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Le premier ministre Silvela accusé, dorant le Sénat 

de conspirer contre la monarchie pour 
établir la république

SON PLAN, DIT-ON. ETAIT DE DECLARER LE PRINCE 
EN AGE. DE LUI CONFIER LE POUVOIR ET 

DE LE DETRONER

Les forces du général Methuen, supérieures en nombre, battent 
un détachement de 2000 Boers et font 40 prisonniers — La

bataille était inattendue

\u sujet «les assemblées tic comités, le même jour
que le Conseil

Son Honneur ordonne que le règlement soit respecte

Le général Polaviejo. ministre de la guerre, est aussi accusé 
devant le Sénat de faire partie de la conspiration

LES BOERS ONT DÉCIME LES OFFICIERS ANGLAIS MAIS VONT 
RESISTER A L'ASSAIT A LA R AVON NETTE - COM RATS A LADY­

SMITH ET ESTCOI RT

IT
lïraml ftnol. <v mutin. :> ThAtel du 

Tilîu. Commu “Lu IV»***»»*’’ l u annnm'*, 
•dur, il detail y uxoir uitjotinThut, qua- 
tn* uau^MuL r«'s U» othutii^ si»** inurclMiu, 
1«» «l liylu etmiM'il de vil!»*
ut tinalumcnt le eon.ité de l*u«j t^hie. »\ 
huit Itetireu «•«* noir, ptuir coDlintier l*en

Silrela devait être fait président. Les récentes cours martiales 
n'auraient été qu'une comédie pour protéger les traîtres

Une rumeur vague circule à Capetown que le général White aurait attiré les Boers dans o i ^ . t <> . r’.u .xO I *
un piège pour les exterminer

Madrid. ,24 -lu* o.mte Almenas. 
nataoir, qui, l’an derniur. a dénoncé lus 
fêntrauA de îK>n pays cumuu «les lû- 
cLes. rient de faire à une fcAam-u se- 
orMu du St-nat. les dMarntion* qui 
Amtoerc.nt 'a démi^Mon de tout le ca­
binet, ainon une révolution. <V séna­
teur est le seul qui ait protesté contre 
le refus du gouvernement d'exposer 
les dMibffcrations des cour-* martiales 
des Philippines, Cuba et Porto Rico, 
devant le Sénat qui e>t oonMdéné le 
uius haut tribunal d‘Ks]Tacn.\

I <• j«UR» roi ALPHONSE N tit 1 Expagn*
I^e comte Almeuaa a livré au S^nat 

nombre d** secrettN importants, et a ac- 
euaé lea hautes cours mi itaires. ainsi 
que les ministres de la guerre, de tra­
hison. et cela eoaie serment.

Il a dit en fai*e à Senor Silve 1 qu'il 
«'tait “un veuf de la v'-rité”. et qu’il 
avait "épousé en second - s noees la 
fausseté et l’imprudeuce": et que tous 
ses aetes ont été fatals au pays, ainsi 
que «-eux de son cabinet.

LE noM PLOT
Il a aussi a«'eiis*i le premier miu stre 

de com] Jeter contr * le gouvernement 
pour promouvoir militaires, et d’a­
voir formé ees complots avec le précé­
dent ministre de \ guerre, le général 
Polavieja.

régénération et de la mors ité. a trom­
pé le peuple et mis le pays eu banque­
route

I LE ÉMDCRETAIRE PE LA GUERRE
Il dénonce ensuite le secrétaire de la 

guerre, qu'il accuse d’avoir envoyé au 
pénitencier, le journaLste Uquia. pour 
avoir critiqué ses actes avec raison, 
oubliant que lui, Polavieja. aurait aus­
si été envoyé au péniteucitr pour ses 

. actes officiels, si les lois militaires 
avaient été bien administrées.

I lie comte Almenas attaque ensuite 
le premier ministre, qu’il dit être l’au­
teur des souffrances endurcies aux Phi­
lippines, par Isa prisonniers espagnols, 
qu’il n'a pas su ou plutét n’a pas vou­
lu faire lil>érer. sous le spé-, ieuy pré­
texte que les conditions d’Aguinaldq 
étaient trop onéreuses.

Chaque jotir, continue l’accusateur, 
on assiste û ce triste spectacle de voir 
des officiers de l’année pspagnoîe.meii- 

' d’er dans les rue«s, avec dea décorations 
I ü leurs poitrines, et des pères n'avoir 
! rien ü donner A leur famille, après avoir 
! servi loyalement dans l'année, tandis 
; que le gouvernement donne A d’au- 
1 très, recommandés par les capitaines 

généraux, recevoir de l’argent et les 
• honneurs A profusion, et cela, parce 

que ceo capitaines ont besoin du con­
cours de ces gens pour leurs ambitions.

“Personne ne savait, avant aujour­
d’hui. ce que j'aâ découvert, savoir, 
l'existence d’un complot pour proroger 
la minorité du roi. Cette conspiration 
est faite par dos libéraux et des conser­
vateurs. qui devaient présenter la cho­
se au congrès.

“11 apr*ert que le but direct de ce 
complot, était d’élever Silvela A la pré­
sidence de la nouvelle république espa-

: gnevje.”
"C'est aussi mon devoir de dénoncer 

j ici le secrétaire de la guerre.pour avoir 
formé une conspiration avec les chefs 
et les officiers de la garnison de Ma- 

! drid.Cette intrigue a pour objet de ren- 
' verser le gouvernement pour mettre Po- 

laveja au pouvoir.
“("est un devoir sacré pour le pays 

de se débarrasser du présent gouverne­
ment. composé d'incapables et de four- 

I Incs.
“Le gouvernement refuse de nous | 

j donner les documents du procès de Cer- 
I vera et Montejo, parce qu’il sait bien 
I qu'il serait obligé d'aller cacher sa bon- 1 

te A l'étranger, moins de cinq jours j 
après.

Ixmdree. 24 — Le secrétaire de la 
guerre a reçu la dépêche suivante du 
général Methuen par l’entreimfce du 
générai Forestier-Walker, datée de 
Heiuiont :

“Ai attaqué l’ennemi, au point du 
jour, ce matin, 28 novembre. Il occu­
pait uns forte position. Trois hauteurs 
ont été emportée* aueceaaivement.

“L’infanterie s’est battus avec une 
ardeur admirable, et a été bien suppor­
tée par la brigade navale et l'artillerie. 
L’ennemi m'est battu avec courage et 
acharnement. Si j'avais attendu plus 
tard pour attaquer l’ennemi, mes perte» ! 
auraient été de beaucoup plus sérieu­
ses. Notre victoire a été complète. « 
Noua avons pris quarante prisonniers. 
J’ai fait inhumer plusieurs Roers tuée ! 
pendant l’action, mais le plu» grand 
nombre de morte et blessés ont été em­
portée par leurs camarades.

“Nous avons pris un grand nombre 
de chevaux et de vaches, et non» avons 
détruit une grande quantité de muni 1 
tioos.

“I.e brigadier générai Fetberaton- 
hnugh a été grièvement blessé A l’é­
paule et le lieutenant colonel Crabbe. 
des Grenadier Guard» a été blessé et | 
fait prisonnier. No» autres perte© sont ; 
Dans le troisième Bataillon des Gre- | 
nadier Guards, le lieutenant Fryer, ! 
tué; le lieutenant Blundell, dangereuse 
ment blessé.

Second Bataillon — les lieutenants 
Lyon et Cameron, h’essés et faite pri- ! 
sonniers ; les lieutenants Iveelio, j 
Vaughn. Guerdon-Hebow et Russell. I 
blessés.

Soldat» — 26 tués; 86 blessés et 18 
disparus, probablement prisonnier». ;

Coldstream Guards Premier Ba 
taiJlon: Jet lieutenant Grant, b.cwsé.

Second Bataillon: le lieutenant bon. , 
C. Willoughby et le lieutenant Burton, 
blessés.

So’dats: S tués. 28 blessés. 5 disparus 
probablement prisonniers.

Scots Guards: 1er Bataillon, le ma­
jor bon. North Dn 1 rymple- H a mi 1 ton, 
blessé sérieusement; les lieutenants 
Bulkeley et Alexander, hlee^és.

Soldats: 0 tués, 34 blessé».
Northumberlan*! Fusiliers : 1er Rn-

ralyser partiellement l'action de» colon 
nés de secours, on se demande ce qui 
serait arrivé si. dès le début de la guer­
re, au lieu de faire le > «Ve de Lady 
smith. ïl e'était avancé sur Pieterma­
ritzburg.

Im nouvelle envoyée par le général 
Gat#»cre que les Boers sont A faire un 
soulèvement, cause beam - ip d'anxiété 
parmi le public, vu que ceci ne fait que

“Sénateurs, je jure que dans ces deux : tftii;ont capitaine Eagar et le lieute- 
cours martiales, et dans les capitula­
tions do Cuba et de Manille, il s'est
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m'rsoimelles «le d«*nnt*r alivai tout leur 
i<MtipN aux a flaire» tuunbipale^ se sont 
plaints, avec raisou, au nuiire Préfon 

i ta me. «b* «vt «‘Xt'èa de /.èle «1«* la part «le 
quelqtn s un» «l»* leura « •» bNgDes. D’après 

1 la iiouvr !«• charte. ceJui qui n‘asaist«* 
pas A une «Aance de c«*mité. régulière 

: nient «auivoquée est passible «l'une amen 
; <b‘ «le .N.", et «l'un autre «*été 1» règle l'i 
, «huit “l a PreaH<«'' a toujour» rec«mi 
[ mnmlè l’«*bser\.•in«‘e. «lit "Aucun «a»
; mité ne se réunit le même jour 
j que celui od le conseü siège. A moins 

■ jue ee ne s«dt pour affaires de l'imper 
tance la |dus urgente et avec la san«'

: tion du maire.**
Or, «le toutes les rétiniens «le comité*» 

j convoquées p«>ur aujourd'lmi, il n'y a 
que celle «le la commission d’hygiène 

1 qui était autorité», IWhevin Préno 
I veau. pr«'sl«lent. étant le seul A deman 
I der l'autorisation voulue. En conaé 
1 queuce le niair«* Prêfuiitnine. désireux 

do faire enfin respecter la l«»i, a écrit, 
| aujotml'hui, la lettre suivante A l'oc lie 

vin Jaixtues. ]»résident «lu «•.unité «h'e 
j marchés, et A l’é<4i«*rin Laporte, prési 
! «ient du comité de l’iiqinsluc, leur en 

loignant «i«» ne jwih tenir leurs aesein 
bl«'*e» Aujourd'hui. \ «>i«*i cette bUtre

“On m'ap]trend que le comité de l'a-
qinMim «but tenir nue assemblée, ce 
►.«ir. et j'ui r« «;u «le» plaintes «b* certains 
«‘«•tievin». qui croient que des axe* inbléea 
«le «sunitjV. le mèsiie j«»ur que l'asaem- 
b «V «lu «ïuiseil. 1 doivent «e t«*uir, ei- 
« «"pt»' jsmr «lis|n»s«»r «!«‘ questions il» 
gian<I«‘ urgen« «*.

.!«• «ioi^ attir.'r v«»tre attention sur lé 
régit* i*« «jui .1«\ ar«* «pi'aucuu «‘<>t»ilté 
n. n,« réunira !• iitèitit' jour «pie l'assem* 
b/.- «in «.uiseil, A moiiw» «pie «'e ne soit 
l*-uir b- lui* * les plus importante* et 
'es plu> urg«uitcv « t avee rauéorisatioz 
tin maire.

Dims « e h , r« «nstiiuces Je suis obligé 
«le lef «r ma ©ntuUiou é rassemblée 
«lu comité «le* inandn^s. demain matin, 
et i«* \ us prie «b* cr«ure que je ne fnia 
« «•ne «lémandie «pie Mir lea ri'j^tVenta* 
lions «pii nie sont faites par «hsi écho- 
xins qm se plaignent «l'une manière gé- 
nérab*, «les .issfvml*'. « s d.» c«»niités qui 
sont tenui's le même jour t|iie le con* 
seil.

Croyev moi. etc..
R. PRE FONT AIN D,

Maire.
En <*otifcêqueiu*e, l’i'sdievin Laporte a 

remis A deamiin après nihil A 3.30 heu­
res l’empiète Lnforest.

t>uant au coin i 1 « «b - marchés, il aura 
sa séance, mercredi pitx'hain.

I avo« at «i«* In «•it«*. M Rouer Roy,
•• ntaot

«b* “La Pi.*©» ,1 approuvé l'attitude
prise par b* maire «lisant qu'elle était 
tout A fait «uniforme aux règlement*
établis.

VICTIME DE E1C00E
31. JoAcpli Milb'ltc. (Inns un inoiiiciit do désospoir, 

s'arino d'un rovolvor «‘I s«* lin*

Ce drame sanglant s’est déroule hier après-midi vers cinq 
h.-uros dans une maison, coin des rues St Hippolyto 

et Mont-Royal

U est évident, dit-il, que 1? but de la 
ccm«T ira tien était de donner le pou­
voir A Silvela et ie s’associer des per- 
s nues d’un caractère A ne pouvoir 00 
cuper de hautes posiLons, dans n’im- 
p »rt • quoi pays civilisé.

I>» comte Almenas d «'nonce ensuite 
Vilîaverd, ministre des finances, de 
c<«mp icité. et d’avoir invsciité au Sénat 
un faux budget des dépenses, qui fut. 
après considération, ré luit «V* 66.000.- 
1 m m 1 J» pesetas ( 5*12.65 (0.0< Hi 1. p met 
mr le compte du gouvernement la mau­
vaise condition des affaires d'Espagne.
Tes souffrances du peuple, la pauvreté 
du trésor. s« s rspt'ran.es et s*- institu­
tions «iéçues. toutes choses amenées 
par une mauvaise administration, qui 
sous le manteau do la religion, de la

irnr it nnniuiPTinw ! quartier st Gabriel

liant Brine, tués. Ijo major Rashwood 
et le lieutenant Festing, dangereuse­
ment tfîessé»: Je capitaine Sapte et le 
Uentenant Fishboume, blessés.

Soldats: 12 tués, 32 blessés. 
Northamptonshire Regiment: Second 

Bataillon, le caidtaine Freeland et le 
lieutenant Barton.«sérieusement blessés.

South Yorkshire Regiment: Second 
Bataillon, trois soldats blessés.

LA BATAILLE INATTENDUE

Londres, 24 — Avant que l’anxiété 
ait diminué sur la situation de Natal, 
on reçoit la nouvelle d’une grande ba- 

j taille, près de Belmont. Elle s’est pro- 
* chiite plus vite qu’on ne s’y attendait.
: Ou n'en a encore reçu que la nouvelle 
J officielie. mais autant qu’on peut s’en 

assurer, la chose paraît avoir été pres- 
I que une répétition de la bataille d’B- 
1 landslaagte. Une dépêche de la veille 

estimait le nombre des Boers dans le 
voisinage A 2,000, et qu’ils avaient cinq 
canons, et A en juger par l’absence de 
toute information contraire dans le mes­
sage officiel, on croit que les Anglais 

j étaient quelque peu supérieurs en nom- 
! bre.

f'iire fnsill<r un capitaine efnt'ral, nn j I.cs TV.crs. avec leur haMJetê orriinai- 
lientenant cfn/’-ral. nn .-licf d'état-ma- te. avaient choisi une position rctran- 
jor ot plusieurs sénéraux ’ oh.V. Les troupes britanniques ne trou-

"Si je ne disaie pas !a vérité, je mf- Tn»'!lt d™" • ,'l!,'*!1,‘on d "ir­
riterais d'étre dés iaré un in Mme. et ' cessiv,-ment trois coteaux. Il y a a.ppa-
d'être banni de l'Espagne.**

CARTE DK LA FRONTIERE DK L'ETAT LIBRE DORANOK. MONTRANT EF. VIM.A 
OKI»: BF.LM'*N'T ( >t S'EBT LIVRE IE \ MOI e A N T CO M M A 'I D1IIER. ENTRE 
LES ROERS F.'I LA RRIOADE DU OENEttAL I.oRD METIfl FN

confirmer des bruit* qui circulent de de nu Transvaal est en faveur d«* la 
puis longtemps. guerr»

Une dépêche spéoiale de Durban an- Tous les Roers ont une foi immense 
nonce que l’on n débarqué d’antre® ca en Joul»ert et croient déjà voir flotter 
nons puissant» de marine, mercredi, et , î«. pavillon de» deux petite» république* 
qu’ils ont été envoyés en avant. unies, sur toutes l«‘s vilJee. du Natal et

Le prince Christian Victor a quitté , «p. la Colonie du Cap. dont le si«Ve »*st 
le <»amp de la rivière Moot avant qu’’l . commencé. L«* pavtllon des Répubh 
ffit assiégé, pour a Mer porter d»^ dépê I que» unies est déjà prêt et porte la 
ches A Pieterraa ri t zdnirg. | croix d’Orangc.

Tard, hier soir, ou annonçait, A Ai- | Le«» Roers croient que la guerre ne 
der shot, que lu sixième division, main- j durera pas plus de cinq ft six mois, 
huant A se mobiliser, devra faire du | I>* <*onimandant Albrecht et le lieu-

commis des crimes qui n’ont jamais été 
punis, crimes bien plus infamants que 
ceux de l’affaire Dreyfus.

“II e«t maintenant connu que certai­
nes personnes ont été punies pour satis­
faire l'opinion publique, et que ces mê­
mes pêrsmmes ont été payées, et ré­
compensées pour la punition dont ils 
se chargeaient, en sorte que le*» vrais 
coupables, qui sont des personnages, 
joiument maintenant de la liberté.

“J'ai des preuves suffisantes pour

PIECE II MICTION
Il r avait, hier soir, aaaemblée du 

Contre un employé chez des mat’- Club Lafontaine, quartier St Gabriel. 
, 1 1 * ..* Nr. ! suus la présidence de M. Alfred Car-chanus de nouveautés | t t,. *

--------  I Des discours éloquents ont été faits
r»or MM. J<>s. Lussier et L. J. Lofeb-Où les yois sp r ’iaient vre. après quoi il a été résohi de se 
rendre en grand nombre A ’.’aseemWée 
conservatrice du Monument National, 
c«* e oir.

Dep.i* plus;» iirs «cmaines. MM J'la- 
rot «*t Jinchcreau. ninrehsinds de n »u-

rine. s aper« -vah-nt que -urs marchan- ' • • 'r^w .............................................
«lises «Lsparaissa!» nt et que l«?s recet- | 
te», au lien d’augmenter, diminuaient. I 
nmigré '»s \.r}î- • : *mbreads «le cha- 
que jour.

Us ((«fièrent l'affaire aux détec^ l 
fives (.’harpentier «‘t Giguère, qui. avec
la <-*x»pération d une troudènu* person- 
ik*. qui «sera appelée p«>ur rendre témoi­
gnage, en cour, réussirent A trouver, 
srr la pers«»un«* d’un employé «le a 
riais* u. un M. Joseph Garnet, une pi«v 
<*> r»o «•»•: tin*, tuar-i • r ’• * .lét**«-- 
tives. dans le'but «D fixer la respon*a- 

; r.
’oin d’être sonpç in»' par *e« patron*, 
car i’ « toujours été ■ •►n-ddéré par eux 
er.mnie un «•"■’ :i ic tr'* ' • *. point sur
]r«jn#4 ’«s (!ét«*cti • • diffèrent d’opi­
nion. uv»*c eux. L'cnqn«*te aura Beu 

r'r*»di ii- - b :in

il ruAim: rorPABUE

Mmo Mn-mïi. ,v « • il Italien, accusé ! 
d«* vol «le *1.2'.'8 ehez MM. Thomas 
May et t "c. a *ir >-;» d«'f‘ e« 1“ Don- 
««•qabl** et a pi 1 «•■ Tjpabie. Il rec* - i V
rra sa senten«-e mardi sorts n; li. A i 
2JKI heures.

i
iX/.

rence que les Gard<*s ont terminé l’ac­
tion. en s’emparant du dernier coteau 
par une charge à la baïonnette, après 
que se* défenseur» eussent été mis dan» 
je désarroi avec le canon.
• On ne sait pas si les positions ainsi 
gagnée» ont été retenues. •

On vient de recevoir le rapp«»rt de* 
événements A Mafeking. jusqu’au 15 
novembre. Il y a peu de nouveau. A 
cette date. Je coloncd Baden-PoweM ne 
s’attendait pa» A être secouru, au 
moins pour une quinzaine, et peut-être 
un mois.. Cependant, Mafeking et Kim­
berley paraissent en sûreté.

D’autre* rapports sur la reconnaissan­
ce d’Arundel disent que le» Boer* 
étaient occupés A détruire le chemin de 
fer. On y voit qn’aprè* la retraite, des 
trains d’ambn’ance ont été envoyé* de 
Naauwport. avec de» médecins. Si la 
eho*e est exacte, les perte* des Anglais 

I ont certainement dépassé trois.
COMBATS A LADYSMITH ET EST- 

COURT
La situation re«te obscure dans le 

Natal. Il paraît que l’on se bat A Es’ 
rtjurt et Ladysmith. On avait d'abord 

! annoncé qu'une canonnade formidable 
I avait été entendue dans la direction de 

Willow Grnng»*. «*e qui portait A croire 
i A une sorti** du général Hildyard. I^ali­

tre® dépêches mandent que le général 
White a fait une sortie de I/adysmith 

j et infligé une défaite démoralisante aux 
| Boer*.

Il *erait prématuré d’ajouter une foi 
entière an report. Ce qui e«t eertain. 

i e’est que Ladysmitii. Estcourt et la sta­
tion de la rivière Mooi sont isolée», et 
que b « B^'ers semblent en état, après 
avoir déta«*bê assez de troupe» pour fai­
re fnee A de-* troiq.es britanniques »*é- 
îerant ft 17.000 bonrme*. de s’avaîKer 
contre Pietermaritft.urg avec 7.06f| 
hommes.

T'ne «rhose inquiétante, depuis V corn- 
mere ment de la eampngne e«t que tous 

■ l Turfeon hier accismsiion i ]*.« généraux anglnis rapp^irtent avoir

feu 1 êclisrin Boisvert. J V u les succès du gf-ntrê] Joubert à ps

(service actif. On a aussi ordonné .1 
mobilisation d’une partie de la cavale­
rie de réserv«\ vu le «manque de cava­
lerie, en Afrique. On annonce aussi 

* qu’une autre brigade d’artillerie A dtae- 
! val sera mobilisés*.

Cape Town, 24 De» rumeur» vagues 
disant que le général White a prie les 
Boers dane un piège, à Ladysmith, et 
les a anéantie, continuent à circuler ici. 
Ces rumeurs ne -ont pas confirmée*, 
l’on n’y attache pas grande importance.

Trois «cadrons de cavalerie légère 
sont parti» pour le nord.

Des nouvelles reçue» de Prétoria pré­
tendent que cinq cent# Boers ont été 
tués et autant d«- blessés depuis le eom- 
mencemeut de la guerre,

Ivondres, 24 — L« s portes du Bureau 
de la guerre étaient assiégées par une 
foule anxieuse, dè* e« pt heures, ce ma­
tin. On voyait là de» riche» et de* pau­
vres. des homme* et de» femme», de» 
vieillards et des enfants. Tous venaient 
consulter la liete des mort» et de* bles­
sé* de la bataille d’hier. p'Rir y cher­
cher le nom d’un époux, d'un frfire, d'un 
père, d’un fils.

Leg employé» étaient assaillis par une 
foule de questions. f >n semble craindre 
que la dé|«êche officielle n’ait pas tout 
dir.

Un fait remarquable c’eet que la nou­
velle de la victoire du général Mebuen 
A Belmont a été reçue froidement A 
Londre». et a créé plue de malaise que 
d’erithou#*iasme. On s'étonne quo les 
pertes aient été si considérable# du cêté 
d**» vainqueurs, et le souvenir de Glen- 
coe et d’Elandslaagte hante tous 1«# 
esprit#. On #e rapi»elle que ce* désas­
tre# avaient été annoncé# comme de* 
victoire» et on s'inquiète. Comme A 
Glencoe, un général a été sérieusement 
blessé, et un grand nombre d’officier» 
et soldat» ont été faits prisonnier» et 
bleeséa, et il e#t imfEjesible que l'Angle­
terre ee réjouisse «l une victoire qui lui 
coûte si cher, e; victoire ü y a. Un per­
sonnage iinjiortant qui e était rendu, ce 
matin, an Bureau de la guerre, pour 
avoir des nouvelles de son fils, officier 
dans l’année de Methuen, dirait avec 
un aourire amer : Moins nous rempor 
ter« ri# de victoire* comme celles de 
Glencoe. d'Eland-i^i igte et Belmont, le 
mi*six ce sera pour nous. Je m’étonne 
qu’on appelle vict«»i-e#. «-es hétac««mU*s : 
de soldats, qui n'arrêtent pas 1s marche 
en avant des Bor«r«*. mais semblant pltj- 
têt la favoriser.

Prétoria, 24 croit que U* gou­
vernement remettr bientôt ea liberté 
Wtnaton Ghurrdiill. qui. gravement 
bîe«sé. ne pourra plus prendra Te» ar­
mes. f qj rrrjt q;; * le jeune Churchill 
restera en Afrique errmme correepon- 
dant de j«*iimaux.

Un certain nombre d'emp>.yé»* «Je ! 
chemin de fer prisonnier» à Mafeking 
et I»hiit»i. ont /«’f renvoyé# A Iteltg«s» 
Bay. aprè* avoir prêté le serment de ne 
l«as «^nülwtrre «<ntre le Transvaal.

Depuis le Président Knigor jus- . 
qu'au p!u* pu‘ivre b^rgbar. tout la mon- |

tenant Kl«*ff sont partis 
s’emparer de Bulawayo.

jNnir aller

Mooi River. 24 — Le# Boen» n’ont 
envoyé qu’une senile b«onlM* dan» le 
camp de leurs ennemis, depuis «h» ma­
tin. L*h canons anglais sont trop éloi­
gné» pour produire aucun effet.

Un courrier officiel indigène rapporte 
qu’il a entendu une viv«* fusillade dan» 
la direction du Nord. Ce courrier, qui 
vient (l*F>t(VMirt, dit qu’il a été pris 
par !«■# IV•ers qui l’ont retenu plusieurs 
j«nirs, après avoir cherché en vain A 
trouver les dérièches qu’il p»rrtait sur 
lui

Les Boer» sont fortement retranchés 
au sommet d’une montagne, où ils ont 
placé deux puieennts canons^

I»ndrs, 21 — L* gouverneur du Na­
tal a envoyé la dépêche suivante au 
Bureau de la guerre :

“TupgeJa Itrift n été attaqué durant 
la matinée d’hier, par une troupe de 
250 À .'VH* Boers qui venaient, croif-«*n.
<1 Helpnakaar et Umveti. L# carabi­
nier# à cheval, sou# le» ordres du major 
Leuchar», et un i»etit détachement de 
la police du Natal, en tout 140 hom­
mes, ont forcé le» Boers ft #•* rendre 
aprê» deux b (aires de lutte. Un #erg**nt- 
mnj«»r a été ble#»é.

Magalapie, Colonie du Cap. 21 —T’ne 
dépêche reçue de Mafeking en date du 
15 courant, dit : “La garnison est plei­
ne de courage, mai# la position devient 
de plu» en plus difficile A soutenir. L*»
B«/er# rapprf»rhent constamment leur» ' f'f,lfnn)in-Tf)yBgetir

Ver# cinq heure», hier soir, un émoi 
considérable, suivi d’un grand rassem­
blement, «Vst produit dans la partie 
nord de la ville, au coin «ie» rues Si 
11qApolyto «4 Moul R«*val.

Lu homme, disait-on, venait de s« 
suicider cri se tirant un c*»!np de revolver j Mont-Hoyal.
I ■ tetnpt j 'l»'i • un ptil

Celte affreuse nouvelle n’étsit. mal 
lieurcusenient que trop vrftie.

F*1 u»i(*ur» homme* entrèrent précij>i- 
InmiJHUit dan# la demeure du coin Joué»' 
par M. Déaonnnux et Ift. au second éta­
ge, dan» lu chambre du coin, un horri­
ble spectacle s’offrit A leur vue.

Le corji» d'un homme reidié sur lui 
mém*' baignait «Inus «lu sang, (te In 
chambre *«* «légngeait encore une odeur 
«b* poudre et la main «le l'infortuné cris­
pait un revolver fumant.

On «rut la vb'tluu* blessée seulement 
et l’atiibulance fut mandée. La «•h«>s«* 
était inutile car l^ pr»»j«'ctile avait tou- 
« hé jiiHte et la m«*rt avait dû v«‘tiir ins­
tantanée. I/e» -médecin# «b» l’ambulance 
laissèrent IA 1«* corps de la victime qui 
fut pln«-é sur b* lit.

Un médwin, aiipelé au moment «le la 
«lécouverte «|«- e«*tte snnglnnte tragédie, 
avait constaté la mort. L» rerolv«t r«*- 

! tiré «les mains «le la victime avait deux 
chambres videa et l’on supposa que 

I «leux coups avaient été tirés.
L* nom de la victime fut vite oonnu.

U ‘«'tait un nommé Joseph Millctt*-, Agé 
*l«- 85 ans, marié « f Man# enfants.

M. Millette s’était marié il y a #rivi 
ron 7 ans avec la fille d'une exeellente 
et brave famille cnnadienne, Mlle L- 
bel. Il était adonné A la boisson et mal­
gré se* gr.an«l«‘» afititildes commerciales, 

j resta «Jifficilcment en place, comnw 
commis-voyageur jKutr différentes mai- 

1 son* «le la inétr«»pole.
1 Quand l’infortmié *e laissait aller A 

se» dérégl^nents, il devenait, parait 11,
J incontrôlable et les parents de *n f«*rn- 
i me ne cessaient de répét«*r A cette der* 
j nière que *«•# j«»iirs étaient en «langer.

Malgré r«-Ja l'épouse dévouée et fi lé e 
« cherchait A calmer son mari, A cacher 

*a malheureuse (passion et A Je défendr«- 
envers et cr>ntre tous.

Il y n environ un an. M. Millette fut 
( pris d'un violent ébranlement nerveux 
et l'on craignit tant pour sa raison que 
la famille dérida de !«• f;iir«* soigner A 
Ta Longue-Point«* A l’Asile St Jean «b 
Dieu. II eu sortit peu après guéri. L- 
travail manquant, le* éjxmx dê«-Hèrent 
«1<* cesser la vi«* en commun et Mme 
Millette »’«*n fut demeurer cbe* ses pa­
rente. Mi Jette fit «le même. Il n'y a pas 
longtemps, Mi b-fte dont le* qualité» «le 

avalent été ajqiré-

( iée* par m-mlu e de « ommer(:ants, re­
prit un emploi lucratif et renoua les re- 
In tion» avec *a femme.

Il y a environ diuix semaines il» hmè- 
n nt «l«»ux « hambrcM chez M. Désor- 
miiux, «-om «b s mes St llqipolyte et.

Mm«* Mikb'fti* M’installu 
I magasin «lu bu» où eilo 

• \cr* a *«•» tnlents «Je in«»Iiste avw un 
mucf*é» qui proim-tfalf d’assurer l’aisan- 
ce au ménage pour longtemps.

D(* '«"M cêt«* M Millette travaillait, 
«t la M-maine dernière il partit, au ser- 
' ic* «b- la tnaisoti Uolr. miirchanda de 
I la rue Bt 1 11 • ren­
dit A Québ« c, «l'ofi d revint samedi der­
nier.

D«*pui« son retour, le malheureux se 
livra A la boisson «-t malgré lo» nuppli- 
ration* «le mm femme il continua de boi­
re é-j '«i u va ut a bleuie n 1 pendant quatre 
jours. La réaction se fif violente et dé* 
cisiv»- *( hier aprèM-midi ver# cinq heu- 
t*s Millette, qui avait la-frmivé nu fond 
d'ulie eaisse un r«*volv« r chargé que sa 
femme lui avait « id« \*'. mit son sinistre 
proj«*t A exé«-ut|f)ti. Il était m«*ii1 dsns 
sa «•liambrc oû sa femme le croyait en­
dormi. Délibérément il «lirigen le canon 
de son artne vers sa tempe et pressa la 
détente. B s'abattit c«rtnine une masse, 
n««Tou|»i, la tête peiK-le'e vers le par-*
quet.

U« r^oTine n’entcudit I»* bruit «le 1» dé. 
foliation « t ee n est que lorsque Mme 
Millette luonta dan* *011 appartement 
pour «‘banger «le robe que rhorrïbl» 
Njiecfa«de (-’offrit A *♦•» regard».

Elle sortit affolé» , en criant. Le» roi- 
sir a«-< ouruicnt A «e « ri et aipprimt 
t«»ut«- l'horreur de la #ttuatl«m.

M. Eug. TlienienM, sellier, «lont le ma- 
g«-in et lu lerntique k «nt juste en des­
sous de J;i elrimbie «K< upé« ].ar M. Mil- 
leffi*, n’a rien entendu, ni le bruit de la 
détonât ion, ni la chute du corps.

U’est Mme Millette, pur m-s cris, qui 
lui a donné l'alarme.

La nouvelle s*, répandit dans tont le 
quartier (•«•mme une traînée de poudre 
« f. bienfêf la rm* fut bloquée par une 
f.»ii * « imrtoséi »*n majorité d'enfants.
L autorité# furent prévenues et réta­
blirent l’ordre. •

U*(-t de la b«.urhe même «b- Mme Miî- 
lelle que non t<*non* i'bbtoire de cette 
lugubre tragédie Hier ^ i elle faisait 
pitié vraiment A voir. La douleur In ter- 
rassait et elle donnait libre c«»ur» A ses 
larme».

L’enquêfe du coroner tenue, ret 
avant-midi, au domicile, #’est t«‘rrnjnéo 
par un venlict «le suieide dan# un mo­
ment d’irn-sponvnbilité.

retranchements. I^eur artillerie lance 
pr«#qu<* continuellement de* I»ombe# »»t 
Je. tTOUfK*# obligées de rester enfermées 
commencent à souffrir.

Le lieutenant BlindelT. de* Grenadiers 
Guard*, dangereusement bîe*-é a bj ba­
taille de Belmont. « «t mort d«- s« s bles­
sures.

Orange River, 24 T’n engagement
a eu lieu, hi«*r matin, «le l'autre cAté 
«le W’ittejsits. L’artillerie anglaise a 
forcé l’ennemi A *e retirer. Voici la 
note officielle confiée A la presse, A /*«• 
sujet ;

“L'artillerie a ouvert e feu A 4.45 
a.m. sur le» hauteurs A «louze miTle» 
d’Orange River. L* feu a cessé A 7 
heures, l’ennemi s’étant ret Lé a 15 
mille*.”

FST-(K (*\ K lit T K K ^ rv'nt mille pias-
A * 1res.

______  —Nelson Gordon a a Imi# sa milp#-
I bilifé l« vols chez Borbridge et ches 

Ilenidge «b*nt le jury .’avait acquitté, 
il a au’•si confessé avoir V«>lê chez Mm«> 
t»r«*«n. Senten«e «lernain.

I n ermite frappé d’une balle au lac 
Meach — Notes de la capitale

Ottawa. 24 fV* que l'«m dit être un 
rne«irtre, mais qui p ut bien n'étre 
qu’un accj«l«*nt de chasse a été décou 
vert. A treize mili«*s de Hull, au la«* 
Meach. Il > a une semaine, un can ti­
nier «lu n««m «le Paul Bêlai r, eMjrfw-e 
<J'**rmite, avancé en A/e, » é«é frap]/* 
d'nne tralje en s«»rtant de sa cabane. Il 

i est tombé et a ét/* trouvé mourant. »#- 
f II \ N(»ï. MI ^TS m LKSIASTIQI ES rnedi, i»ar un nommé G*rii'-, «pu la 

-^ amené chez lui.
I>» Dr Stevenson, «le M akefiled. a ét'• 

appelé, mal* IVlair est mort. Le» in­
téressé* n'ont pas averti le eor^mer. 
parc# qu'ils n’avaient pas «l’argent.

Mm** Ifender«on. asphyxiée mardi

-

Beauparlant. vicair# a 
« - t n««mmé vicaire à St

M Médér
Hocheuga. 
f'onstant.

M. Ernery Prévost, vicaire A St .Tac 
que», va t lEx-heiaga.

M. S. f'h 'gn<(n. v «-aire A St f'ouatant, 
vient A St N n'-ent |e Pir )*■ Montréal.

Jl RY MIXTE

Hier, le juge Doherty a abordé nn 
jery mixte dans .'s cause «le Uyr vr li 
r«irmpagnie E ert-qq«- Roya e. dan» li 
quelle je Jennnleur réclame «H* d ur 
meges pour la mort de son fi *, «jui a été 
tué instantanément « n tombant acciden 
tellement rar un fi: électrique non i-olé.

p-ir J<* gaz «lu i*«« . cmî mort<\ c#» tus» 
tin. A Hull, Agé* 1- vingt ans. Elle , 
êt.iit marié«* lepuiM Mx nio-,s seu]«*m«uit. !

!*• « h« f Jarv»*. «I«- Bowmanvilh*. | 
vb-ndra, ce soir, cherelwr son prison­
nier Murray arrêté a Hull par le «*hef 1 
Oenest, sur aenuvation «le vol A la l»sn 
que «le Bowmanvi. e.

I>e«« min«-« de mica, plombagine et 
' i :

«'ouvrant «l<r.iz«- «t nt* acre*, ««‘-ont ven­
dues mardi fmr le shérif de Hn!l avec j 
toute# i#» machin^*, pour satisfaire de» |

M 1 Mil » RE N A K U srrhltr.ts primé 4ta
i a-"i.......... ..... nt* r- «Monal pour la roo^
(notion «ts l-l nlverslté de rallfomla, »r-
rivé hier soir, S Montréal — Voir pa#»
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Lcr adherents au parti ou­
vrier À Montreal et les 

ouvriers de Québec

riLLES EN GRÈVE A 
HAMILTON

I'm* ariiHte ( «xej frauçalt* an mardi 
sur Paria

Nouipcrs et !<*• ayatèmf* foojéraUf*»

(71-»t avar use rive aatiafaction que 
Je» aüii^reuU au parti iiidépendaiit A
Moutr^aJ <>nt lu ie* iiOuva.:e» <ie Québec 
p .b é>« dana “La Preaae” relatirement 
•i ce part:. I>*ns une aaaemldée tenue, 
hier eoir, lia <*nt jiriA U‘\ir organisateur, 
M. Rodier, d'eiprirncr aux ouvrier* de 
Québec, io qu’il le* renroatrera diroan- 
chc, la n'notii!..ii«B.inr« et l*uduii
lûtiou que les adli^rast* au uoureau 
jMirti A Montiéal pr nt jiour eux.

Il n'j' a ni!i5Ua que si le* <!A-
! • oocae i ar ror^atiihation
’•’étaient pa» hi • ujsulér.ib.es, plusieurs 
autre* membres du parti miraient a» 
comprii:!! • rortraii^nt 'iir dans aa visite 
A !i vieille capitale.

Tous Je* ndiiérinta au parti, ici. aont 
f-T me ment <oii vaincus que la visite de 
M. Rodier ù Qii/dH*c, quoiqu’il arrive, 
mira le plus heureux résultat <|u’il soit 
|»os^;ble de désirer.

cerd'»oniers monteurs syndiqués 
v«clw fain* des efforts pour établir l’uni 
fi cation des eaJaires pour t-us les ou­
vrier* de leur branche

| fédéral devrait intervenir et v ar et 
j cet homme n *«t pas w-nti «d. oociune 

!«•-*'< oup 4'autrea. en violation de ta 
• </iitre les au** n«. I« travail à la 

j mutiufact ire e#t tréa aetl-f acr»»efe- 
meut, et cette grève *-et de nature A 

1 faire un trjrt considéra t/e A ta compa-

[s* oavrtera franca.s Lennent év;- 
déminent A renouveler l'épreuve A la* 

| quelle s'était aoiMnia un certain rrou- 
j (••• «i'oiivrieis américains, qu: a étalent 
I ihetittiéM en armée d<i travail» eo *e 

4nmaii<h*i]ient di fangeux généra! 
J t’oAHfr, |»ovir aller ré«'amer, auprAs de* 
! 'epr«#*H-iitaBta du paya, A Washington, 

du p*ia ou du travail.
Il j* a quoique tempe, c’étaient le*

• uvriers d«v» union* de é’reuaot qui se 
’réparaient A ne reiulre eu corpa A 
l'nr*. aol;citer l’intervention du gou* 
.crneuient dans leur difficulté avec 
ciMia [’«troue, M. Waldeck Ricmaeau,

j le premier m.niatre, prévint U*a grév;s* 
J tes en intervenant A temps pour les 

empêcher de mettre leur projet A *A- 
cutlois.

Aujourd’hui, ce aont Ica ouvriers 
d’une fabrique d’autotnob les d’Aud' n- 
< ourt Va eut.pny, du liéportement de 
fl.nihe. qm recoarent au même moyeu 

i [»our forcer le gouvernement A inter 
venir uuprè* de leur» patrons, «ve<r les 
(itiellea iis sont, eux acoei, en «liffîcul 
téi.

Mais, si ce moyen n pu réunir une 
fols. ;l n’est pas probalie qu’il en sunt 

! tvn jours h nei; o’e*t ee dont ’.es gré vin* 
ic* <i'Au<iincoiirt pourraient bien a'a- 

; [icicevoir.
V«»ici, dans loua le» cas, ce qui s’ewt

! produit :
Mm ni; dernier, quinze cents ouvriers

• h* l.i fabrique précité# s«* nndtaient
fcstrenient en marche mit l^aris.ac-

• onipngrifo «les véhicules néceeaain*» .1 
; |n»rli r leurs provision# «le bounhe.

IJendu A ffanwortin, après cinq fl 
. six h* tires «le marche, lis ko «ont vu 
I barrer la route jsir le préfet de la 
! *’«HMinune. .soutenu «le toute sa prtice.
1 • n dépit de* protestations «lu rlief de* 

cré v Vite*, !*• citoyen Uietry, et «lu mai-

t qua n<»o* aou.mea bien A la vei.l# de cet­
te évr/ution de» e«pnta.

J* drapeau rouge, q# faiæ .j dru 
' peau, qui « causé taat de conflit entra 

. i poIi«*e et de noimbrcux groupe# de 
citoyen*, \ r d’être déployé. A l'aris, 
dan» une d'n. jn»trarion officie», »ana 
•jiie l’autorité aoit interveTAue, et ch<«*e 
remarquable, c'eat qu# c# drapeau, qui 
avait coutume d’exciter le# pa«lions po- 

; pulairea, jonqu# les gendarme* Inter- 
ver aient pour le faire disparaître, n’a 
pas même occasionné, cette f<#ia, le 
m «oindre dénordre, ni donné ueu au plu# 

cri séditieux.

OUV12Z

\ M pniièn* usMinb!/•e, Tl nion a ro «b- I b-diford. «p 11 v«»niait les •laisser
adopté lu nouvelle éclielhtr d© prix re- I coiitiniH r leur route.
visée par Je comité ex.' nit if. et qtll i Ulusif un» potllr passer A tra-
doit être im-médiate meut mise en v|- v« is la < ’«tininuiie, par d’autre* roaite*.
gueur. l.e réllf>sirenl paei mie'ax.

• • • Aux déni i«Vesi nounr'«l£e«, les giW
I,c» ouvriers selliers vont-ils avoir l<* 

bon esiieit do s'organiser de nouveau V 
f/H chose c*t iissurée. nous «lisait au 

joiird'hui M fioorgo Warren, et lis 
v«*nt •'orgnaiiser sur une baec si aolhl# 
qseront en mesure de résister A 
t<m« >s fusants que l’on iwuirrnit ton 
ter pour briser leur société.

I>an* tous 1»*k «as, une nouvelle as- 
e«Miiblée d«‘ tous les membre* «le Ja cor­
poration est convoquée pour ce soir, au 
N«* I Si V de la rue Notu* I bime.

Les [ratronM n'eniployant «pie deux 
compagnons et les rontrc’roaftrc* n«» «li- 
r gts'int qu-» qunfre ouvriers ont «Iroit 
d«» fair*» ]>jirli«‘ «le la so«'ié*té.

\ l*nssemblé«e «i«* ce soir, A laquelle 
tou» Tes sellier* «b» Montréal d«,vrai«vnt 
m* faire un dev«dr d’ass’ster M. tîeo. 
‘Warr«,n expliquera !••* avantages qu'of­
fre A se* adhérent* la nouvelle société.

t’eut fil!«*s dos trois «*ents employées A 
la fabrique “Magi ‘ Knitting t’onipaiiy” 
de Ifamilton, Ont., se sont déclarées, en 
grève, «vs jours derniers. (Va tilles pré 
tendent que leurs salaires ont été* dimi- 
nuér« dix f«*is depuis cinq ans jusqu’au 
point «1* les remire insuffisants A payer 
leur pension.

Ili«*r, elles ont obtenu le consente­
ment du maire Teetzei [tour agir com­
me arbitre dans le litige, mais le surin 
t niant de Ja «vmpagnh* Moodie a r« 
fusé «le nommer un autre nrhitn* qm» 
lui même ou son gérant.

l/es h l** 1 II* en grève prétendent que le 
t uriiitendant Rogens. un noiivel un 
porté «les Etats I nis. c**t la cause «le 
toutes les difficultés actuel es, «t elles 
s.int d’opinion que le gouvernement

MALADIE D’ESTOMAC
Lu *4ii|«,>piir«. Hlo il,* IIoimI EfleclHeru 

hienlof une l^iifrUon rotuplèfe.

ï ii>ie* «’taient camipé# sur le liord «le 
la route, d’«»fl l’on se préparait A !e* 

j « lia»..,.i •.
A pn»niière vue. ce naouveraent pa­

ru II ridicule tnaia btaqI dé lé eon 
1 Iniiiuer. il faudrait bleu en connaître 
j les véritaihlrc* cfniee», et comme II nous 

«*st impossible de nous en informer, 
i non* d«»vons n<*us abstenir «le 'le jirger.

. . .
L’I nion Frat« rnelle «les Cordonniers 

en Turns, a fait l'élection de ses offi- 
! <*iei*s. En voici le résultat •

Edouard Bouchard, président : .1.
Bte Eliagnon, 1er vie#-prési«lent : 
f*i<*rr«» Lamotifagne. 2me vice-pré>ii«lent: 
\'j*hoiis«* Charland, secrétaire 1 rév.* 
fier ; Samuel Saint-.l'an. secrétaire dos 
:.i « liivi * . Adélard Lacoui>bd| secréta i 

I !«• fiTtan«»ier : dos. I/épine. comtnissai- 
1 re ordonnateur ; Fran«;oi» I)ubois,*P«»r- 

i.r*nt «Tannes Ctustnve Martineau et 
i/. .1. Hétu. auditeurs : Allmrt \ ill«»- 
mun». A!p. fîiguêre «»r Alfns! (’a«lotto. 
s\ ndics.

Tous les adhérents sont priés d’être 
présents A l'assemblée do ce soir, ven­
dredi. A laquelle dos affaires inqmrtan- 
1 • s seront soumises.

".l'avais «1o» douleurs nus rAte«» ot nux 
ictns. !*«»* maux «1>Htoma« *‘t «tu f«>l«» «»ial«*nt ! 
lu « nus» «I*» ma «l^tri*»»s« .1» fus Mcian*1 shmh
suerfs et employai Inutilement t'«*nu<<>up 
remèdes Ma soeur mo omsellla U Sslsepa | 
rellle d* Hood, rf en peu «i • temps, elle m'a ' 
guérie, .te suis maintenant plus forte et d us 
mieux. Je ne voudrais jamais me passer de 
la Salsepareille de Hood dans ma maison " 

Mme Franck*, •«**.« avenu» Osslngton. To­
ronto. Ont.

Hood's Sarsaparilla
K«*t le plus grand remède du «'nnnd-i 
Préparé* par *’ 1 Hood et « o . i...weU,

Mass. No 5

ibunpcrs. !«» président «lo In Fé«!éni 
11 «>n «lu Truvail. m exprimé l'opinion 
que le système <*oopérntif est inférieur 
nu aystème d(*s salnirc», avec dos so 
ciétés «mvrières bien ««rgnuisiN'x.

l/»i Fraternité «les coixlonniors-unis 
! du t'anada* eonr«nnie tous les cm- 
! ployés «les «lépa r terne ni s du stock «!«• 

matière première -Stock room A un«* 
use,«‘iiiblé«r» spéciale, qui aura lieu lundi 
lirochain. h» 1*7 du «•ourant, A la salle 
«N1 Tl n on Saint .losoph.

I/«»s offici«»rs «b» Tl’nion espèrent «tue 
tous les ouvriers d<» Montréal et «le la 

! 1* nliouo. qu’i’s appartiennent ou non 
A TEnion, so feront un devoir «le m» 
reinin' A «•«*it»* assemblée, convoqué» 
dan* Tintérét de tous et «le chacun 
d’eux.

Lfi STE CATHERINE
Ce i|iie dit M. Suite de la fête au 

Canada

T"e#t demain, la mainte Catherine,jour 
1 h «’ri dcw mangeur# d» tire, au Canada. 
Voi«*i ce que M. Suite écrit A ce aujet :

I>h u» et coutumes, fête# et prati- 
qL« s «les ('unadiens-fran';»:*, de même 
«lu** leur langage, aont autant de clmse» 
apporté*» d«* France au dix-septième 

' •• p:ir le# famille» fondatrice» du 
(ai;na«ia ; « • »t f»«»urquoi la Sainte-C’athe- 
r.n«, pur exemple, »*>t si universelle- 
ment répandue parmi non».

(’online le» pronTer* (’anadiena sont 
v« i.us «i’un seul et unique territoire tla 
-«•i/iènie partie «le la France» il# avaient 
tou* ]•# iiièrm-*» u/age#. et c«‘uvri se 
•ont répandus par Huit l«* Canada avec 
la «|« #« • ndunce «le ses «‘«dons.

Hi. par contre, la Sainte-Catherine 
niait pria naissance *nr le» bord» du 
S.iint J.aur«.*nt, A Québ« c ou A M<mtréal, 
j Sorel ou aux Troie Rivières*, il e#t tr/v* 
pi«diahle qtT#ll* serait restée un amu-

m* nt local et ne compterait i>hs parmi 
les traits caractéri#tique» «le la race ca- 
nadieune.

I>ans la région de In Franc* d’ofl 
non# somme» «ortie, la fét** «b* la Sniu- 
t"Catherine cet encore célébrée de' la 
même manière qu’au Canada. Réunion» 
d** famille# et «J’auiis, danse, table ou- 
'«rt*. “lu tir*»” Ica compliment» aux 
v"ille» fill**#, la gaieté partout.

A:nsi donc, lorsque le» Canadien# se 
Turent A la réjouissanc# nnnuelle «lu 25 
novembre, il# duneont, chantent, h«d- 
v* nt «d tirent ‘‘hi tire". (îai ! Ion la ! en 
a« « ord ave<* leurs parents de Tautre cô- 
t" de J’Atlantique «jui lèvent le pied, 
le c«»ml# et la f«»urchette au milieu de» 
chaneou», des violon# et de» rigodons.

l/«‘ Poitou, la 'J’ourainc, Pari#, TAn- 
.i'"i, la Beauce, 1«* Perche, la N«»riuan- 
d *\ no savent pas <iuc. dans une autre 
I rance, bien loin, Ift-haa, 1.1 bas, de 
I autre cèté d«* l’océan «jui partage le 
monde, il *0 passe absolument la même 
• l ost* que chez eux le soir de Ja Sainte- 
Catherine. Nous comme# !«•» alNind«»n- 
né». voyez-voue ; nos parents ne se sou- 
vi<*nnent plu» «!«• nous. Un jour, ils rap­
prendront, A leur grande ciirpriae : <*e 
sera lorsque leur souvenir ne nous dira 
l*lu« rien, car déjft il s'efface, parce que 
nous avons gagné en f*>rce et en nom­
bre. Mais Iais#H»ni» ccs pensées attrictan- 
toe.

C«* qui inan«|ue A la France pour fê- 
t«T la Sainte-Catherine, c’est la ne:gc. 
C«»tH;«»it on que îc» vieux Francs d’il y 
a douze ou quator*.' siècles, aient in- 
v«‘iité “la tire” «le la Sainte-Catherine 
eau connaître la neige, ee blanc duvet 
«pii «!«•»< « nd «!u Ciel et symbolise A la 
t'us la « andeur et l’innocence «I«*s Cana- 
di«*n#.

Arréton#-uous... peut-être que, cette 
cuiio»'. la “bordée «b» la Sainte-Catheri­
ne” «-st remiee A Noi l.

B EN. J AMIN SU LTE.

LORD SAI.ISBl RV

Lnndro#. 24 -On annonce «le Ilalfield 
lloue*» que lord SaTebury se rétablit 
pi «unptement. \ la >uite «le la mort «le 
s i femme, le premier minietre d’Angle- 
1 * rre était tombé dans un profond alwit- 
l'ment qui faisait craindre pour «es 
jours.

THES
CJEYI^rV

LIPTON
Agent», LAPORTE. HARTIN & CIE, Montréal.
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DE POLICE «U

I.ES OENS QUI IMITENT LA

DE.

Sont une preuve de se* excellentes qualités. Les Sauce contrefaites portent 
leur propr# condamnation ; un eaaai -uîfit pour démontrer leurs mauva.se# 
Qualité*. Les grands aucce» d# la SAUCE LE A À' PERRIN engendrenl 
de.- imitateurs envieux :: :: :: :: :: :: •: ••

J. M. DOUGL.AS & CO.,
MOSTREAL 3 Agents au Canada J,

Nouvelles île Springfield
< hi «h'tunnde «le la (Télatinc Charlotte.
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Il semble que noue soyons A la veille 
«le voir le temps, ofi toutes les propo 
sitions rcîativ«*s A Téconomie sociale 
pourront être s«»utenues sans être coin 
battue», autrement que par le raison 
nement. ofi t otite# les eouleiir» polit i 
que» poumuit être «léployée» sans au­
tre inlervention que le rhbcule.

Ce serait le plus srtr moyen d’i'nqu'- 
«‘her les [*r«q>«»s'tions «langt'reuse» «!«' 
faire des adhérents, et le» couleurs ri- 
«licule» «le s’exhiber.

11 vient «le ee produire, en France, 
un fait qui s'inblo. eu effet, prouver

CONSEILS 
aux FEMMES

COUPON de LA PRESSE
IKAMIS PORTRAITS 3-4 Alt ORAVOS. A L.% SUP1A 
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On fait l’achat de 100 revol­
vers

LE CONTRAT ACCORDE A 
FKOTHINGHAX A 1V0RK- 

MAN

Le voyage du détective (arpenter en 
Angleterre

A la séance du comité de police, qui 
a eu lieu hier après-midi, on a prl# cc/n- 
uaÎMiuQce de la résolution du Board of 
Trade, disant que le» vol# mrmbreux 
qui »p commettent A Montréal prou­
vent que notre corps de police est in* 
capable de protéger efficacement la 
propriété, et «ju’il faut le réorganiser.

L’écheviu MaraoCaU, i>rê*»ident, fait 
remarquer. A ce aujet. que ce n’e«t i>a» 
«lue nL/» hommes manquent de la <*»- 
parité voulue, mai* iT« ne sont pas en 
nombre suffisant.

J/C codoneJ Hugh* s défend aussi la 
valeur de son personncM. Voici ce que 
j'ai A «lire, ajoute-t-i : Quand M. Car- 
I»eQter a été nommé détective en chef, 
il a organisé le département, et je «Toi# 
qu'il serait tmpoasl'Me pour la cité de 
.Montréal et même j>our le Board <vf 
Trade de trouver tin homme pus cul­
pable et plu» eonrpéhut p*»ur rem'p'.ir 
la position.

En réixmse A une question de TéChe- 
vin Ames, qui voulait avoir de» exièi- 
eationa au sujet du r«'cent, voyage de 
M. (’«rpenter en Angleterre. 1«* coJo- 
nei Hughes dit que !«» chef des détee' 
tire# était engagé dans une cause tr«V 
impr/rtante et que M. (’arpenter Ta 
consulté avant de partir. I/C voyage le 
ce «brûler a été fait A la demande de 
pliiNietirs citoyen# haut placés. Pen­
dant l’absence «le M. (’arpenter, c’est 
!«* détective Campeau qui a eu charge 
du département. Or, M. Campeau, dit 
le colonel Hughes, est un homme sur 
lequel on peut compter et qui poss«Vie 
U*# qualifications voulue# «oua tous [«*# 
raiiport».

Après quelque discussion, il est rê 
so!u de donner instruction au secrétai- 
re, M. Barry, de répondre au Board 
of Trade que la police de Montréal 
«et aussi bonne que n’importe quelle 
autre, et que ei le# membres de wtte 
a#s«iciatio’i! avalent assisté A la revue 
qui a eu lieu A la salle d’exercices, 
Tautre jour, Ms auraient pu voir com­
ment no» hommes sont discipliné#. La 
seule chose A regretter, c’eet qu’ils ne 
sont inis a>«ez nombreux. VoilA Je 
mal. . '

Le contrat pour Tachât de 100 revol­
vers est accordé aux plus ba« soumis­
sionnaire*. MwM. Frothiugham et 
Workman, nu prix de $5.09 chacun.

Le contrat pour 100 fourreaux de 
pistolet#. A 50 «'ont* chacun, et 10,000 
rondes de munition*. A H4 «'ents pour 
1(io, est accordé A MM. C’averhiM, 
I/en r mont an«l Uo.

Li'cture e«t faite d’une lettre de M. 
Hugh Ross, l’expert qui a examiné le# 
uniforme#, menaçant de poursuivre la 
< ité si elle no lui donne b's $125 quT. 
réclame pour se* «ervices.

1 .a lettre est laissée sur la taKe avec 
l’entente que > comité s’en tiendra A 
«on offre, que M. Ros» s’adresse aux 
tribunaux, s’il le désire.

CLUB LIBERAL
BEAL

DE MONT-

PiMqua tout.»» le» souffrances que !•« fem­
mes endurent p«u\#nt être attribuées aux Ir- 
«é^rularitês du délicat et sensible organisme 
féminin qui est st intimement relié aux nerfs 
dan» toutes ’.<•» partie» du corps.

Si les fonctU'hs mensuelles ne eont paa par­
faites il y a douleur» et malaises dans Içs 
m.mbre» et au dos, ser«sntl«»n de fat'«ue X 
1 abdomen, boutona A U figure, au cou et aux 
b is, maux de tête, névrose et sensation de fa­
tigue qui décourage

Une femme en santé est toujours régulière. 
I.es symptdmaa mentionnés tM dessus épuisent 
les nerf», «quand les nerts eont faibles tout le 
système souffre de l'Irrégularité d»* fonction» 
mensuelle» qui déviaient être faciles et na- 
tutelles Affermissez les nens et les douleurs 
et les maux disparaîtront II n'y aura pas 
«i irrégularité» quand tout le système sera con­
trôlé par des nerfs sains et forts.

I_c» Nourritur® du Dr
C H a a o p 3 u r la& SM o rf»

Eat le restauratlf le meilleur que la scler.ca 
ait jamal» effet t pour l'épuisement des nerfs, 
et il ? est révélé si merveilleusement bon pour 
les remmes. qu'il est maintenant considéré 
comme un spécUlqua pour les maladies parti­
culières aux (einn.es Un traitement de quel­
que» semaines avec la nourriture du Dr Chase 
pour les nerfs donnera de» nert» forts et une 
légularltê parfait .V «•«■nts la boite, chez tous 
les marchands ou > la Dr A W. «'hase Medici­
ne Ce, Toronto, Car., et Puffalo. N. T.

No S

Flection de ces officiers hier soir

f/’élection «les officiers «lu c&ub libê- 
r.il «le Montrén . n eu lieu hier «««lir.avec 

résultat .-uivanr : Président. W. A. 
Weir ; \ «. j»r« >i«lents. F. M'. Hibbard 
et J. M. Fuj'grson ; secréta ire-tréso­
rier. <’. A. L. Fisher ; sous-»t*erétai- 
re francai*. 1*. IHifour ; conseillers.Ro- 
In-rt Ma okay. H. AV. Raphaël, ÂVin 
Staffords «L s Brlerley, Etl.Cavanagh. 
T. P. Crowe. AV. D. Burns et T. J. 
O' Neil.

Prenex-les gratuitement
Chaise». taKe». services A dtner. A 

thé. e* A toilette. Magnifiques prix 
offert* ici A tout le monde. Uros ma­
gasin», grosse» valeurs, grosse» affai­
re».

HU EAT PACIFIC TEA CO., 
A'is A vis chez I/apointe et I/nbotité.
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Le télégraphe en opération 
de Bennett à Dawson

Le coût de Pentreprls#

M J, B. Ck : :.t d*»
construction «Je la ligne t- graphique 
a u A ukon, était de pas#age ici, hier, «*□ 
route pour Ottawa.

M. Cbarleson «lit «jne la ligne est 
maintenant en opération de Bennett A 
]>aw »nu. #oit une distance de 740 mil- 
J»1*. Iâ> ré.seau entre ce# deux endroit» 
ci. n j prend Carriboo Cr«^s#ing, Tagisb, 

hite Houle (’anyon, I^uke Laberge, 
'i’hirty Mile River, Hootalinqua, Five 
Fingers, Selkirk Pent hers. Snlw in. (Vgil- 
vie, Hig Salmon et Dawson.

D’aprè* M. Charleston, le coût de cet­
te ligne télégraphique, s’élèvera pour le 
gouvernement A $137,000. Avec le# “ex­
tra’’, cette somme atteindra $183,200.

En un mot, M. Charleeon a calculé 
que le travail avait coûté $98u par mille.

De» agent» ont été placé* A chaque 
station avec «le# vivreg pour neuf moi*.

Pas un seul cheval n’a été employé 
pour le transport des poteaux ou de# 
pièce» de bois. Le# constructeurs utili­
saient le* cours d’eau.

L’arrivée de l’équipe des travailleur* 
A Dawson, a été tout un événement. On 
était au 28 septembre, A G heure», lors- 
<iue la première dépêche fut expédiée de 
Dawson. L© premier «oir, les recettes 
ont été de $400. M. Cbarleson, ajoute 
qu« le gouvernement n déjà encaissé 
$13.000 de recettes depuis la mise en 
opération de la nouvelle ligne télégra­
phique. II e#t donc facile de prévoir 
q«*il recouvrera, en peu de temp#, le# 
$137,000 qu’il a risquées pour le béné­
fice d’une région qui a. jusqu’ici, beau- 
èoup souffert de* moyens défectueux de 
communication.

Qui ne Risque Rien n'a Rien
•

Quand nous commençons à confectionner des vêtements pour 
une saison, nous noua guidons sur l’expérience que nous avons 
obtenue durant les saisons précédentes. Ce qui nous encourage 
le plus c’est que nous savons que nous pouvons vendre nos vête­
ments bien qu’ils soient faits des marchandises les plus belles et 
les plus dispendieuses. Nous ne risquons virtuellement rien 
puisque des vêtements de haute qualité se vendent plus facile­
ment, et nous y gagnons sous bien des rapports, car nous sommes 
certains de conserver nos clients parce que nous leur donnons sa­
tisfaction. La plupart des clients connaissent des bonnes valeurs 
en fait de vêtements et ils doivent en conséquence préférer ceux 
que nous confectionnons à ceux que la plupart des marchands of­
frent en vente, et pour les con\*aincre davantage, nous mention­
nerons de nouveaux prix auxquels nous vendons quelques-uns de 
nos vêtements de haute qualité.

Nons offrons aujourd’hui nos pardessus en montenac brun et 
gris à >13.50.

Nos pardessus en ‘‘Oxford Mixtures” les plus pesants 
à $12.00.

Nos pardessus en beau beaver tout laine bleu ou noir
à $lo 00.

Des vêtements semblables pour jeunes gens, à è de moins.
Parmi les vêtements de petits garçons et enfants que vous 

trouverez chez nous, en grande quantité, à très bas prix, se trou­
vent nos pardessus-couvertes, que nous vendons de $2.50 à 
$5.00. Nos ulsters en frise que nous vendons de $2.75 à $4.00 
et nos pea jackets de $1.25 à $5.00.

Risquez un achat à notre magasin. Vous y gagnerez cer­
tainement.

M. BROWER

Do uouvoftii mis en nomination par les 
conservateurs de East Elgin

Aylmer, Ont., 24 — M. C. A. Bro­
wer, a été unanimement mi» d# nou­
veau en nomination, A East Elgin.com­
me candidat conservateur. A la législa­
ture. La convention était la plus nom­
breuse et la plus enthousiaste de cel- 
les qui ont été tenue* A cet endroit.

rhacnn# de» subdivisions électorales 
du canton était représentée, et le* 
délégués se sont montrés résolus A réé­
lire M. Brower, au siège dont il avait 
été privé, parce que même les jugeai ! 
ont qualifié, comme étant une violation ! 
triviale de la loi, commise par un I 
agent. De* discours ont été prononcés , 
par le candidat. MM. A. B. Ingram.M. 
J*., et A. AA’. AA’right.organisateur con- ! 
servaleur, pour Ontario.

Une résolution, exprimant une con- : 
fiance inébranlable dans M. C A. 
Brower, et par laquelle le# lecteurs 
présents s’engagent A travailler éner- ! 
giqnement au succès du candidat, a , 
été adoptée A Tunajiimité 

On a aussi adopté des résolution» ex­
primant confiance dan» l’habileté de \

Workman’s Mammoth
CLOTHING HOUSE

1888 et 1890 rue Notre-Dame.
MARK WORKMAN, Propriétaire.

M. Whitney, A la législature provincia­
le, et de Sir Char le* Tupper, aux Com­
munes.

A la clôture de la convention, on a 
ado«pté une dernière résolution expri* 
mant une confiance absolue en ce qui 
regarde la justice de» la cause, pour la­
quelle les armées de l’Empire, com­
battent dan» l'Afrique du Sud, et tout 
en. regrettant l’incertitude et l’hési­
tation du gouvernement de la Puissan­
ce, la convention s# réjouit de voir que 
le Canada a sa juste paxt dan» le 
maintien des institutions britannhiue#.

ACADEMIE MONT-ROYAL

Une agréable soirée en perspective

LE MONUMENT NELSON

L’on a commencé, hier, la r ^.uiri 
tion du monument Nelson. On répare 
d’abord les dessina d('» qun'-*' ba« r«* 
liefs, «■'omprètement du? tu

Les anciennes élèves de l’Académie 
Mont-Royal donneront, vendredi soir, 
le 24 courant, une séance récréative au 
profit d’une bonne oeuvre, dans la salle 
municipale de St Louis. Mile-End, qui 
a été mise A leur usage par le populaire 
maire do cette municipalité. Comme 
d’habitude il y aura chant, musique et 
déclamation par les élèves et autres in­
vités. On non* dit que les membres de 
T Alliance Nationale y assisteront et 
qr«* la Garde A’ille-Marie ayant A sa 
‘ro son vaillant commandant doit ve­

nir sêrénader et encourager par sa pré- 
sence les habiles maîtresses de cette 

léroio qui savent toujours amuser 
ur public.

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
LES

ERES et PORTER
!>■ THE CiOCAMAX PRE W ERIKA T IMITEO, SrCVESPECRS A

La Brasserie Canadienne
Vous pouvez aussi bien vous procurer la mei leur comme la plus com­

mune. Elle vous coûte le même prix.
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(Suite)

Dori» s'avança résolument...
Mai» le.» bandits l'avaient aperçu. 
Fadurd nr perdit pas la tèt*‘. 

t’n valons-nous !.. . Passons «h s 
u» ! dit il A voix basse A Charles ÎTé 
uont.

Et en même terni'» il »e ruait sur Pc 
.iis. la tète busse.

La vicier ce du choc renversa le ma!
• ci.reax concierge, et 'a lampe qu’il 
Partait te briaa dans la chute, mais il 
out !e courage et la force de crier :

Au accours ! au voleur ! au se 
coiirs !...

i’adard s’était élancé sur !o palier et. 
dans kw téuèlee». chercha it leacalier 

Au secours ! au v«*!eur ! A l’aide ! 
répétait Denis en se relevant le fr«>nt
• utangdantê, car sa tét»' avait porté con­
tre Tangle-d'un meuble.

Du fond de sa loge la concierge en 
t. ridait les app^s * cours de son 
n cri.

Toute effarée, sans se rendre «'«>mpte 
T '•«' qui se passait et sans réfléchir.
« .'• tira le cordon de la grande porte 
qui s’ouvrit, et c'ie courut jusqu’au tr<> 
loir, criant A son tour :

A la garde ! A Taasassin !...
HUe eepérait que du dehors, on vicn- j

| «Irait A son aide.
Mais b's siffli ment» d«' la temivto et 

le bruit «lu tonnerre couvraient sa v«>i\.
Fadurd, A t A tons, «mit trouve et d.s- 

cendu Tesealier.
Pu bec do gnz brûlant A bleu dans la 

l“g«- tVinirau vagit.-iiieut le \estibule.
I.C u rod in vit Mme Denis deltout sur 

lo seuil «le la porte roohèro oû elle 
multipliait >«•> appel* inutiles.

Il bondit sur elle par derrière, la ren­
versa pre>«|iie inanimée, sauta par-des­
su» son corps et disparut, sous la pluie, 
dan* les ténèbre».

1 a con« i« rg«*. au bout «te quelques se­
conde}». parvint A >0 reievor. non sans 
bon in'* mi p de peine, «m r«vomuionçn scs 
appels, tandis qu’au premier Denis con 
tinuait les siens.

Fntrc telup», aux «livers étage» les 
porte* donnant *ur le grand es.aüer 
s'ouvraient et les loositairos, attirés par 
es clameur» dos deux époux, apparais­

saient. sommairement vêtus, c omae des 
g« us réveillés en sursaut et un bougeoir 
A la main.

Mais. qu’> a t il ? — demandèrent 
plusieurs voix.

Déni» cria :
De. voleur*, dan» la maison, chez

M. Humain !
t’e fut alors un tohu b«>hu général.
On des» endit quatre A quatre les mar­

ches et on se précipita dan» Vapparte- 
ment. afin «le prêter main-forte au con- 
cierge, mais 1rs recherches n’amenèrent 
au« un résultat, quoique le passage des 
« uubrbdcui* fût certain, <'ar on tr«ni- 
vait sur !«• parquet un pince-m«»nsei- 
gneur « t «!• - tr«»u>.-«'« ux de fauss«>s 
Hof*.

La vo x «le Mire Denis avait été en­
fin entendue «Tun gr« in»e de gur lien* de 
la paix qui s'étaient mi» A Tabri s-ms 
nue porte coehère, peu désireux d’af­
front» r la tourmente.

t omprenant «111e quelque chose «Tin­
solite „«. produisait, ils arrivèrent nu 
1 as üo course.

lieux sergents de ville montèrent dan*

in maison, munis de lampe* et de lan- | 
ternes qu'on mit A leur «iisposition avec ' 
«Mopivss,nient.

Deux autres restèrent «lan* le vesti- 
j bu •. prêt* A appréhender au passage J 
| «|i;ic«*tU|ue lentiM’ait de fuir.

Le >ont eoutinuait. mai» la pluie t«»r- 
! r« nti«>ÎIc avait « cs>«. Tx* ciel s’éclair- j 
j «issait par endroit^, et lu lune esnor- i 
j g.-ait d’iustnut «'ti instant entre les nua- | 
j gO"**

Revenons A Uliarlc* Frémont, 
i En voyant b* «michTgo apparaître A ! 

’improviste, en « ntemlant le eri «le Fa- i 
dat»! 'Taval« ns nous ! Pass.M* «Us-
su s !” le Uhariua» icn avait été pris
d’une terreur f. île «ini. i>em1ant que!- i 
«lue» seituides. î«* paralysa complète­
ment : mai* il r«'pri« bi«'n vite f>t>s»es- 1 
si«»n «le lut-mèqne et ne songea plus qu A 
sauver su peau.

Four «»* a il fa ait fuir sans perdre 
une minute, non por I© même chemin 
qu’avait suivi Fadar l. «•«' qui doubîernit j 
les chances de non-réussite, ear ou sur- I 
\cillait <léjù peut-être le grand escalier.

Le t**tnps manquait pour éventer la 
valise et s'emparer «le mm contenu.

(juant A emp«trter la valise eKe-mèvs#.
- ■ v

, s«‘iait gi nant. - quiuqu’elle fût «le pe­
tite taille. - et «le pi us. en «'.a* de ren- i 
«•outre, elle signalerait le voleur A tous 1 
les regards.

Mieux valait renon«*er A l’argent qn’à 
la liberté... l'occasion «le faire un 
bon coup se retr«'uve. mais quand on 
est sous le» verrous on risque fort d’j 
rester l«»ngt«'tnp>.
t’harles Fr»mont n’héeita pu*.
Aiissit«M qu’il eut re«x»uvré son sang- 

froid u songea A TescaJivr de scrviiv 1 
lont Piquette avait signalé l’« xi«t, uce 

i • t par î»Muel il pourrait sans doute r»
I gagner la chambre «le bonne dont la 

fenêtre A tabatière d«>nnait sur les toit*, 
lui fournissant une iosue «'t lui donnant 
le moyen de *«>rtir sain et sauf de cette . 
fAcbeuse aventure.

Possesseur delà lanterne sourde qu’a* |

vait allmm'e Fa«Uird, il s’orienta, ga­
gna la cuisine, trouva la porte de Tes* 
«aller de service, l’ouvrit. s«>rtit, et eut 
la présence d'^-prit «le la refermer A 
clct derrière lui. rendant ainsi la p«.uir- 
Miit.- sirëpossiWe ou tout au moins la re­
tardant beaucoup.

Ce i fait, il «> cal ad a le» marche* et 
arriva au couloir du sixième étage, sans 
avoir r«nwntr«' Ame qui vive : tous les 
locataires de la maison «‘étant inirtée 
vers le grand «s.'alier.

Le couloir était libre.
En deux é ans, il atteignit la cham­

bre dr Itonne. > entra et s'y enferma, 
par prudence. A double tour.

LA. il se «lonna le t. mps de souffler, 
car 11 était haletant, éteignit >a lanter­
ne. et tnnidunt une 011 deux minute» i! 
demeura immobile. Toreflle au guet, 
ct'umve un fa ve qui. sou* l’ombre «le» 
cran K hoi*, « hen-he A percevoir dan» 
le lointain !«"» aboiement# de Ja meute.

-Me iT en ternis rien — murmura-t-il— 
mat» tout à l’heure on va foui,1er la cas 
sine depuis lev «-ave» jusqu’aux grc 
nier». Donc il s'agit de ne point s’at- 
tnr.ier...

11 marcha ver* la fenêtre A tabatière, 
la releva entièrement et fit basculer sur 
le t«»it le chAssis vitré.

La plu e m» tombait plu* «*t la lune 
*♦• montrait d’instant en instant «lan* 
1«* éclaircies des nuages balayés par 
le vent.

Un do s.'» rayons permit au Pharma­
cien de v«*ir que le toit était couvert en 
ar«loi$e» et bordé par un large chéneau.

Cela constituait, en somme, un che­
min. sinon bien c ommode, du moins très 
pratical le p«>ur gagner le* échafauda­
ge* de la maison en construction.

Aussitôt qu’il le* aurait atteint», il 
pourrait se considérer comme étant à 
i abri «le t«'tite poursuite.

v vent 1
soufflait toujour*, pourrait-ii se main­
tenir eu équilibre sur le» anb'i* *» glis­
sante» et arriver aux «Vhafaudage* V

I^c problème sc |*>#üit, terrible, mais

il fallait nu moins essayer de le résou 
! dre.

Pharmacien saisit des deux mains 
1 le rebord de la fenêtre, et s’enlevant A 
; la force des poignet#, avec une vigueur
1 et mie souplesse d'acrobate, il réussit A 

mettre sa poitrine au niveau de T ouver­
ture, puis, par un nouvel effort, il dé 
gage# la partie inférieure de sou corps 
et *e trouva couché sur le toit.

Il n’avait plus qu’à se laisser glisser, 
'r* pieds en avant, jusqu’au chêneau 
dont l'arrête lui servait de point d'ap­
pui.

Marchant alors ou plutôt se traînant 
sur les genoux, il suivit dans toute sa 
longueur «*e chéneau que les bourras­
que» faisaient «>*eiller. et il arriva A 
son point terminus, c'ost-û-dire A l'ex­
trémité de ia toiture.

LA, U no lui restait qu’un© enjambée 
A faire mnir gagner les «Vhafaudngo*.— 
S«‘s mains rencontrèrent W montairs 
-l’une échelle sur laquelle U s'eughgen, 
«'t il descendit un étage.

II se trouvait dans une obscurité cam- 
piète.

Que fair.' ?
Avait-il «levant lui des plateaux, des 

solive* ou un plancher solide ?
Iji lune apparaissant brusquement 

’ «lan» une éclaircie du cie! lui permit 
d’entrevoir une seconde échelle abou­
tissant A des échafaudages intérieurs 
entre-croisés.

Au fond se distinguaient de larges ou­
vertures. — C’étaient le* fenêtres don­
nant sur l’avenue de TOcaurvitoir*.

CJiarles Frémont n’hésita point A 
s’engager sur la nouvelle échelle, et, se 
soutenant à des traversev qui formaient 
une sorte de garde-fou. i« suivit le plan­
cher mobuc. se dirigea vers les fenê­
tres, et commit l'imprudence de se mon­
trer A mi-corps à l'une d'elle#.

Le bruit que la police fouillait une 
nminon viaité© par «les cambrioleur» 
s’étant rép*Q<ta dans le quartier, avait 
amené quelques curieux.

L’un «te ceux-ci aperçut Charles Frf- ,

mont qu’un rayon de Inné éclairait en 
plein, et il s’écria :

—Regardez.., regardez... il y a un 
hiumne dans la maison en construction. 
C’est un des volenrs qui ae sera 6<*bap- 
pé par le# toits.

Les agent# se lancèrent aussitôt sur 
cette piste nouvelle.

On fit une brèche dans les palissades 
qui entouraient les bases de Timtneuble 
unissant, et deux sergent* de ville. le 
sabre dans la main droite et un falot 
«Iftns la main gauche, s’élancèrent au 
milieu des constructions, es«'aladèrent 
les échafaudages et grimpèrent aux 
échelles.

Ce fut alors une chasse effrénée par­
mi le péîe-môle «les planchers volante 
1-JacCs sur le* poutres de f«‘r «Dvant re- 
« evnir les vrais plancher». A demi ins­
tallés déjà par place».

Un homme, un ouvrier qui. le jour, 
travaillait «t>mme couvreur dans D 
«hauticr de construction, s’était glissé 
par la brèche mai# dirigé d’un autre 
«•ôté que le* agents auxquels il espérait 
pouvoir venir en aide par sa connais­
sance approfondie du diMale dos écha­
faudages.

Charles Frém» nt n’avait compris que 
trop vite les conséquence» de son Impru- 
«lence. qui le livrait en quelque sorte.— 
11 voyait Us falots des homme# de la 
P«»lioe aller et venir et se rappnx'her de 
l’endroit où il se trouvait

Déjà I©# agents atteignaient Je second 
étage.

Frémont rebroussa chemin et. A tra­
vers mille dangers, gagna hx partie op­
posée de la construction, donnant sur 
un terrain encombré de matériaux.

Soudain un bruit effrayant se fit en­
tendre. annonçant un effondrement 1 
Trois cris retentirent, suivi* d’une d-A- 1 
gringolnd© de planches, de plateaux, de 
solive», a'êcroulant et retKmdDsant.

T*ne catastrophe *© produisait.
Le# deux servent» d© ville et l’ouvrier 

couvreur, venant de direction» opposée# i 
#’étaietit rejoint» sur un plancher mohh i

le que le p«u«ls des trois corps avait fait 
basculer, et de la bouteur «lu troisième 
«Mag© les malheureux s’abattaient sur 
les décombn# de toute nature garnis­
sant encore le sol du rez-de-chaussée.

Au «lehors. les curieux, dont le nom­
bre augmentait toujours, avaient 
compris ce qui se passait.

De* clameurs d'effroi répondirent 
aux cris des victimes.

<>n «’élança dans la maison et Ton 
arriva A l'endroit où les trois corps gi- 
sa:«*üt ensanglantés.

Charles Frémont, lui aussi, se ren­
dait compte «lo l’incident et s’en félici­
tait de tontes «©s forces.

C'était une diversion, de laquelle ré­
sulterait probablement son salut.

Il chercha une route A suivre pour 
échapper aux poursuites momentané­
ment interrompues, mais qui, selon 
toute apparence, n© tardera fht guère 
A recommencer.

En ce!a, il se trompait.
Nul ne songeait plus à le poursuivre.
On le croyait mort.
A côté des cadavres dr# deux gar­

diens de la paix on avait trouvé celui 
de l’ouvrier couvreur.

—Le voilA! Cest lui! criait-on.
—Si lui seul avait été tué. au m ns*.* 

Il ne l’aurait pas volé!...
La conviction était faite...

(À anlvre)
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Pour Bebea et Enfant».
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Kid McCoy est dans une 
condition précaire
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t ne bibliothèque complète et un lixrc de reterences uni\erselle>, avec illustration et prononciations contenant
pUisieurs centaine> de laits sur les sujets suivants :

Agriculture, Economie Domestique, Antiquités et Mythologie, Arch lecture et üenie Civil, Histoire de la Bible et de l'Eglise, 
modem, s, Paj b9 Etats et Cités« Üeolosi* et W, éralogiev Météoro * r et lo fiet le i lroltf Physiologie et

nilitaires et Nautiques, Curiosités et Superstitions, la Physique et les Piienomènes Naturels, la Mécanique et les f
les Coutumes ^ocirtles et la Politique.

Rclice en toile.

Biographies ancien tics 
Médecine, Ouesltims 

lanufactures.

et

r x r

CK AND TOIRNOI DK (JllLKts

YiCToiRKS i,i: i.v U »YALE KT DE l.A 
l 'INTK ST «*H A Kl.ES

l'n« ; 'ule noml»r-u** .1t rjv>rt«n »-n a j r - 
pa • .♦ , à U .* -'Mali ii .«t.-. p .-r-
hP !«- de I' uxfiture de I AMociatton .* .natcur 

‘L - tl <'hk«-uii a ad.nirv' la *u|.er- 
b# ins‘ i it. des ii . \ >.i ! ••*
•*> ■ au NId** J< la r 'ie St Lai • r
ir.«- . . .. u « i k ' anu Mivcrk. k<-u» tous rau'orts.
* -lique .jue la Koyaie «»s! i' * , .-tlie
prospérité et ses perspectives ront de. .|ur> lu .i.anv - -

l.e gland tournoi de quilles entre leç é ju 
r*-s Je i t R nal*». des ('arablniers Vi. t >; i* la 
M A A. \ et la Pointe St Char!*- u «V•' 
des f lus Intéresa&ntH, et la vlrr. ir- d .• 
b . •' -v;x parties h été vivement conteste. .

Ia‘s deux pnx-souvenlrH offerts ù •. lui q 
feva.t In plus forte série, et la 
mo>enne. p..ur trois séries, ont é»é gagnés 
Par <l#*«x Canadiens-français, et deux r* f :n 
ties de la K» > a I- M (J p l^ebeau a fan la 
p*Ius forte *é; .♦ -'.S, et le meilleur t'dal 
fait par M K Rc

\'oici le score :

IL DEVRAIT Y Ei( AVOIR UNE DANS TOUTES LES DEMEURES ET TOUTES LES CHAMBRES DEJEUNES GENS
ELLES NE SONT PUBLIEES QU'EN ANGLAIS.

E 2 .<«». rr-*. À. Qtri (i> h 'rru t/t .s Mu relut mlisrs un montant <lnm /n'a.stn a nos Maf/ashtN
/>< main, /torn ra rn a/ttt nir une an jtri.r naminat ri ifessns nu ntioniic. ?Jr. 
/ i s nji ni s soiii Heurs /es et m/t itm ïf>.

s^^Chaqu© CÊiergt
KiMléchissez à ce qv/- vous faut et voyez s’il vous mat qnp oho • ‘ dan- le- lu 
de Tardessus d’Hiver, Habillements, Sous-vêtement.0. Oants. c'hapeaiu, (’as ju v l’a ,

été
y, qui a obtenu Mil. 

ROYAEK
A Massé....................... . . 177 Ml 174 .■•(;2E
W

poudrette. . . . . . 100 ld4 1 Î4 50 *
Lawless. . . . . . . MM 182 1.11

K. L .................... . . . 133 224 172 .VI
J. P Lebeau. . . . . . . S3M 137 150
U. Lajoie.................... . . . 210 17s 13.1 341

Total.

CARABINIERS VICTORIA
Simpson................... . . . . 144 148 173 4C3
f inner.......................... . . . . ItC. IW 442lliam .... . . . . 2tk) 132 141 193
Mills . . . . . 1548 15B 1«'.4 317Matthew». . 182 134 477
McNab . . . . . . . . 100 150 121 4.37

Total....................... 2.831

hommes sont au complet et comprennent le plus bel assortiment que vous j

pour de u 
U lets. Mar 

nre tfaifa I oi

‘ ' tamiis quo cette grande otfre extra vous est faite. Nos stock-
• es. Mouefioirs, Foulards, Nouveaux articles pour le cou et Merceries pour 
ei.n > populaires, la plus grande va.neté et les FlvlX LFS FLIS F AS.

-VETEIEÜTS
D’Automoe et d’Hiver

FOUR HOMMES, ADOLESCENTS 
ET PETITS GARÇONS

Nous n'avons jamais, junqu a pn sent, ex; >-,* en 
vente une plus grande y triéte ni de meilleures valent s 
en fait de Hous-vôteiuents.

Uans toute.- l«»s |»esatiteurv et qualités désirables 
pour convenir a nos clients et i le u - I; htm -

Noua a t noua

exposons eu vente, dans 1h vitrine, qnelquea unes do nos 
print.pales lignes. Kx.iuunez les Nous avons ajouté, 
a notre stock, cette année, un grand nombre «le n<*uvelles 
lignes comprenant un assort inter. L complet de sous vi;e 
m en's, intérieur laineux, aussi sous \ éléments a conibi- 
iiaison en laine naturelle pt*ur hommes.

lisez nos pmx

( V i (>i;:inlt iiitiii li> lennis !» r ut.mi ULSIEfiS il PEU Mm PflÜfl fiM fi$;A
v.me ni»^r>nr/» un o r’i*>d V2tiw-lr tw^na* v.itu l'î» ^,<<+«•• .»♦

Habillîments i2niofctabÀi fioir Pauts Garçon:

N i. avons prepare un 
nous sommes çortain 

boniK-s ouo ce

rar.d Stock p.our vc 
que nous pouvi ns vous i-il ! 
i*s (pie nous pouve:. o I er.ti

.............. . inspecter et
r de valours aussi 
on tuuada.

de mateloU en oi^e b eu-mtirin, Ol Oj!
M.Zj

1 SL50
Venez voir notre Ov i\

l.isrr* et tte linte tieM̂
 V ..

' ' ^ y l'n■ «!•»• »n» poui ’fitiumc» I n » ln*x :"U«‘ « .•.•.'alw»'. lou^ tïlcii |
\ InhM, mv« c tHtitol eu Ycioui*-* «U* «ot», aoûtat'» tut tutu oiuou j
\ n»..o'- t*air>.«utrv* «R» i.iutui^li*, tlovuin simple ci « imUmi, J

''»n* jMiur II-

Majorité pour la Royale

M. A. A. A.

50c le Complet.
r’orp» et caleçonj #*n coton pesante et moyen- 

n^n-.ei.i i-esant.».

R. Walker. . 
W. I.ejraüais. 
W .1 Balllle. 
Seriver. . .

.................................. nr,
Dlnka....................................

Total.................

142 141 100
i.'iO 121 i.v; 
114 M2 13.1 

170 101 
ntl lor» 

1S4 1*>7 13S

1 4

r a a
F. Fox.....................
C. Jenkln. . . 
T Townsend. . 
T. IVareon. . . 
T Cunningham. 
W. Eddl.aon. .

100 ISO 101 
1 AS i:>7 142 
200 140 ir>2 
133 208 114 
170 1.10 14 1 
130 181 200

302 
43 :
;.oo 
317 
41 I 
470

75c lo Complet.
lente en coton et lai

31.00 le Com-ïlot.

Souf-Néléments en coton et laine mélangé», 
bonne valeur.

cotai........................................................................ 2.840
Majorité pour 'a P

I
MONTREAL vs McOILL 

Voici quelle sera la composition de l’é- 
quipa du club de footbaJI Montréal, qui se 
mesurera demain aver McGill .

Arriére. Russell . demis. Irvine. Savage. 
Henderson et Suckling ; quart. I'lif .lark. 
Ogilvie . sc: humage. Bond. Vipond et Ro j 
bin . aile». Held, Lewis. Williams. Moore.
•t Young ; subsitttuta, H .Ferguson et li. 
Watson.

I^a jeu anglais sera en vigueur.

LA DIFFICULTE ENTRE LE COLLEGE ET 
L’UNION D ONTARIO

La situation entre le collège d'Ottawa et 
l’Union d’Ontario, est toujours dans le statu 
Quo. M. T. G Morin, gérant do l'équipe du 
Cullége. a écrit à M. Herbert Brown, socié­
taire de la Québec Rugby Union, lui disant j 
qu’il a été prié par M. Claxton, secrétaire de ! 
la Canadian Ku„by Union, de l’informer de sa 
dernière décision

M Morin dit que le collège d’Ottawa garde- i 
r» la ligne de conduite qu’il a tout d abord - 
décidée, et qu’il ne se mesurera pas aux I 
champions d'Ontario, plus tard que le 23 ' 
no\ embre.

En conséquence, il n'y aura pas de joute 
jour le titre de '’hampion. < >n a aussi aban­
donner ] • projet de faire rencontrer les cham­
pions d'Ontario, a\ec Rrockvilie.

81.50 le* Complot-
Voici un autre prix populaire auquel nou» . 

vendons des corps »t caleçons d'une excellente 
qualité, en pure laine molle, fini sateen, tou­
tes grandeurs. 34 A 4*4 pouces, mesure de la 
poltrln», confortables, chauds et dutables.

SI 50 To Comple!.*
De fabrique américaine. Intérieur laineux. 

Notre but est de toujours t=>nlr toutes les tous bkn bordés - t piqués de s »lo. très
i meilleures ligne» «le sous-vétements. mais tnous et confortables, èet très populaires, cette

”■*1 nous les achetons en très grande quantité. sal»on

\oir offrir les meilleures qualités aux prix h» 5..UU *o Lomplot.
■*1! plus bas. Notre ligne qui se vendait beaucoup depuis
437 ! Nos complets A $1 sont le» meilleur» que trois ans. était notre complet A f2 23 le rom-
tl ' vm18 puissiez obtenir en pure lain» écossaise pl<.t rt rMte anR#.e nonob(»tîint raugmenta

tricoté»-
47h Aussi, les sous-vétementa de couleur naturel- t,on ^sidérable du prix des laines, nous nous 

le. intérieur laineux. A $1. sont les meilleurs sommes procuré un stock considérable A
offerts en vente «V ce prix : très bas prix, et nous avons décidé de le»

$1.25 1© complet. écouler A $2 le complet, co qui constitue, sans
Bons corps et caleçon» en pure laine molle. 1 *ucun dout"' '* Tn*m«ur* offerte A ]

pour homme «le petite taille, de taille moyen- Montréal pour le prix. Toutes les grandeurs, 
ne et gros. | 34 à 46 pouce».

MA RCHANDISES DE BONNE QUALITE
Nous avons aussi un bon assortiment de laine d'agneaux écossaise, en soie et laine, 

mar- handis i de meilleure qualité, rompre- et pure soi*-, peaant» et moyennement pesants, 
nant sous-vêtement» en laine naturelle et en A $2.30. $3 A $0 le complet

h. a\ or n< 
II

|.i,»pto 1.
11 «i I r ci «■ 
. I «buibl

•«• griiiuls «• 
lu un. unir

' ill ialll ««•• il» .iU n rl8.(si.
l*ur«t* |Hiur Iioi.i m• » !•. I- i n un! i.

«• h « («i » l('iii«*ii t» au r t-nijitn.timr. *m» m» itou 
« "s-nn- giU fniict-, «idlei en \ « « .c rs uc soie,
*»«d« .ux « wiiun’e, ïl.».iK'. éla.t** » l %2(< 0

t K ci* | nu tlomiiir» Lu til*< irl iiniul • ;>
Il I * «.«• («'Ill null I.lu I (* « Il ItVlM-U, Cl» gli .
L>"u I i i , ilt» IJ., 0 u ; 1.1.1/ü.

l’i a .1 n« k< I » jhmii llciinnic» lu in «i ti>lalsc «' t» .»\ci,
.«ii« 1.1 miii» tiilltisi.i i« iiipcl» .i dn oMi* t-n . Wi «1. l’nx, 
", 3. II.;4.IIU, »3.Ul)cl «..SIg -PM» , 

l uit < •••«i* | oui kit» Ln b . \. i unir •• bbui, iloxinit
s ! Il» |Mi' «i cmisé, a\i‘« cidlel «'il \ «•mu»'* il»-an|c. 3(10,
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VOICI QUELQUES PRIA

lalullcnu 
pour

Hubillenont^, doux morcoaux, on (wood et
j;t\ pour petits ^uri^ons, ù.....................

liutdlleinenU en bon tweod duratde, i»it‘ii faits, 
«lovant simple ou croi.-o, pour potits ^ar- 
qons, pour............................................................

Habillements en tweed Halifax, pure laino, on couleur 
for.ctVs, juste la pesanteur qu'il faut pour por Cil
t* i a | r»* i nf. pour petits ^ai\’ons. seulement i)/iJu 

Uiic habillements on tweed foncf do toilette, 
dnn* le di tic rents genres, très élégants 
très duraldcs. A........................................ • $3,11.)

HabilU morts .‘t morceaux, on tweed mi lan;: *. Ori l’in 
bien faits **t bien .aii-i. . pour petits ^ai(h.ns OJi JU

Habillements, tnoMaaux.cn sor^e blou-marin, S3.5Ü

l*« » «L-*-. u • ni r n«!o • »« ml •>
• , i oïl* t < u \«*in

I n c|i
tira uc .-

n-ail|a
• uhlun

I la.ii- | nui tolulrsi r m
u \ t • .i... s cnil cl a i|<

l*4»i J li t kt> I» |»o vi i mil l<
priai , ,i\ I c ^ rninls coll

i n hrun 
■u laini*.

-U,s Lu Irise I'IiiimImIm' rl ni iwi* 
ntpi-ii t.H <41. !■ 4.(HI II i I0.»«1>

••««ni* i il lit i 11 In lul.il «c, noire clla d • • i. i • ( . " • i LUU,
!• en mni lu

à r» x ri-guiicr, |
l in :,. i. « ■ n| ««i.» « «U1 k u n .1 .it Le* • m li a «

« I inoo. I>< i tin,.* « n eii»\ r« . |mu i i : •« i çoln 
,3.0., u e« nuicr a inntlic (Mix, t.'.'s*
k*i n J«i« In I « « t Itrricra poui prltl* i ç«iii» I ntifcs I grun 

il'-uo. ell nap lilcu, IINOC liuill >lis .»• • (livre. Cil In-aM I i*leu 
et faoti, uv(*c tniutona eu cui\rc. Ln ineiton grih1 olcii »‘t \ crt, avec «-ollcta eu Vi lourn 
*1© aofe* qt boutonik «*n peril l1 >

l’a rdf-k» «i«-( «»iiv**rtra pour pii»»» Kinfon» A m «* n*M\u rcs bien, -, et rnnqi* , louloa 1
gr indcnra. fl .V» n ■ >.'-ii «•: é •*'

pour petits ^ar^ons, a.........

Habillements, .’1 morceaux, en tweed posant, tout laino 
en i.nances foncées et moyennement loneéc , 
pour petits tfar^ons, à._______ ____ ____ virxi1

Sj.CO
Habillements, .'t moreoaux, en tweed mélangé, carreauté, 

aussi in serge bleu-mann, devant simple «>i 
croisé, pour petits gardons, A.......................

Keefers de petits gardons. A $2 et $Lî.r>0 jusqu'A .'fo.Ott.
Fardessusde petits garçons depuis îf.'t.OO.
l’antalons aux genoux, pour petits garçons, ôOc, Tôe et $1

l.A JOUTE YALE-PRINCETON 
Yale et Princeton ont fini d? s'entraîner, 

pour la grande parti** de football qui aura 
lieu demain, à New-Haven. Vale, depuis fh 
rencontre avec Havard. n'a eu qu'une seul? 
grande pratique, et pendant cet exercice, les 
Joueur» régulier» ont léursl A perc?r les rang» 
de leur»'adversaire» L'équipe étal* la même

Sue celle «le samedi dernier. A l exc«ption d» 
uitjer. qui Jouait A l'extrêmltê droite et qui 
Jouera certainem-nt demain, «'haqu^ h^mme 

é:ait en condition parfaite, et Joua avec iurle. 
depuis le signal du referee .

1a pratique n'a paa duré une heure, ma!» 
•Ile a été excellente

Les Princeton Tiger» ont eu leur dernière 
pratique publique, mercredi, et tou» le» étu­
diants en nt profité pour assister en corps 
à ■ it« La première et i» seconde équipe 
ont j<<ué pendant une demi-heure, et pendant 
ee temps, les Tiger» ont réussi A faire quatre 
"touch do*ns" . ce n'étalt pa» IA cependant 
le résultat d'un Jeu extraordinaire de la part 
de la 1ère équipe. ca.r elle » e*t peu améliorée 
depuis sa partie avec Jefferson. Deux des 
"touch down»" ont été fait» par hasard, étant 
]• résultat d’erreur» de la part de» joueurs 
de la seconde équipe.

fcbiÜEinenls poor "
Habillements en sarge bleu-marin, tout

laino, bien faits, pour hommes, nn 
valant au moins $6.50, pour......... q>u*UU

Habillements en tweedcarreauté, différentes 
nuances, bien faits et bien garnis, tf>»7 en 
pour hommes* à........................... . . v/*(JU

Habillements en serge bleu-marin, tout
laine, très fine et fortement troi- d>n nn 
sée, bien faits, pour hommes, à.

Habillements en tweed écossais, en une
grande variété de patrons différents, avec 
Larges devants, taillés dans les derniers 
goûts, aussi habillements en worsted véni­
tien noir, genres sac ou morning C'Ifl R fl 
coat, pour hommes, à....................... <I>1U*UU

Habillements en cheviotte importée, bleue ! 
et noire, bien faits et bien garnis, C j 0 fin 
pour hommes, à..................................qIIli.UU j

Habillement en tweed écossais, cheviotte ! 
écossaise, worsteds importés, worsted ar- i 
doise. draps de Vigogne, etc., etc., tous 1 
finis de première chasse et dans <M Q qf| 
les derniers goûts, pour hommes OlCl.üU

GANTS
C'est le temps c'en mettre maintenant !

Voua n** pouvez acheter vo» gant» trop tM 
maintenant . venex A noua « t noua ornarnn» 
voa main» de Kant» U»iju*tant bli-n, que vous 
almersz, et il n'y u pj* un autie magasin 
dan» lu ville «p»l \ ou» uffrlta de pareille» va­
leur» A celle» que noua noua rotiuue* pré­
paré» A vou» otfilr cette année

Voye* »»«»» gant» en peau do chien d«mblé» en 
eole. A 7.3 cent» la pâlie, «»n ne peut en trou­
ver de semblable» nulle part allliMira A moins 
de $1 23

Voyez no» gants de khi non doublé», A 83 
CCntF. •? 1 et gl 23

Notre ligne de gant»-collerette» en kld. de 
Dent, extia beaux, doublure «n »oie, une agr» 
le brevetée. A $1 23 lu paire Bat tout «e qui 
a été exposé Jusqu'Ici au prix mentionné 

Gant» »n peau de chien non doublé» pestint». foit-. et durable», bon» pom l n utoimo*. A 
73 c?nt». $1 et $J 23

Gant» .le khi doublée en laine, valeur splendide. A 73 cent» la paire; valeur régulière, 
fl 25 la paire.

Gant» Mocho en peau de renne doux. A fl et fl 2T> Doublé» en aole A fl 23 et fl 30 la 
ralre.

Valeur» ppé' Iale» en g-ont» de travail, bon marché. A 33 < «nt» et 30 cent- la paire 
Nous voua Invitons A venir visiter et non» prendrons plalKlr A voua montrer notre 

stock.
Une variété sans fin d'autre» ligne» dan» lesquelle» on peut choisir.

\ oytr ce petit hoimue **' • u «'liai *1 • <« A
dîner, il lU'hèlc cher A I.I.A N .

Le» années passée», nou» a\on» e»»a\é de con*alncre quelque».un» de no» principaux 
homm*» d'affaire» que nou» pouvon» leur vendra d**» chapeaux au«»l bon» que ceux qu’il* 
pourraient »e procurer n importe oh allleur». »an» parler du fait qu’il» peuvent épargner 
30 cents sur un chapeau. Noua avon» Importé de chez

At c:o., dk
cet automne, quelques-un» de leur» meilleur» chapeaux, et noue eavon» qu’aucun chapelier. 
A Montréal, n'a 1 *ut*>l bon» chapeaux de Tre et ** que ceux que noua avons ''u nou» 
a dit qu'un chapelier «b- Toronto qui Importe < ». c hapeau «D haute « ln»»«- a obtenu $3 pour 
cha- un de ce» chapeaux, de p»rnonn*s qui paient ordinairement $3 pour une coiffure 
Maint» rant, notre prix i«t «1* fit «hacun f>our le mérne ri|.|- N •. t u i «• llernent noua a-«.n» 
de» chapentix meüleit^ marché «'hapeaux en feutre, fourrure A fl 3o. f2 OH. #2 23 et #2 5o 
chacun. m«iu» et »iur? Notre » ommei«e «-ontlnue A prospérer A l'ancien elt». angle d*-» rue» 
Bleury *-t t'ralg. et notre-commer de « hapeaux A notre magasin du haut «le ]». ville 
augmente merveilleusement cet automne

Nou» voua InvPona A venir visiter, et »| vous achetez un chapeau d» nou» qui ne 
voua donne pas satisfaction, noua vour le mettrons A votre goût même au prix d'un neuf. 
Essayez.

Tommy, ou Achctes-tu 
les

OVERALLS?
t'venill» dan» toute» le» gtandeut», (xuir 

homme» ou petits gau.uni', bon diap Denlu 
bleu foii«'é. «hnix et «lutahli , avec ou »au» ba 
sette Un i-ul prix, .3 lu pain* . gllei», 73o 
clia<'un. ou #1 3n le complet 

Tablier» «!•• mê« »nl« lens «le « hnipentlei» «t 
d'éplclera, 23. 33 Ju»qu'A 50« chacun

*'liemleea nn eateen noir, la inellleure va 
lent «le la ville, 5n rent» chacune

Chemise» en flanelle bb-u marin, et griM», 
75*1 t'hacune

CliemlHi-» forte» Oxford A 30 «y 7f» chacun*. 
Chenil»#-» en flansllette, 23 et 30« chai'une 
Bretelle» anglaise» forte», bouta efl OUlr, 

15 et 23c la pairs.
chaueMon» eu lilne pesante, deux paires 

pour 25<
Sou» vêtement» chaud» pour fl 00 le com­

plet D outre. A meilleur inan'hê, p.mr 30 et 
73c la comptât

Mouchoir» «le fioche de «(Mlleuia bleu-marlrt 
et rouge de Turquie, 5 et 10c chacun.

Nous aimerions vous faire un 
Habillement

Nou» avon» un beau choix d#- nouvelle» Im­
portation» d'automne on tweed*, worsted», 
«Jieclotte» et dariM le* mellletirea qua­
lité» pour vêtementH full» sur «'ommande. 
Notre (allleur •«muait tou» b* genre» fin de 
h|* I» «t b-n plu» nouveaux il garantit pon 
voir nJUMter convenablement tout habilla- 

■
le» personne» le» plu • xpérlmenfée», dan» 
notre atelier d*- - <i» pouvez compter
sur le meilleur ouviu^c qu’on pul»»e fuira 
«•n fait de vêtement #

Le» prix «le no» liounr» >1 u rchn mli»r « 
«ont rnlaonnnlilca

Hl voue daignez non» «’ inner une «ommsn* 
de. non- « >i ci beau'oup ra-- nn«lr-ont». 
et »| no* marcbii ndl»e» fie v ou» donnant pus 
eriH/r*. »nfl»fa< tl«#n, nou» Vous lemetft i« 
votre argent ou nou» vous change;ons \o» 
imi r < ba t.dîne».

33 Venez: de Bonne Heure et Faites vos Achats aux Quartiers Generaux
LES DEUX MAGASINS OUVERTS JUSQU'A 11 HEURES P.M.

. . et . . 2299 rue Sainte-Catherine
r^îl C CHP'x'TT Cl * f>- S- M. Allan profite de cette occasion pour remercier ses nombreux clients qui lui ont accordé leur patronage dans le passé, et il espère qu'ils continueront à l’cncou-

LL Ufct#’*_LLtj ! rager à l’avenir, il leur assure qti'ils obtiendront le meilleur service possible et que leur argent leur sera remboursé si les marchandises ne donnent pas satisfaction. y

Angle des rues Craig et Bleury

LA COURSE DE SIX JOURS 

MILLER EST EN AVANT
Kin»as City. 24 — A 9.45 heure» hier *oir, 

Miller. Julius et Gu». Lawson, se trouvaient 
•nsHpble. en avant d?» autre» concurrent.-*, 
•yarn parcouru 324 milles et cinq tour» Le 
■c re des autres concurrents était le suivant

Répme. 324 mille» et 4 tour» . Waller. 324, 
| ; John Lawson. 32t. 2 Llngenfelder. 322. 
11 . Niederhofer, 267. 5.

Le gérant Prince a dit qu'A la fin d® la 
Journée, les cinq premier» coureur» étaient 
23 Mille* en avant du record de 16 heure*, 
dans une course de six Jour».

McDUFFEE VEUT FAIRE COURIR SON 
CYCLE A VAPEUR AVEC CELUI 

DE CHAMPION

N#-' il * \ McDattMt rjrllüd
de qui a récemment abaissé plusieurs
record» du monde, sur un vélodrome de Chl- 
oag . “et er. eue ville. Dan» se» tentative» 
de eco.d McDuf.'ee était entraîné par un 
•yrle moteur tandem. 3 vapeur, qu'il croit 
être la machine de son g^me la plu» rapide 
•u mon le. Il est si confiant dans ce cycle A va­
peur qu il est prêt à le faire courir contr#* 
n importe quelle autre cycle moteur en usage, 
■u: le» pistes inclinée». McDuffee e»t dési­
reux d arranger un match entre son cycle 
mo’-ur «t celui d'Albert Champion. Il dit 
qu une te.le course devrait durer une heure, 
être p« ur un enjeu de $3<Xi et devrait avoir 
lie ; sur n impôt te quel vélodrome non cou­
vert. pouvant convenir aux deux parties.

Le «'oureur de Boston a l'intention de de­
meurer à New-York, mais 11 courra plu» 
à mo;as qu il nr réussisse A arranger une 
ren ontre ave>' un fameux coureur étranger, 
pour une son me très considérable.

Nous recevois la correspondance suivante : 
Trois-livlères, 24 novembre 18P0

Mon» *jr le r-^iarteur du §r*ort. Journal "La 
Fr“>»e . Montréal.

Cher Monsieur,
Voules-v <nu» avoir l’obllcennce. s'il v«*js 

pla ' d insérer l*s quelques remarques sui- 
eart*« relativement à l'annotation au bas 
du i-'rtrait de Oaxer Lepralrle. champion 
McycIlST’ du district des Trols-RIrlères . 
par^** dans rot*-e édition du 2^» du courant, 
•aio'ne du Stort.

La supériorité de lAprairie. dans une ronr- 
m de inq milles ew de notoriété publique ; 
et te r^c-rd mention ré eet exa * Il en e*t au- 
trerr»nt du r^-:ord peur le mille »t le dem!- 
mlile L* record pour ’e demi-mille appartient 
Incontestablement à Arthur Picard, de cette 
▼Lie, qui a franchi cefe distance. *ur la piste

de la compagnie d'exposition ici. en soixante

I! sec onde» *«1 q>mie — secondes — entraîné
p#>ur Un quart «le mille seulement Arthur Pi­
card a '•nsuite franchi I» mille, aidé de trois 

i entra reur. en 2.11. record qui n’a pa» été brl- 
1 sé. doji.- le» mAm.r» condition», 
i Quelque temps plu» tard, un peu avant 

l'ouverture de l'exposition !«•!. en septembre, 
une gran«le course <b# lucy-le» était annoncé? 
aver force ?é«Jame. le fameux « < le m d-ur 
devant entraîner le» routeurc. T.c-.-* cours?» en 
que.*ti >n eurent lieu un dimanche. I» 17 sep­
tembre. je - ml». Pour clôturer la course. 1?» 
coureurs tent.-rent d'étativ un re -d pour 
le district. Le premier coureur qui entra en 
lire, fut Arthur Pu ard. »;u: frar.«hlt la dis­
tance d'un •nill* en 2*»'. : n«>;'. eans avoir cons­
tamment «demandé plus de vitesse aux opé-.a- 
teur» du cycle n; leur 

Vint ensuite « »mer T^aprai'le. qui ré\jj,»i« ' 
fran« nlr le mille, en 2“:.. \% machine ayant 
tournée un' seconde plus vite Piu.-eurs le 
no» meilleur» coureur», qui «n d'autr*? 'Ir- 

'■ constance» avaient très bien couru, et quel­
ques-uns mènes réputée «1» 1» fw'■ de I^a- 
prairie et p ard. pu ent fai e m*- •
2 11. grâce au mauva « f««fr tlonnemetit du c*.- 

, cle moteur Au d.re d* t.-ii' i M" t»teur«. 
i cette course ne fut qu un monumental fia«ç^.
I car II fut Impossible de connaître la valeur 

respective de* coureurs, grâce au cycle mo­
teur. qui fonctionnait mal 

Comme vous pourrez le con«ta*er. Monsieur 
le Rédi teu'-. le titre d-? champion bicycliste 
du district de Trols-Itlviêre* *.*t dan» un état 
pré a;r» et laisse le* Tri'i’.’vlens l;:déc|». 
quant à la supériorité respective «je* deux 
hommes

Vous remerciant de l'hospltajlté que vous 
voulez bien m accorder dans vos colonnes.

Veuillez croire, cher Monsieur, à l'assuran­
ce de mon plus entier dévouement.

UN TRIFLUVIEN.

. i fï l’LT ' .j •*! i* bx- 1 j’ l*I -Lèuu 

JEFFRTEf*-DEPOSE $5.000

N*w-York. 24 — \Y A Brady s déposé hier 
$3.00". entre les mains ds Al Smith, au OÜ- 
aer House Cette «omme «et pour garantir 
lappatltlon de Je"r(e« dans 1 arène le ou 
rors le 15 septembre, lor* de sa bataille ae#c 
Corbet*

Cm exprime l optnion. parmi lits gens qal se 
prêt»nd*nt bien renaeignés. que cette bataille 
entre C'orben et Jeffries aura lieu sur le sol 
français, et bon nombre de sportsmaa m pré­
parent * traverser ds 1 autn® ©ôté pour aa-

slst»r A cette rencontre
Un* chose est certaine. c’e»t que si l'offre 

la plu» considérable #-»t faite par un parti- 
cull r on un syndicat étranger, elle sera immé- 
«liatcment acceptée ix-s deux boxeur» sont 
P*-ét» ft be t.attre ft Paris, ou en n'importe 
quel endroit, du moment qu'ils ser«»nt payé» 

I raiaonn ib.ement- Paris plaît beaucoup ft Jef­
frie» et il n'aurait aucune objectI n A se me- 

' surer avec Corbett, dans la '-apirale de la 
France, fi tout était a-rangé d'une façon sa- 
tisfa sanie Al .smith est 1 un «i* ceux q :! 

i croient «jue la bataille cura lieu de l'autre 
'été de 1 o- éan II dit qu’il a de» raisons pour 
cela, mais n'a pas voulu le» donner.

M ' OT N EST PAS MALADE MATP PREND 
DU REPOS

New-York. 24 On e été informé hier soir. 
A la ré»i«j»nr#» de Kid McCoy, ft White Plains. 
N. Y . que le pugiliste n était pa» dan» une 
position aussi «n'-rieu»» qu’on di**lt A New 
York. L a dernièrement consulté un médecin 
qui lui a conseillé de a abstenir pendant quel­
ques semaines d® Unit entraînement rude, et 
même « il était possible, de prendre un repos 
'•mp e* i.r. «qu on s est présenté hez McCoy, 

c* d»rnle- était chez lui et au Ht. mal» U 
n CFÎ ;a ■ - e de le garder c«»p«.ndant II 
s'é«a • simplement retiré de bonne heure, par 
«uite de l avl* du médecin Hes amis ar»nt d o- 
pinion qu* .e mauvais état de sa santé est dh 
ft son constant entra.nement, et au fait qu 11 
r. a prl» aucun repos entre ses bataille» Ha 
disant qu* depuia assez longtemps. Il n'a 
paa cess* «je » er.traîner, mai» s’est constam­
ment tenu *n condition, afin de remontrer 
»e« adversaires, ce qui a épuisé son système 
nerveux

New-York. 24 - I>» Dr Young, sous les 
* «oins duquel McCoy »• trouve en r» moment, 

a dê a.rc eu coum o un* entrevue qu* le pu 
glllste a pris froid en s'entraînant, ce qui a 
produit une fièvre qui ». obligé McCoy ft se 

! mettre au lit Cette malade l'a ml» dan» 
| une condition débile, et a attaqué son systè­

me nerveux.
L* médecin dit qu il lui a conseillé de *• 

retirer «Je ] arène pour un an Peter Maher ne 
croit pas ' *ia et dit qu* McCoy a peur de le 
rencontrer, vue la «-ondltlon oO 11 ae trouve, 
lui. Maher

PAS DE TOURNOI DE BOXE A MONTREAL

Îa M A. A A avait annoncé, il y a quel 
que temp* qu elle '>rga’,iaérait un grand tour­
noi de t^xe qui aurait eu Heu à I Arena et 
aurait duré trois Jour*, afin de décider du 

I titre de champion du Canada dans chaque

classe. O projet • «-nt d être abandonné, par 
suit* d* I attitude h' nie prise par la Ligue 
des Citoyens.

UN FAMEUX PARIEUR SUR LES COUR 
SES

IL GAGNE $100,000 EN UN MOIS

Washington. 24 < »n ne parle de rien autre
dan*« lea cercj?» sportique* d* «ette ville, que 
de» succès rempottéf par \\ M Barrh-k. fa­
meux f«arleur s<jr l»«- ourse», qui s'est der- 
niêreni*nt lan«é <lar>* »- genre d* spéculation. 
Larrlck a été tr«'* heureux f«*nda-.t I* rnoi» 
«je-nier. e* se» gain» ■ ht pré» d« *1"' «s*i || 
y * quelque» jour* 1 a/li« ta un «aireur du 
nom de Jam*», apr*» une cours*. 1» payant 
$1 Jan.e» a ir l hier. a*.u» I •» ''«>ui»«jr»
«1* Barrick. et a g.«gné facilement ia se- onde 
«ourse ru program.n* Barrick avait si 
confiance en James, qu’il paria un montant 
qui lui fit gagner $2b.tj00

UNION FRANCO MONTREALAISE

Tou» lee Jeune* gen» de 12 à 1» an», qui d* 
•Ireraient fa.re partie de l’Union Franco 
Montréalaise d«-vront s’adresser chez K I*a- 
treiii®. l<e*o fct l^uren*. R Goodman. 647 Fan- 
guir»t. A '«reneer. <»43 .«angulnet. D. Plante. 
619D Laval. De 3 à 3 heure», et de 7 ft 8 heu­
re» p m

I>e club de h'ckev Jeune Derby Royal aura 
une assemblé* und' «oir, ft 7 3" heur*» I«e- 
Joueurs »*.nt ègé» «Je 12 h 15. et ie» Jeun** 
gen» qui désireraient faire partie du club, 
•ont Invité» ft ■« présenter L assemblée aura 
lieu au No 512 rue Amberst.

ROBILLAKD va J DW ANE
Emile RoMIlard. champion light w»ight «Je* 

lutteur» ft t.ra» le «xirp» «lu #’anada. ayant lan­
cé un défi ft t«->u» ie* lutteur» «le* class** light 
w*Ight et mldd W* gbT «an» r« « * olr de 
rêp'.n*u». » attaque maintenant ft Jimmy Dwa- 
nt bien qu* caïui-G pèse 175 livret 11 lui 
lan«e un défi pour une lu»te d aprè« la ma­
nière grecco romaine

I Hnnlon roupablo — fLiii|>ois<>ii!if>m'nt 
«lu $ari^ — Nonvoaux tninmfljft — 
Viaite df8 ^riind« jurés — Notes»

De notre correax»on«Tnrit particulier

DEFI A RDM DOUX
Joe Prévost len-» un défi ft Erneet Robl- 

d'sux, pour une bataille qui serait pour le ti­
tre de champion et un enjeu de $25

! Ottawa, 24 T.* nommé Nelson Gordon, q ;l
I subit son pr««cê* devant I*** assise» en < e n.«>
, ment, sur a«-<-u«'»tion d«- ' ol ave. effra« fion.
1 dan* un n«»nibre ' ««nsldérable d habitat l««n», « t 

qui a été a»**z heureux «I être a'-qultté d'un* 
prmnlêr* *«'.-usation. h été trouvé coupable 
aujourd hul. d’avoir pénétré »ubreptl«erneot 
dan* la demeure de Uniter Rowan, ru* • ' •

avoir yold une bague #n or. une 
« haine «le montre en or et divers autre» bi­
jou* Gordon a vendu la bague au Joaillier 
Golden L »>»t d nn* alors I* n«>m d* Wll»«>n 

( J<e qére/'t!’* Flar.agan a promis $30 d* ré 
''•it«r.-e ft G' Jen pour -e*te In' .r ma Mon 
r,* Ien«e »era prononcé* ultérieurement ' >n

I'ioit qu* f;«.rdon confessera maintenant tous 
•e» v«.i*

docteur Baptie. qui a pratiqué l'autop­
sie d* Read, la victims de Lat«surelle. de 
Hull, snu'fr* d'un empoisonnement d 1 sang, 
«■ontr»«té au « r.t«ct -Je -e adavre II devra

1 probablement subir l'amputation d un* main 
L'El*' trique d’Ottawa a donné ft la <"ar- 1 

rosserie Industrielle, de < ette ville, une rom- < 
I mande <i«- quatre ■ *ure« éb«-trlq-je» dé. «.u |

vert*» et d* «Inq voiture» « ou vert » * G*» vol -
».

au «entre, sept ban' » « haque c/Jté, un vest! 
bule *n avar.' La porte *»t *n arriére au 
■ entre r « - ■ har* s'.rt munla de frein* ft air *t 
d* b'.u’un» ê|« Tique» pour l'usage de* voye 
geur» ls* «mpagnl* a a«h»té ft Britannia ; 
«iouz* a« r*« «Jr- f r* du Jur» Mo»gr«iVé en vus 
d'y établir un parc.

L* cheval d* M Frank Wallace a pria 
peur, hi*- sur > ché-r tn du a.-.al #• M Wa|- 

»/, ». *on f.e-t e- be* d< «'tire, - a**
-RS'-é 1: b«a* *’ f ! j-ieur* '1*r.t* tAt« a été 
arrêté» pa* M \nt« m* I^moln* .

Alex ' errlére - J» h* Patri e »t F-*«1 Ga- 
rea-; ru* * deux de» j-oseur» de f « té
léph«inique» de ia ««.mpegnie Bell, attirent ! 
l a»'en*Ion générale* par leurs êvolutl«>n» j 
su- le* fila qu'il» p«^aer,t ft de» hautes r» «.,n- 
sidé-able* II* semMent ■ uloir en remontrer 
aux Blondir»

I>a plu* gro««e «-orrmand* d a^lde aulfu- 
rlqua chimiquement pur qui ait Jama’a été

livrée au f’anada. vient d'arriver ft fjttawa. 
•i* LI arposl Elis constate en 5.000 livre» d«* 
«• dangeeiix sel « * «t la rnalimn Evans de 
M'.ntrGoJ. qul a « âb.é « '.mmande f>our l'K
le« trique, d Ottawa <*«11* I doit f « n servir 
dan» ■» n«»uvelle t»af»;la ft a - urnulateur». 
J^-» fabricant» d* Lfv* ; «, I ont paru surpria 

«1» «ette commanda « xti«..«-'linHlr* II» ont « V 
b lé f)«<ur salure «1» J'* xa-tlt ..de du «blf-
f •

Le. •!«!;> bible q-il * été hal»ée er. « our 
«•# y ||« e j»ar tous le«« voyous d* la banlbu» 
de; ;!• dlr ans, a été rr !««• ft *a retrait» Une 
r . «-Il* » ! h!» a été n- heté»

Mrr* I .nket» du* ^’bristle, a reçu une 
|*t1 « û» <n frê|«.f <;• KIrk s. uod G» n'e«» 
d'.rc r'-»* lui «j'Il * ’ 1«* victime du meurtre «*» 
F«.rre»t. * t- t:j rlo.

La prenilê-e d'* deux vole» d* T EJectflqua 
d-»tita •• -i Brltanr.'a, a êi» - ornplêté. •■#■» 
af.«-sv midi, ft «r«ftt/» heure» Elle a 4>/, mille» 
d* longueur

f'a* une cau»e, •# matin, en cour de poli
« •

Je* Bennett, maltre-pbitrler, avenue 
Sweetlard e failli •» faire »u*r. hier »olr. sur 
I* trottoir dan* la ru* Rideau, par on pMa 
sur qui l a frappé av* son pneu M l'.en- 
o«tt a dO faire appeler I» mêd*-In. après »«m 

: r»t«»ur ft la ma!»».ri I,e bicyclist* est Incon-

T'n» ma»«e de roc, |an«é» *n l'air par l ex- 
r lo*1«.' d ure min* an port Interprovincial, 
a ra*é M*r 1» bateau pa*«» i* nul était amar­
ré ft son quai. *ur 1* ■'•* d'Ottawa ''e cell- 

. l«ni pesait au moins 4'*) livre»
f.» rr r. *el| municipal «feesembler» vendre­

di as.lr. p'.ur »*occuper d»a mo>ena de trouver 
de l’argent pour payer !*■ ouvrier»

L a dltetjr s lal Nefs, engagé pnr 1* co. 
mité d«- reform* municipal* arrivera lundi d* 
T«ron» Il a »a » «iv •• «pi'M r* »er-a pi » «n 
core prêt alors ft faire son rapport final 

--La Ottawa Fj-r.»«c rv> » «’Menu jugement 
ce matin pour $215 n»-e a ville, pour Inon­
dation d* «ave par l'eau d* la ru*

f>e» grand» Juré» «.n» fait rapport, aujour­
d'hui A la «our. «!« leur visits ft la prf*'»n, 
aux ln«* t-jfl'f de har'tê •• aux bê; «aux de 
t«.«jt* « royan». » e« natl» - alité et «,nt re< «>m- 
mandé pour t«.u* une a igmentatlon d a« t1«.n. 
Il» «.nt Insisté **«r la m!»« »n vigueur d« ln 
loi «JVI «ootrAlé I» trafl' de la bo|«*«.n et *ug 
géré au « l*rgé dr dé-pré 1er autant »|ue p«»« 
slble du haut de la «haïr* le «ommerce de* 
h3te||*r» »''r d arriver plu» *drement ft en- 

rewtfre II
v*tte «-n aversir.n ft t«.ut i* monge

’^» Juré» or* laissé- nu g ,'*rne-o*nt lé *o1n 
d* déride»- de la fondation d hAp1ta«ix pour le» 
1v«gr** et «.nt ann«.f<é que la gra«lat|nn d*» 
criminel» existait ft la prison d'Ottawa parmi! 
lea h'.rames et parmi lee femmes.

%
■e»»-* -«r r « ; -

NESTLE
FOOD.

Elevé Dessus
NF>TLE’“, un» nourrlîur* «-)a«p. >•

« ' « -k
ru lait d* U Mer* Nettle*» F00.J «•» reconnue 

* font r II ni ver», depuis au d» 1 « «le trente en- 
- .rnm* nourrlîur* «1* grande valeur. Votre mé 
«lerin corr« l>«.r«-ra « *t ên«»ncé.

N fc" l'LI-7sv K*g)li e«t une nonrrfturo «wrtalno 
l'«mr » «-ii -■ rvir. 1 ku/TU >1 . ajouter «Je l’eau. Is* 
grand ditriger «ju’il y a «le Lire n»age du lait u» 
▼actie *«• alors évité.

Omsuitez votre médeefla, au suje du Ifsetle’a 
i et r ■■ eg no 1* pour aT'.lr une gr«»aae ts*it > 
* hantlllon et «»trelivre, The ILby,7, «l'ilaeroi!-. 
envoyé» *nr demati'ln.

IternaiKb-z »*--! lu •* Baby’» Birthday Jew 11
Hook."

LEEMING MILES & C0,
fil Rue M ‘-nlplre. Montrra .

v—n

POU
n quatre ai Arles de succès 1 rappiii «l*« 
tou cfficacitâ. (D)
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NOTRE PULPE ET LE MAR­
CHE AMERICAIN

(v«i<? notre Apinette Whinchi* «oit <iev4*- 
nuo un arliri» très précieux, voilà qui 
anryrendra ke ancien* foreitiem, linbi- 
tué.s à'ne oonaldérer cctt'** oBoem*» ijijt 
cumene tout à fait eecondaire, «•! A no 
priser que les territoire* A pin. Pour­
tant c'eut l’-éfHuettr ‘Biandie qui donne 
aujourd’hui de la valeur à de très 
grandes ô^enduea de forets, d’oft le «pin 
a diirparu et oû *1 n'a pua eu encore le 
tampu «le l'opiHiNeer A une taille utilisa 
ble. Une forêt de pin se reconstitue en 
100 afis ; une forêt d’ôpinette renaît de 
«es cendre», presque littéraleruent, en 
25 ans, Kt c’est ninsi que lee conces 
»ions foreMiêres, situées le long du 
Saint-Maurice, dépouillées depuis long 
temps de leur bois marchand, ont au­
jourd’hui de magnifiques forêts d’épi 
nette* de eaeonde croissance, qui les 
fout rechercher à prix d’or par nos voi­
sina des Etats-Uni*.

Car c’est Vépinette blanche qui est 
le l»o4» per excellence pour la pulpe et 
1* papier, dont no» susdits Toisin» font 
un* si grande consommation. <Vtte 
l»ron)ptltudo de reconstitution non» per­
met, d'ailleurs, de voir sans alarmes 
l’exploitation de nos forêts d’épinette 
m» faire sur une échelle de plus en pin» 
large ; mai» il ne faudrait pus, «-open 
dont, s’en désintéresser tout A fait, et 
tout en i>renaut quelques mesures élé 
men taire* de précaution contre le gus 
pillage, il faudrait surtout voir A en ti­
rer le meilleur parti jKwwible.

Par exemple, il serait bien mieux 
pour nous, «le vendre aux Etats Unis 
de lu pulpe que du bois A pulpe, et en­
core mieux de vendre du papier. Quant 
A In pulpe, c’est sous <,ette forme, sur­
tout. que se fait actuellement notre ex­
portation ; le bois A pulpe, ou le fret 
élevé qu'il aurait A supporter, n’est guè­
re expédié que «les h>e;ilités voisine» de» 
moulins, sitflés le long de nos frontiè­
res, ou par les goélettes qui font le coin 
mens» entre nos provinces maritimes et 
les Etat» de la Non voile-Angleterre. 
1-e but A atteindre, serait do produire 
chez nous l’article fini, 'o papier, prêt 
A la consommation, au lien de n'expé 
(lier que des matières premières brutes 
ou en voie de fabrication.

T/Os Etats l u n ont he»o:,i «le notre 
pulpe A i»epier et se eervirau'iit vol«>n- 
tiers de notre papier de pulp«\ sV était 
«Ct'eesi'blo. Malin urenscuwMit, >1 ne l’est 
pas; un droit de 11 10 «l’un cent par )i 
vre. ou de $0.00 la t«*nn«\ sur 1«‘ jxipier 
A journaux, ferme n port»» «i«\s Etnts- 
l'ni# A notre papier. IV droit protège 
t ü Tiiiduntne national cinv. no.» v«»i- 
siu« ? Il f.’it mieux. «> i plutêt il fait 
pir«»; il p«vnnet A un s\ n»«ic.it de manu 
facturiers américains .^«‘xcrcer un \«v 
ritnble tuonoj»/«‘ dan.-« cet article 
d’abuser «lo ce m«»nojn*’c.

I/e IM janvier 1S11S. 
vieux formé»» 1“
l’a per ni «•.•■pit.al ,1»
avec autorisât ion dVmcttrc «l«\s 
gati( ns nu montant /de S10.<H>(».ooo 
OetU» compaguie a ai -- :l.r ‘JJ ou 20 
do0 prin. ip.il»*» nianu!;i. turcs »1»« pnlpc 
et de papier «lu pays. pr»viui>ant de 7ô 
A 90 p.c. de tout le pap « r, falu-' i’i»' a 
l’est de <*lii«%n.g«». I^epuis, «»'«» a p«>rté 
le nombre «le s«> manufactures A 
O lies qui sont restée», en dehors, et 
celles qui ont été créée» depu>>.!a’s.sent

ce n O'.t pas 
International 

> iA.Ot'O.tER).

la compagnie en j»osscs>:»mi «le SO ]>.»♦. 
envlri*n «le la pr«*«lueti«»u totale. Sa ca 
imcité de production «v«t «le 1.120 ton 
nos de papier par jour. Mr. on aftirme 
que l(*s manu.fadures né»'«T.. -s p«uir 
une production équivalente, pourraient 
être établie» pour ^lô.0t>t),00t‘, tamln 
que lo capital de la «%«»nipagn:;». act;»>ur« 
et obligations, cat de >00.»MR MX*). He 
sorte que îe« c«>nsominatours .-.«.ut «>b’.i- 
gés de payer un d vKlen !«> sur SiO.tXRl. 
tHXt nu moins «le capita . «jui ne leur 
«•. t d’aucune utî.it'».

Aussi, le prend, r de 
gnie a été d’augmenter les 
jiapiers A journaux. Il y a 
le prix du papier ordinaire A 
était descendu A 1c (V10 par

p*'iir \m%+ la psr ♦ ,-rni*t"
de toutes les prmoipalca Ast^nxi** d* 
pu P»* et d* p«ip*r amx Dtat*-Uni* et 
jusqu’au t'antda 4* Ur.m l*s princi­
paux ix/uvotrs bTdraOiiquea utilUab.«»a 
1**1 r la fuhricatkm du pipwr, et d’iuk- 
m*ns*«, étmidue» de forêt* d’i^inett* 
!• anehn à r#r«»x rnifé de x*>uvoit*
«l’eau. On Avaiue c«»» étendue* de fo­
rêt- à ].000,000 d'a«*res hui Ktata-Unla 
et, qu'on le remarque bien, à plu* de 
1.2*O.M*0 acre* au Canada ; et la for'*** 
motrice le se* pouvoirs hydraulique*, 
à 100,000 cfc*raux*vap»ur.

L’MKa*K'i:itio«l américaine d*» édi­
teur* de journaux a présenté A la 
Haute Commskion internationale An- 
gk» américaine un mémoire signé par 
157 pr<it»riétaire» de journaux qaiotl- 
dieri*, .equel ménioire demainJe qu’on 
admette en fr:iD«*h»Ke le l*>ia de pulpe 
et la pulpe, voire mAme le du
Canada. Mette me sure, avec le* rete 
s«mrcc-, immense* encore inxeploité«*a 
au Canada, servirait A eontfOler le 
“Trust" et à 1* forcer A vendre pa­
pier un \fir\x raiHonnaide pour empêcher 
la eotKiiTrence.

(V/urme noua le disions plu» haut, 
non» uoinnrw* de cos'ir et d Arm* av«*c 
no* confrères, ayant la certitude que, 
avec le marché américain pratiquant A 
notre égard la politique de la Porte 
ouverte, que n*»* voiain» réclament eu 
Chine, notre industrie en recevrait une 
impulsion trè* «•onaidérab'.e.

FRANCE ET CANADA
Le*, résultats du traité do commerce

I** document français, correepondant 
A notre livre bleu “Commerce et Navi­
gation’’, pour l’aunée finissant le 31 dé­
cembre 1898, sur le commerce 
franco-canadien de très intéressante» 
données.

Nous ne pouvou» tirer aujourd’hui.de 
«,» formidable volume français tous le* 
renseignement* utile» qu’il met à notre 
portée ; mais nous tenons, A la veille 
de la fermeture de la navigation, A don­
ner quelques chiffre* établissant l’im 
portance qu’a pour nous le truité fran­
co-<ti midi et» et l’appoint oon*idérable 
qu’il fournit et qu’il est appelé à four­
nir nu succès de la ligne directe de na­
vigation entre les deux pa>».

A première vue, les chiffre» français 
no notas permettent d’établir que pour 
trois article» le développement de nos 
exportation» ver* la France de produits 
canadiens porté* au traité. Ce eont : 
le* bois A construire ; 2o les homards 
en conserve's ; 3o les pfltc» de bois.

Pour ces trois articles nous pouvons 
«‘«unparor nos exportation» pour l’année 
1892, au moment oè le» négociation» du 
traité commencèrent, avec celle* de 
189S.

1892. 1898
Tonne* de 2,200 ll*«

Bois.................................... 8,238 70.343
l’Atc* de bois............................... 1,537
Homard» en conserve.» 14 800

Tonnes............................  8,252 72.080

("«Kt à dire que #ur ces trois arti­
cle» seulement notre commerce avec la 
Franc® a presque décuplé.
Si maintenant non» comparon* le mou­

vement en valeur, nous obtiendrai!* le 
même résultat sur l’ensemble de» chif­
fre.» donnés ; c’est A dire un chiffre 
presque dix fois plus grand en 1898 
qu’en 1892-1893.

Exportation de produits canadiens on 
France, du 1er juillet 1892 au 30 
juin 1893.

STATISTIQUE CANADIENNE
Produits de la pêche.....................$124,801
Produit* de* forêt*. . . . 110,248
Pro«luits des animaux. . . , 1,320
Produit* agricoles..................... 1,400

Total en 1892-93. . . . $237,775

Exportation de produits canadien» en 
France, du 1er janvier au 31 dé­
cembre 1898.

ST A TI STI Q U E F R A MAI SE
Bois A construire.......................$1,237.741
Hotunrd» en conserve. . . . 416,790
t hevaux..................................... 221,030
Blés et avoines....................... 171.976
PA te de bois............................ 40.110
Autres articles........................ 41,083

ot ; Total en 1898......................$2,134,730

1 que appui* '»• Rêv S^yra*, pendant qn* 
i'évêqu» Hweetman. rwt* inéura nia­
ble dan* *on cjqe* t.on A e* “dWiii* ’* 
Itf'érêgpi* Sa. parai’ 2, le 

i droit canon prot**a*nt pour lu., tandi* 
que le* partisan* de M 8o>yr**« invo­
quent va volonté populaire, et le* deux 
parti* semblent irrMuctlblea.

Une conféreiw** a eu lieu, mercredi 
dernier. l>a laï«;té a expœé A l'évêqtU* 
qu* toute la c<»ngrég*ti«»n de la cathé­
drale St Janic* était i**ir we Ité-v. 
Soyrea, dont la compétenc* et le ca- 

1 rucrère sera.ent iiy|iacuitabl»B. I^a ré- 
IMiiise de l’évéque a été courte, mats 
trè* énergique. Il a déclaré A **** in 

I ferlocuteur* qu’ils j»er«la!ent leur 
temps, que. tant qu'il aérait évêque 
St James, M. Soyre* n’en serait i»a^ 
recteur.

L«» .nïque* ayant ' protesté contre 
'•ette attitude, «*t a’étant p aints que le 
Kév. S«»yn*s ne recevait pu» le traite­
ment qu’il méritait, l’évêque a’est en­
flammé. Se levant solenneHenient de 
®on siège, et posant le d«*.gt sur l’une 
de* page* de son livre do droit canon, 
il déclara, A haute voix, qu’il s’en te­
nait A la loi de son ég'lise, «rliéissait A 
sa conscience, et qu’il ne céderait 
d’un pou*ce, aussi longtenqis qu’il res­
terait investi de ««*» fonction* épi*c«r- 

i palefl.
I*e» laïques n’eurent plu» qu’A se 

retirer, et la congrégation de St Ja- 
i mes e*t, aujourd'hui, une maison 1 ' 

sé*, presque san* (fip*ir de réconci­
liation.

N N N

On dit que t’hon. M. Tarte parlera, 
le 30 du mois courant, A I»ndon, tin­
ta no, au bsiejnet des Ecoaefa:.», en 
l'honneur «le leur fête «le St André. 11 
répondra au toast “Le pays dans le­
quel nous vivons."

I/hon. M. Miils répondra A la *nnté 
de l’Empire.

• *

L'hon. M. Drydeu, ministre de Ta- 
I griculture, d’Ontario, n’ayaut pas df 

siège «m Oh ambre, «iepui» blentêt di.\- 
| huit mois, va, dit lo “Mall ami Empi­

re.’’ abandonner sou siège de* gale­
ries, pour chercher A se faire éflire -Unis 
le comté do South Ontario.

“Fort poHsible, ajoute le “Mail and 
Empire,” que le* Outland^rs de ce 
comté le renvoient pour tout de bon A 
la vie privée.”

• • •

Une ent'houaiaote assemblée conser­
vatrice, A Aylmer, Ont., a choisi M. 
IVrower, candidat pour le comté de 
East-Elgin. M Brower, n’ayant été 
privé de son siège, par les tribunaux, 
que «ur une téchicallté légale, paraît | 
srtr d'une réélection.

Le» Idté.raux, de leur cêté, ont choi»l 
1g nouveau M McIntyre, pour leur 
candidat, A l’élection partielle, rendue 
nécessaire par l’invalidation de l'élec­
tion de M. Brower.

Sa nt I>»iiia *e trouve enfin rêg ê»* Mgr 
J.«n**eti. évé<jue <1* BaUcrfij». a accep­
té la dévni«Mii«»n de l’abbé <? i»e. f#rêtr*

i xlk-nitiHf. qu’il avait ti ;icné curé de 
la paroisse, «-n majorité riandai**. d* 
Baint-Patrice, que le» irais^iseiens r^
fusaient d'a«*e»-pter.

“Il a au*M levé Te xc<» mm uni rat ion 
p>rt£* eontr»* le* par ois* tens ré«*alci- 
t rant s et haïr a donné un curé irian- 
dai*. l'ahbé Charles Sw«**uey. T«-i.» pa­
rai vent être le» “faits".,

“Noua croyons devoir noua* abtuenir 
de IwigH commentaires, pour le mo- 
tiw nt. Notts diront* «euletiiant qu'il est 
probable qu'une par«»i»-c> allemande ou 
canadienne française, qui aurait agi A 

. l'égar«i d'un évê4|ii* i- aado-américain 
comme k-s Irlandais d'Kast*8aint-IiOui* 
"lit agi à l’égar«l «k* Mgr Janssen, tie 
M*rait pu* r**ntrée en grftce aussi faci­
lement. Mgr .lan«sen [•aralt êtr** de 
Tétoff«* «i**nt se font le* saint».’’

La Cie S. Carsley, Limitée Restmiht BOîGEifi.'
* •* Riolrr>f »•!•*•. L« Pl«» *• VfuMlr*«l. 14 %u«. IStfil.

En sa qualité «le v 
Etats-I nia. M. Hobat 
du sénat fédéraï. I 
dan* «•»•» denin-r**» f«

c-président «le* 
était iirésident 
-.•ra remplacé, 
Mon*, par M.

Quatre Magasins Rempiis de Jouets
Les magasins de Joueta, dans le soubasse­

ment, sont remplis des plus beaux et de* meil­
leurs jouets du monde.

Tous les ans on espère avoir plu» de jouets 
|>our les jeunes enfants, et a ce proooe on fait 
plus de préparatifs que jamais auparavant.

Le ‘magasin déborde d articlea convena­
bles pour les fêtes.

JOUR DE GALA Demain, samedi. Ve­
nez voir cet étalage. Vous pouvez acheter de» joueta, maintenant, et nous vous 
les garderoii ' en mt^asin. les assureron«et vous les livrerons quand vous voudrez

Habillements Reefers d'Hivep et pour Petits Garcnns
Avez-vous «les petits garçons a habiller ? Si oui, voici «quelque ch -se qui v«>us 

intéressera, chaque item passe pour être de bons vêtements recommandables pour 
les “petits garçons”, U sorte que “Carsley” a rendu célébra.

Pardessus-Couverte pour Petits

25 Côte Si Lar.bert
IWonnu c- mm*» i» mei. ear IteNtauvasi 
Frauçau le Montre*., fréquente per la :u«ik
leure «oelété.

« u.*iue excel -«te, r« as «mmaüooa4spr» 
mier choix. on» pu rue un cru

REFAS 2ôc et 59r.
Ouvert le d. manche (A la cert#.. riave 

renommée. lit—iMv

LAVE SANS FROTTER
Ne peut pis ronger le i’.nge qu’elle 
rend blinc comme la neige, sim- 
p ement en fanant bouillir et 
rincer

VIC70R1NE

Garçons
Fry *. sénfltour du Maine, qui a été élu 
président temporaire «lu séfuat, lors d«* 
la «lernlêrt* M»wion. Uominc vicc-pré- 
*'d nt de* Ktat*-Uni», M. H<»bart ne 
»**ra psn rcinjilacé Toutefois, une loi 
du c«»ngrês |H»nc que fi le présiilent <I« s 
Etats-Unis venait A mourir, a!«»rs que 
le p**st«* d«* vi«*e-|»ré*i«lent vacant, le 
pouvoir exécutif aérait exercé tempo- 
rairemeTit par le secrétaire d’Etnt. lou, 
A son défaut, par le ^e<-rétaire «lu tré­
sor, ou le secrétaire de la guerre, ou 
1'nltorney-gelierai, eti*., A charge par 
lui «le «•ouvoquer le congrès en session 
extraordinaire et de pourvoir A l'élec­
tion du nouveau président 

Une ctirieuee eoïiuûdenee M. Ho­
bart est le quatritMiw vice-présk!ent de» 
Etats-T’ni* qui meurt dans la seconde 
quinzaine «b* novembre. M. Hobart 
meurt le 21 novembre 1899 ; M. Wil- 
ron mourut h* 22 novembre 1875 ; M. 
El bridge Gerry, le 23 novembre 1814. 
«•t M. Hendricks le 21 novembre 1885.

Elégants pardeaaua-couverte en noir-bleu, 
avec capuchon, doublés en flanelle rouge, 
finis d’une manière spéciale, pour petits 
garçons, depuis $3.75.

o

œiMlt 5 CfOlt* 
loir*-»Lavent

Monlrenl

Reefers d’Hiver pour 
Garçons

‘etits

a coin pu- 
|>ri\ «ht» 

leux ans. 
journaux 
\ re. s«»'.t

$32 la tonne. Apr«V la fi'T-niati-ui «le .h 
compagnie, le prix a été hau*'.* iininé- 
dlatement de $5 par tonne, et auj»>ur- 
d’htii on le cote A 2.3 cent* par livre 
ou $4T» la tonne. Ix's prix •!«' la pnlj»' 
de bais, qui étaient de $lt A $13 la 
tonne, ont été port»* A $23 par t«>nne.

Devant ces exactions, les gr«»» eon- 
sommateurs. c’est-A-dire 1 s pnq>ri«'tai­
re s de grands journaux qu><ti«Hens «les 
Etats-Unis, se sont récrié», «'nt pr«*tes- 
té êt. A deux repris*»» «Iiff •rente» — 
dont la «iernièr»' toute récente i!s 
ont adressé aux autorités des mémoi­
res demandant Tatimi»si«m en fran­
chise de la pulpe et du papier. UVst au­
jourd’hui la lutte entre le-* journaux et 
les fabricant» de papier. N u» prenons 
parti carrément pour nos nuifrères. non 
pa* simplement ]var esprit de e«>rps, 
niais parce que l’intérêt «le n< tre indus­
trie canadienne est identique A l’inté­
rêt des journaux américains.

Le monopole du “trust’’ du papier a ;

Ue mouvement d'ensemble cet le ré­
sultat d«‘s nouvelles relations qui ont été 
«•réées «1«V le début de la mise en f«>rc«' 
«lu traité «le commerce. Une f«>ie établies 
«vn relation» se sont rapidement dé- 
veh'ppées et les progrès faits en 189,8 
s.tr 1897 ont été réellonuMit merveilleux.

D'après les chiffres français, notre 
iu«»uveinent d’ex|>«!rtntion en France, 
<pti était de 5.579.877 train's «mi 1897, 
aurait atteint 10,673.686 framv», en 
1898. «•’«'st A dire qu’il aurait doublé, ou 
A l'eu près, en T «'space d’un an.

Ue» chilïtv* sont cependant «le beau- 
c«'Up au «lesst^us «!«' la v«'rité ; ils nous 
privent do tout le montant des pro«iuit* 

en* ex| . en I ’rant *\ i li Nen
York.

C’est ainsi que lo* machines agricoles 
«»t les l'i»y«'lcs. dont le Canada a expor- 
i«-, en France, pour un quart de iniî- 
1; «n «lo piastres, en 1898, ne figurent 
pas «Inn» la statisthpie française.

N.«us n«>u» contentons aujourd’hui de 
signaler «“'» quelques chiffre* établis 
s>int 1«‘ «iéveloppement «le m** affaires 
«v»'»* la Fran«'e et montrant un fret plus 
que suffisant pour assurer le suc- 
«■«'* et l’avenir d’une ligne directe bien 
administrtV, nous réservant de revenir 
plus tard et plu* longuement *ur cette 
qm’stion si intéressante et si importan­
te pour le Canada, notre province et no­
tre |»ort.

INFORMATIONS
On lit dans le “Soleil” : 
*‘C«>ntrairement A ce que “La Presse” 

annonçait hier, le fauteuil é»litorial du 
• S«<’eir n’est pas vacant.

tY fauteuil est occupé par M. Ernest 
Pacaud. detmis la fondation da journal”.

l.es trouble* reSgieux, que “î/a 
Presse” signalait, l’autre jour, A T«'- 
ront«\ entre l’évêque Sweetsvan. «le la 
• atliêilra e i^rotestante de St James. 
«*t sa 'non g negation. A prop»* «le la no- 
niinati«*n>^i clergyman S«»yrcs nu rec^ 
t»»rat «le «'«te église, se s«uit enveni- 
uitV au pjpit de passer A l’état aigd. 

majorité de la congrégation lal-

IiO gouvernement canadien accepte 
l'invitation de faire représenter le Ca­
nada A Imposition Pan-Américaine.qui 
aura lieu en 1900, en bi ville de But- j 
falo. Etat de New-York.

• * *

L»vi commandants de district mili- j 
taire ont reçu les instructions néces­
saire*. pour envoyer aux quartiers gé­
néraux. le* noons de» médecins qui «bv | 
sirent faire partie -le l’état-major mé­
dical de la milice canadienne.

• * *

Une communication du secrétaire de 
la Tréaorerie américaine, adressée au 
pereepteur «le In douane A Buffalo, no­
tifie «a* fonctionnaire que lo bétail oa- 

I nadien peut-être expédié, par Vs Etats- 
! Unis, pour l'exportation, partant de 
; Philadelphie, Baltimore et Newport, 

Virginie, tout comme de Portland. Me., 
Boston «U New Y«*rk. Jusqn'ioi l’ex- 
portntion du bétail canadien n’était 
I>ermise. A travers les Etats-Unis, que 
sur exi>é«iition de ces trois dernières 
villes.

* * *

En épousant une catholique, l'amiral 1 
Po\vt*y sYst, parait-il, fermé le chemin 1 
qui conduit 1 In Maison Blanche. ï.»* 
journaux «*iitho!iques des Etats-Unis 
l’admettent formellement. Le “New j 
World" «le Chicago, «lu 18 novembre, 
en réponse au “Pilot”, de Boston, «pii 
s«' demande si une chose aussi m, ns- j 
tniMise lient «'tre vraie, dit : “Sans 
doute, cela est vrai.” Il est admis «pie | 
non seulement un catholique ne p«'iit l 
être élu président des Etats-Unis, mais 
qu’un homme qui n une femme cat ho- | 
liqu ' ne peut pas l’être. Aucun parti ' 
n’oserait mettre un semblable candi­
dat sur les rangs, car il serait infailli­
blement battu. Sherman, Sheridan et i 
Bland ont été écartés «le la présidence 
pnir cette même raison.

• * •
Dit le “Quotnlien* A propos de la va­

cance sénatoriale «les Laurentides :
“La succ«*s»k»n «ie feu l’h«Mi. E. J. 

Prkv s«»u:ève d«*s «lifficultés inatten-
-

Dans un «uimp. «'n veut absolument 
qu’un cal ludique et un can a «lien-fran­
çais soit nommé, dans l’autre on pré- 
tend qu’il doit retourner A un anglais 
pr«»testant.

Sir Henry ,U> y «!«' L«'tbinière aurait 
lieu de chance dans 1«* premier «'as A 
iMiuse 1«* ses croyances, et il se fait un
non v 'im m poor fmin m mmer m. Sx
vard. qui lui. est catholique.

D’un autre oêté. on pn'tend que le 
dt^puté de Chte.'utimi et Saguenay au­
rait la promeese du premier ministre 
d’être nommé A cotte position A moins 
«piv cette «lernière ne s«»it réclamée par 
un ministre de la Couronne.

Au cas où S r Henry .l«dy de D>tld- 
nière serait fait sénateur. Sir AJphon- 
s»' Pelletier serait fait juge et l’hon. 
juge Choquett' le remplaoerait dans le 
«mhinot.

Coi'eiulant A cêté de tout cela, il y 
a «Km» «Iroits A faite vaknr et de» «lr it» 
indismita hit's «pii p«'u traient bien chan­
ger la face de» choses.

L’hon. R. K. Dobell n«^ verrait pas 
«l’un mauvai* oeil sa nomination com­
me sénateur «le la dtvismn «les laiuren- 
t «le», et M. H. G. CarivU a des droits 
reconnu» A une position «le juge.”

• • •
Sou» le titre : "L’affaire d’East* 

Saint Louis”, la “Vérité**, de Quéh«'c. 
publie l’article suivant :

“Ia malheureuse affaire d’East- I

MANUEL DO BACCALAU­
REAT

^Parti" littéraire) car M. A. Leblond de 
Brumath, ch;z Cadiet-x et Derome 

éditeur, Mortreal

M. Tvchlond de Brumath. directeur de 
l’Académie U«>inni«*r< ia «• de Montréal, 
plu* communément appelée Ecole du 
l*!«teau, fondateur, avec M. Bounin de» 
«■«•urs île préparation aux examen», dont 
*out sortis, depuis plusieurs année* un 
grand nombre d’étudiante aux diverses 
professions libérale*, vient de réeumer 
en un volume la partie littéraire, les 
connaissance* requise» pour l’atlmission 
A l’étude dans le* différentes écoles. Cet 
ouvrage fait avec grand *oin e«t un 
guide sûr pour tous le» jeunes gens qui 
>*e préparent A subir les épreuves du 
jury d’examen : c'eut, condensé habile- 
uuuit, la quintessence des choses A con­
naître, le complément indispensable des 
cour* bien suivi» et bien écouté*. Les 
différentes division» du volume compor­
tent : l’histoire universelle, histoire du 
Canada, de la France, de l’Angleterre, 
d*s Etats-Unis; l’histoire constitution­
nelle de «'e* paye ; la géographie géné­
rale ; des pièce* de littérature, de poé­
tique, de rhétorique ; plusieurs analywes 
d’ouvrages fameux.

Enfin, les programmes de l'admiosion 
A 1 étude du notariat, «le la pharmacie, 
de 1 art «lentaire, «lu droit, d«* la méde­
cine.

Le succès obtenu par M. Leblond do 
Brumath dans la carrière «1 • rensei­
gnement, le nombre considérable de bril­
lant* sujets sortis de ses mains, «ont le 
srtr garant de la valeur de ce travail 
précieux et un'que.

Le volume «l'un format facile est tr«\» 
b on é«lité sur b« n papier et dans un 
caractère très net et qui en permet l’é­
tude facilenn iit et «an* fatigue.

Si le sang est eu mauvais état, “au- 
cun mets nVsi agréable". La Salsepa­
reille de Hood est ce dont vous avez 
besoin. 10

Dr À. Brosscau
Dentiste. 7 rue St î.auront, Mont­

réal. Télép. Bell. Main 2001. 119—u

D r Louis Franchère, B.P.S.
Chirurgien dentiste, 1592 rue Sainte- 

Catkenno. IV . Bell East 1591. 149 n

LECTRICES. n’ouMiez pas que von» 
pouvex consulter abstdument pour rien, 
les médecins »p< « ialistes «ie.» Ci Jules 
Rouge* «lu Dr C«>derre tous les jours 
«io 9 a. m. A 0 p. m. au No 274 rtiç St 
Denis. Montréal, au No (kl rue St .lean. 
Québec, «'t an No 241 me Tre mont, 
Boston. Mass. 294—n

Trouvez-vous votre femme 
desagréable ?

Combien «ie maris trouvent leurs 
foin nu v désagréable», parce qu’un rien 
le» i**rt«' A rire «ni A éclater en san- ' 
g’«'t». >an» r ai-* v apparentes : mais si 
c«* «'•i»«»ii\. «N'nsult.lient un mé«kc n, ils 
sauraient bi«ui vit«\ «pie «ette gaieté et 
ces « hairriiis - c’t nerveux et que c’est 
<10 A ia pauvreté «!«' sang. A la faibles­
se et à aiiénee qui est la déglobuiisa- 
tien «in »ang. Cette «iégVbibi«ati«>n se 
traduit chez i fenmie par une gamsne. 1 
«i« nt ’• deux n i •» extn'me» sont le 
r re et V sanglot, et plus tant, par cet 
état connu sous le m*m de chlorose. 
«l«*nt la gu ris«'n «-si sous la «iépendan- 
«e d’un bon tonique, nutritif et rvcvfia- 

Via St Al
e^t de t«'u» «'s stimulants, celui qui
corn lui t le plus «énergiquement l'ané­
mie s'Mis tout«v »«'» formes.

Reefers en drap Nap blet>«»rrin. collet 
haut, doublés en tweed, finis avec b«iutons 
décorés d’une ancre, pour petits garçons, 
depuis $1.30.

Reefers en serge, très forts, le meilleur 
Reefer qu’on ait jamais fait pour «hirer et 
résister à tous les coups, pour petits gar- —^-3"

çons. Spécial, depuis $1.84.
Reefers en drip Nap bleu-marin très pesant, hauts collets de tempête et 

doublures de fantaisie, pour petits garçons, dépuis $2.20.

HABILLEMENTS D'HIVER POUR PETITS GARÇONS
Habillements en serge bleu-marin, deux m«»rceaux, genre Norfolk, pour 

petits garçons, depuis $1.65.
Elégants habillements en tweed. 3 morceaux, mélange de noir et de gris, 

doublés partout, pour petits garçons. Spécial, depuis 82.55.

VETEMENTS D’HiVER POUR HOMMES
^ Pardessus d’Hiver pour Hommes

Pardessus en beaver noir-bleu, devant 
fini avec boutonnières invisibles, et collet 
de velours, pour hommes. Spécial $4.90.

Pardessus en beaver, de très Tonne qua­
lité, doublure de fantaisie, collet de velours, 
cousus avec de la soie "Notre desideratum” 
pour hommes, $11.00.

Pardessus en cheviotte anglaise, de bonne 
qualité, en noir, gris, brun et bleu marin, 
collet en velours de soie, doublure carreau- 
tée de fantaisie, finis comme ceux faits sur 
commande, pour hommes, $12.00.

»- «

a

C’tHU la proportion eu chan-
! «i

uiÉrrrr*- Aurr«-t IV-lectricilA 
oej>«-iwlanî !«• c<t «it* la l*it- t
mtere \u«*r nV-f qu- lit m,

m tltlé do celui «I * la lu­
mière é|eeiri«iu(

Vous 
été»- vous 

‘ixiuls de la 
véracité 

ie ca fait ?
Ca ne 

coûte rien 
d’^n faire 

’’e-sai.

1682

r3uo IMotro-Da m e
Abat-Jour et réflecteurs de fan­

taisie les plus nouveaux 
toujours en stock.

Lumières d’essai gratuite;. 
Réparation» gratuites.

Téléphone .'Iain 
177:1

Habillements d’Hiver pour 
Hommes

Habillements en tweed gris Halifax, tout laine, devant croisé, pour hommes 
Spécial $5.45.

Habillements en tweed mélangé, de fantaisie, genjff sac, taillés dans les plus 
nouveaux genres, pour hommes. Spécial $5.95.

Habillements en tweed, eflet écossais, genre sac ou devant croisé, pour 
hommes. Spécial $10.00.

ECRIVEZ POUR LE NOUVEAU CATALOGUE D’HIVER

LA CIE S. CARSLEY LIMITEE
Nos 1765 à 1783 Notre-Da*ie. MONTREAL—184 i 194 St JacqBî*.

SERVICE DE CHARS REFECTOIRES
Sur le* convoi* «lu Jour «‘litre

MONTREAL ET TORONTO
i < ' CONVOIS EXPRESS pour TO­RONTO t partent onaque jour a t' TOhr- p. 

ni. ei a {£»> hrs A. M. lo» J«>urs de semaine.

SERVICE D'OTTAWA
Départ dt la gare Wiadsor a *t*.4 » hr» a. ra^ 

10 hrs .-u m., 4.05 hrs p. m., 5.15 hrs p. iik, 
*9.45 hrs p. ni.

Départ de la gare Viger A 8.20 hr» a. m., I 
hrs p. m.

•Chaque Jour. Les autres convoi» les Jours 
de semaine seulement.
SServlcc» ^»«il>«irl>*tin du I >1 inanolie
ST JEROME <*t l«-s gares intermédlalre» 

9.15 a. m.- d*’ la gare de la Place Viger. 
Pour revenir quittant Sainl-Jérome a 8.15 p. m. 

et arrivant it Xiontréal A ;».4.')P. ui.

Bureau des billet» de la vlll* et du télègrapha 
129 rue St Jacques, t voisin du Bureau de Poste).

mmmm®
Service de Convois amélioré entre 

MONTREAL et OTTAWA

Le public donne son jugement en faveur de l’homme 
dont la mise recommandable semble être un talisman au
succès.

Voilez donc ce que vous coûtera cet

HABILLEMENT DISTINGUÉ
Chez un Marchand-Tailleur

QUI A.

25 INNEES D'EXPERIENCE
A VOUS OFFRIR COMME ARRUI

PANTALONS
'Près élégants, depuis.........................................

HABILLEMENTS
Complets, depuis..................................................

PARDESSUS
Des mieux faits, depuis....................................

PARDESSUS
Doublés en soie, depuis.............................

§1.75
§6.00
§0.00

$12.00

Depart 
De Montréal 47.30a.m.

A rrivêe
A Ottawa 411.20 a. m. 

49.40 n.m. “ tl2.10p.m.
“ 44.0ôp m. “ 4t».35p.m.
“ *5.50 p.m. “ •t'. lôp.m.

D’Ottawa tâjOa.m. A Montréal 9.50a.m. 
“ *8.45 a. m. “ •11.15 a.m.
“ 44.20 p,ni. “ 6.50 p.m.
“ 6.85 p.m. “ 9.45 p.m.

* Tou* les Jours, f Tous les Jours ex«*eptô 
le dimanche.

CONVOIS - EXPRESS RAPIDES
TOltOJITO F’- T OTJE!*4'r

Tous les Tour les Ex. 1<» 
Jours jours dimanche

Qui. Montréal 9.00 a.m. *u p.in. *10.25 p.m.
\rr. ft Toronto *».*20 p.m. H..'» > a.m. 7. lô a.m. 
Arr. Hamilton 6.55p.m. 8.15 a.m. 8.80 a.m. 
Arr. chutes

Niagara 8.40 p.m. K .10 a.m. 10.10 a.m. 
Arr. Bufl’alo. . 10.00 p.m. 12.00 midi 12.(M) p.m 
Arr. l.ond<*n . 9.541 p.m. 11.'M a.m. 11.00 turn. 
Arr. Détroit... 045a.m. l.lOp.rn. l.lOp.in. 
Arr. « hicago . 2.30p.m. S.4 » p.m. 8.45 p.m.

•Les dimanches, quittent Montréal ft 8.00 
p.m._______________ _

Burr.ui d«*s Billots do ia rilia, 137 rae St t*a- 
que* et à la irara BananMitare.

coMPAiiMi: c;i:nlr\i.e thanm- 
ATLIlfTIQI E

j Ligne Française directe de New-York au 
llav:e, l’a ri s, r rance, Nu .>2 Broadway, N\ Y.

I Depart chaque samedi, à 10 heures a.m , d-a 
la jet^e N'o 42. Rivière du Nord. ;;u pied da lu 
rue Morton.

i La Bretagne.Nov 2T, La Champagne.Déc. 14 
, La Normandie. Nov :H> La '.a« gn* . I *é ■ 21 

L Aquitaine.. I■ 7 La Bretagne... Déc. 2-S 
Passage Ue première clas.'» au Havre. $«.«i en 

montant, réduction sur les billats aller et re­
tour. Passage «le seconde classe au Havre. 
H:< 5 pour « • nt de reluct on sur bi’.Dts aller 

, et retour. T VV. STEYKS.
Ap-nt général mi Canada, ir»72 rue N '"e-

pom» >fortrênt. 14—n

Que nous importons directement nos
N OiiDlIBZ p88 Tweeds Français, Anglais et Ecos-

sais, et que nos hardes faites ou sur 
commandes spéciales sont de même confection et provien­
nent du même choix d’étoffes et de doublures.

w _______

AC Va

ÏIOA'K DO.Tf I .\lO> -Steamers !» 1» 
_j !>latle K >val«‘. »« rvà.-r tie I. i ver-

pool via Lon«lomle-ry.
bteamer. Do Montréal. De 'Wuéb*?c.

.
xOUoman. .N -■ N 90, 2.30 p m.

x Ce steamer ne prend pas de pans-ic'-r 
bteaiuer. Do l’oit.and. Db Halifax. 
Cambroman. .No*. 1.V 2 p.m 
Vancouver. .Déc. 9. 2 p m. Déc. m. f, p m. 
De Li\ »rp - • i »ton.
Nov*. 9. . .New Knglar.i. Nov. 22. 1 ::«» p m.

Prix Ue — Cwwiiic, au d^iu,
joui alier , et au ueiu pout aiiei et »e-
loUt, BUiva.il .e Blrut..c v. .. v ..uiUe , uuuniC 
de sec on de club**. *->0 et pour ai'.ei .
Ju.j i'O et ÿ■ i du puut a..e. e, «vtuu.. BUivunt 
le bteame*

tntiepunt — A Liverpool. L)e« r>. Londres, 
Queenstown. Bel.ast et / a^t.•• u. a • -« -

‘
l'entrepont fourni gialu.teinent.

Sa! ut'ns au v-\ ieu «lu ; . v s : e. m1.-'-. e étrique, pont r,«a eux i«o«ir 1 « |" • -nade P ir
plus amples in.c-rnints*»d«o--*\ 
p«‘'’ te quel ncent d» 'a o s’ • ’ * A
VTD TC1RP..\N^r' T'"' rrT' c?' c
ment. - -énéraux. Mon'-énl |Vi-a

FAITES ATTENTION
Pmicx y.ir.h' aux tefteUiaséiUênts î 

4“«>*t 1«* «'«'nuiB'n* “iitent «lo «raves ma- 
la.li« «> «le.» iwunions. Au i»renii«‘r symp- 
t«'uii«* r«'< «Mitv • .i BAUMK KHI MAI.; 
«■"«'»t le r»'uiè-h' par êxcrlêtv'ê iwuir ia 

les rhum*'». br<*nt*hit«'». toux.
enr«>u« ment. «1 h

CONCERT DE PIANOLA
Samedi, i*' 25 Mirant. A 4 h« ur«'» p.m.. 1 

aux »i «'s «le piano# «le !.. K. N. 
P et Uie, Xo 1676 rue Notre-Dame. 
Le programme sera ;tu choix «le l’aufli- 
toire. A pren lre parmi le» nior<'«anx 
«rorehestre». ci:i*».qiio» et popuuires. 
I/or«’hestrelie, r’ EoJien”. et le piano 
KroU seront aussi joués. Admission sur 
t.r«'sent*tion «le sa «rirtc le visite.

No ir n© lisons pas «iue

Le Thé Ceylan Golden Tipped de Fraser
Est 1© meilleur thé d© l'uni ver», et nous n’exagérons pas ses qualités, mais nous disons 
qu au prix auquel nous le vendons.

50 cents la livre
Il n>st surpayé rar aucun thé Ceylan au Canada, de no© Jours. Le même prix pour tout 
le monde.
50 cents la livre......................................  En paquets d'une livre
50 cents la livre............................................................................................En hotte* de 5 livres.
50 cents la livre...........................................................................................En boites de 10 livre»

JAMBONS ET BACON SALES A SEC
D’après le procédé Wiltshire)

MAINTENANT EN SIYH^K 
Jambon Wiltshire do The «’anadlan Packing Ce.
Bacon Wiltshire «lésossé k déjeuner de The Canadian Packing Or
Pur saliMl nix en panne, en boite* de :t livres, d* Th? Cana lian Parking rio.
PAté de foie « Liver Sausage), en bottes de ferblanc. de The Canadian Packing Co . 2.V 

chacune.
Fromage de cochon «Head Cheeee). en boites de ferblanc. de The Canadian Packing Co.. 

îéV- chacune.
La Diatllleri* ” Balblalr Roa*-Shir*. N. B..

Kst la plu* ancienne distillerie d'Ecnsee Le whisky est fahrl«|ué de p«ar mal d'orge 
C’est un vhisk\ droit, sans coupage et non mélangé d autre whisky. C est un whisky 
toddy parfait Nous offrons

Whisky ” Old Vatted Balblair.” garanti en fut* depni* huit an*.

V I*
Avis public pM par es ;>r •

i membres «le la C«»:i2ré .a ion o m 
[ «io La con.r'-2 .ti<*n I •< Jui; '. . 
! Pwvil. de Moatrf.ü. -';«î il
! de : * l'rovin, v .1 - w •• L . a pr 

pour la pae.s «lion .1' . i .n :«' le» «■ 
«lit MOiu. av«»c po.iv«dr «i s ••i » r r 

I de tenir des r«-ci-t es ,.our i«-> n *-

! poration- re Igteoees.
LEWIS A. HART. Nota r*

! Monrréa!. Bocto -n- «- <•
<»s k. q

VY1S est par ie* présentes «iumie qu« uj 
■jradkMi Je la garoia— a. M 

Muntréai. ^ aUr« sterunt » i .«iv..- u«
WUéb* , X Sa i- a «lie n u -
la rati.icatiu.n de tear électi de
prélever une répar*ion »ur les h - r *- n de* 
catholiques de in d;:e pat 
contracter des emprunts Mtr la dite reparti­
tion ainsi que tous autres pou* :•* «t r iv.:'- 
ges relatifs aux fins que desyu- — j x q. 
Ft Jean. Ptre. caré. p-é'-d^rt tes

A Si.io la bouteille $12 50 la douzaine
Uvrf. fret payé, dans tous les endroits d»s quatre provinces suivantes : Ontario, Qué-

FRASER, VIGER & CO Italian 
•• Warehou** 207, 209,211 Rae St Jacques.

Les héritier» de ieu EusUche Prudhomm», 
grevé» de substitution, en Tertu d une dona­
tion portant substitution es date du 19 jan- 
viet* 1861, par Mau; • Oo%ge,,n et «on fpou- 
se. en faveur du dit E Prudh mme. s'adres­
seront à la Législature de yuébe, k sa pro- 
chaîne session, pour obtaxir un acte autori­
sant la vente des biens mbstitué» en faveur 
du dit Pmdhomm© et pcwr définir .es droit» 
de* dits grevé».

Montréal, 14 novembre 1»PE>
E D MONK.

Procureur des héritiers t udnumaMk

f
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LA FRTTSSE, VFVT>nFT>l 24 NOVEMBRE

L’UpemALisME aj point 
DE VDE DO “MONDE 

CANADILH”
Dtt ' M »n le C*Lad.«*a”. 23 uov«*mbr« :
Le cuu;« tic veut ou piutôt 1* cjclou*. 

W **t izunâ” d :mpcr:al «me tju. « oat 
dt.cbai:u* »ur le Canada e?t presque to- 
ta.tUitui amorti et il ue reste plus qu'à 
faire ..i revu* des dégâts qu'il a sen.é» 
u.i Canada et un pea aussi en Angleter­
re inouïe.

N ou* ne voulons paa entreprendre cet­
te ta .h* aujourd’hui, eile aérait fort 
Ion; e et, d a.Leur#, quelque peji pré­
mu t urér.

Constatons qu’au pays, les aélsteurs
je l’itnp.-r.a .sine éprouvent le besoin de 
* » xpl..put*i. H - n n’est changé, dissut- 
-is, et «'envoi d'un continfent n entsme
c.i r.eu i'.ntégrité de lu constitution du

Ce n’est pas tant, en effet, l'envoi du 
Cootiugeui qu; peut donner à craindre, 
qui l.> circonstances qui l’ont 
uccouipajné, que la conduite ea- 
truoi...na:re de sir Wilfrid Laurier ;n- 
v h, an: U constitution pour ne rien 
faut sau*» i»s Chambres et agissant ce- 
lieudant comme forcé par une main 
uijrstéiieuæ décidée ü introduire chez 
lious a participation aux guerres de 
J’Lmpire.

Un a pu le constater en Angleterre, 
dan» le monde habitué à se rendre 
compte d’uue situation politiiiue. habi­
tue à suivre les pulsations d’un pouls 
I opulane : le Canada n'est pas uiAr 
pour l'Impérialisme, il n'est pas prêt 
à s’enfoncer dans la voie inconnue de 
la Fédération iini»ériale. voie mystérieu­
se. héris!»ée d’aventures et d’aiéas. voie 
surtout sans issue pour nous, autre que 
i ab*orption.

Va-t-on de nouveau chercher à nous 
l’imposer de force V Non. car on a pu 
comprendre qu’on était allé aussi loin 
que l’on devait aller sans se séparer 
violemment, qu’on avait tendu la corde 
autant qu’on le pouvait sans eu rom­
pre le dernier til.

L'affaire du second contingent est une 
pièce montée par la politique pour répu- 
ter la brèche ouverte dans les fortifi­
cation#» ministérielles.

M. Laur!er,toujour« sous l’effet d’une 
peur bleue, s’est dit : 11 faut que je 
montre mu loyauté à ceux qui eu dou­
tent, je vais offrir uu second contingent 
et battre Tupper qui s’en tient ft un 
«seul.

Mais, M. Chamberlain qui con­
naît l’état des esprits au Canada et peut 

rendre compte de l’effet produit par 
i'euvoi d’un premier contingent, a ré­
pondu qu’il en avait asnez et que. pour 
le moment, il se contenterait d’accorder 
une note de bonne conduite ft sir Wil­
frid.

Et le secrétaire d’Etat pour le* colo­
nies, a bieu fait d’en agir de la sorte, 
l u pas plus avant dans la voie de l’Iru- 
périalisme mettrait en danger le lieu co­
lonial lui-même.

Avant que le Canada ne s’engage da­
vantage en ce sens i! faut que sgn élec­
torat se prononce sur le principe 
même de l'intervention de la colonie 
dau« les guerres de T Empire.étrangère*» 
ft la défense du sol canadien.

Si l’électorat régulièrement consulté 
se déclare prêt ft accepter ce principe et 
ft faire face il toutes les conséquences 
qui en découlent, il devra, dans ce cas, 
tracer ft ses mandataires, au Parlement, 
au gouvernement du Canada, la 'igné ! 
de conduite à suivre dans le cas de cha­
que guerre qui se présentera.

Le Parlement devra-t-il être convo ' 
qué, — tout comme le Parlement an- 1 
glals ft la suite de l’appel des réserves 
sous les armes — afin de discuter le 
mérite même de chaque guerre dans ses 
cause*, dans ses résultats pour l’Empi­
re et le Canada V Ou bien notre gou­
vernement devrn-t-H sous la pression 
de l’opinion publique, soi disant, ou 
d’une main mystérieuse cachée derrière 
les rideaux de Downing Street, devra-il 
sans consulter les chambre*, permettre 
l’envoi de nos milices que ce soit à no* 
dépens pour le tout ou pour partie ?

Quand le peuple du Canada se sera 
prononcé Ift dessus le gouvernement 
pourra agir, dans un sens ou dans un 
autre et on sera bien sûr. dans les quar­
tiers jingoietes, de n'entendre aucune 
voix discordante de la part de la mi­
norité de ce pays.

minorité de ce pays, n’a sans dou­
te aucune hésitation ft se lier au sort de 
J’Empire, quel qu’il soit, du moment 
qu elle le «.era par le voeu régulièrement 
exprimée de la majorité.

D’ici ft ce temps on ne fera pas taire 
ses lécitimes réclamations, on ne réus 
sirn pas à calmer ses aîiprêhensious en 
lui disant que la constitution n’est pas 
en danger et qu’il n'y a dans le fait d’un ' 
envoi de contingent militaire que l’effet 
d’une gracieuseté de notre part envers 
la Reine.
C'est Ift un vulgaire “chesnut” qu’on ne 
fera avaler-qu’ft ceux qui veulent bien 
être dupes de leur crédulité ou de l’in­
térêt mal entendu d’un parti politique.

• * *

Le “Toronto World” affiche parmi 
Iqp divers articles du programme con­
servateur r“Impériali*me britannique” : 
appliqué au Canada.

Notre confrère parle pour lui sans 
doute et il ferait mieux de laisser ces 
marques de loyauté exagérée ft M. I>au 
rier "british to the core” que de vou 
loir affubler le parti conservateur.

La devise de notre parti a été depuis 
18T>4 "le Canada pour les Canadiens et 
avant tout WOJOUt Canadien*".

Cette devise qui était le motto favo­
ri de eir John A. Macdonald valait 
bien celle de Laurier “british to the 
core”.

Ceux qui veulent fonder un empire ! 
Canadien, travaillent aussi efficace- ! 
ment ft la grandeur de l’Empire britan- ; 
nique que les agitateurs qui veulent 
nous forcer, sans consulter ni le Parle- | 
ment, ni l'électorat, ft inaugurer une po­
litique nouvelle qui n'a été ni étudiée, j 
ni discutée, ni mûrie dans l'électorat. 
L’immense majorité,je dirai la total té 

des Canadiens-français repoussent le 
système de la Fédération Impériale tel 
qu'on Je leur a présenté. C’est toujours 
bien un cinquième de la population du 
Canada qu’il faut enrégistrer au nom­
bre des adversaires de l’Impérialisme 
armé.

Le ‘*Toronto World” va-t-il se mo- 
quer de ce sentiment de juste répulsion 
pour un ordre de chose nouveau et re­
doutable aux yeux d’un cinquième de 
toute la population canadienne, au 
moins ? • • •

L® “Semaine Religieuse”, de Québec, 
dit :

La presse anglaise du Canada-unani­
me sur ja question du contingent a dé- i 
montré, une fois de plus, sa puissance 
irrésistible. Maintenant, l’impérialisme 
est malheureusement sorti du domaine 
«pécuiatif pour entrer dans celui des 
fait*. Cet aboutisiement était facile ft 
prévoir et n'a pas lien d'étonner ceux 
uni tuivent la marche des idées.

Xgr E. A O'i ONNOK, EVE- 
QDE DE PETERBOROUGH

A Ver*'r, 0*1*.

M«m.seigneur H A. O’Connor, évêque 
d** Peterborough, eet venu fa re vis.te

• - I. . - \
ürr. qu i. vient .i** nommer ini>*.oi»nair* 

\
ii**.r de M< naeign«-ur dt* voir >• xuVre* 
se diriger ver» ce beau district; pour les 
«•Ut*ourag*-r. il veut qu un prêtre, nom­
mé par ’.u.. *e rende capable de le» en- 
•**:^n*r et Je le» diriger 

Monseigneur c*t arrivé le lundi soir, 
ft Ve ruer \u presbytère, il a passé nue 
trè» agréable soirée, no» mur.cieune* 
sont venues faire de la musique et chan­
ter no» b« e» chansons canadienne», qui 
l’ont fort intéressé et réjoui, le* mardi. 
A huit heure». Monseigneur a dit un** 
messe ba«*e: ra*si»tance était nom­
breuse et nous avon* entendu chanter 
de Ihmux cantiques, l’ne de nos bonnes 
vi*-.i!es canadiennes avait marché au 
de ift de » \ mil! s pour voir Monsei­
gneur et .i»».ster ft »a messe. i“est dire 
qu’on est bien bon canadien, ici î 

Dan» l'après-midi. Monseigneur, ac- 
cotnpaguê de» Révérends Pères I«in- 
- oi>. s üard et o’Rrien. est a é vis ter 

é.»»le du vi..;ige. Sa Grandeur, qui s'in­
téresse ft tout, et applaudit au succès, a 
été fort heureux de voir les enfants, qui 
sont mairtenant dirigé» par deux insti­
tutrice.» d stiuguêe». Après la visite de» 
classes. Monseigneur a bénit le presby­
tère qui vient d'être construit et qui 
était désiré depui» longtemps. Cette nou­
velle bflritse fait honneur au bon goût 
et ft la générosité les paroissiens qui ont 
droit d’en être fiers.

Enfin, ft quatre heures et demie. Mon­
seigneur h donné la bénédiction du S' 
Snorement ft une trè» nombreuse assis­
tance: il y a eu de ia belle musique et 
d* trè» beau chant. Ia* Père Langiois 
était heureux de cette belle fête; ee’m 
le dédommage des sacrifice» qu’il a su 
faire dans ce nouveau pays, en faveur 
de se» compatriotes, où leur affection et 
leur dévouement l’encouragent.

Au 4 novembre, sa fête patronale, plu­
sieurs paroissien» et quelques amis d'Ot­
tawa venaient lui présenter une bourbe, 
en lui disant dan» une jolie adresse leur 
reconnaissance et leur affection.

OU CHIP DE BAILLE »jee
Les Boers ont occupe Steynsberg et le 
général White prend d’assaut plusieurs 

positions ennemies à Ladysmith

LE SOULEVEMENT DES HOLLANDAIS ( ONTINI E 
DANS LES DISTRAI TS DE BROKEN NAIL

Le general Gatacre va essayer de chasser les Boers du 
Nord de la colonie du Cap

BXPLorrs Di general 
WHI n:

Durban. IM - Le ■■Time»”, de Natal, 
disait, hier «oir : Au court d’une au* 
que de nuit, dimanche, le général Whi­
te emparé de p'.uaieur» po»Uioua
des Rocrs. ainsi que des canon» du ma­
tériel de guerre.

CUITE DES FIIIAHGES
On recommande le maintien de 

l'arrangement actuel

AU SUJET DU L'ENLEVKMENT DE 
LA NEIGE

Le renouvellement du contrat au sujet 
de In perception des droits sur 

les bestiaux

l^e comité des finances s’eot réuni, 
hier après-midi, pour considérer l'oppor­
tunité de maintenir ou de modifier le 
contrat actuel, avec l’Union de»» Abat­
toirs, le Grand Troue et le Pacifique, au 
oujet de la perception des droit» sur le» 
bestiaux. Le contrat existant expire 
bientôt et il «'agit de prendre de nou­
veaux arrangements. Etaient présenta, 
les écbevlns Rainville, Beausoleil, Pa­
quette, Archambault. McBride, Sadler 
et Ekere. ainsi que M. T h orna» Tait, 
du C. P. R. ; M. William Wainwright, 
du G. T. R. ; et M. J. Beamish Saul, 
secrétaire de la compagnie des abat­
toir®.

Le rapport des avocate de la ville sur 
le sujet est aoumia. 11 dit en substance 
que l'objet qu’on a eu en vu** en permet­
tant la vente du bétail dans les entre- 
pêto des compagnie»» de chemins dt fer, 
était d'éviter la difficulté que ’on ren­
contrait, à restreindre la vente unique­
ment aux marché® des abattoir#. En ef­
fet. une clause de l’arrangement de 
1KS5 disait qu'un espace de 20 acre*, 
autour de# abattoirs devait être réservé 
pour établir des fondoirs et des mar­
ché* â bestiaux. La ville, de «on cûté, 
s’engageait ft paaaer un règlement dé­
fendant la vente du bétail, en dehors 
do ce® marchés de« abattoirs. Un règle­
ment dans ce sens fut adopté en dé­
cembre 1887. Mai* la ville ayant négli­
gé de le mettre en force, la compagnie 
«les Abattoirs a poursuivi la corporation 
et a obtenu une indemnité d** $1,000, de 
la Cour Supérieure. C'eut alors que la 
cité a fait l'arrangement existant actuel­
lement accordant une indemnité an­
nuelle à la compagnie de* abattoir» et 
permettant la vente des animaux aux 
entrepôts du Pacifique et du Grand 
Tronc, moyennant une compensation de 
$7.500 par année de la part de ce* deux 
dernières compagnie®, pour le privilège 
de percevoir les droits sur ce* animaux.

Les avocats de la cité sont d’avi* que 
#i le contrat existant avec les deux 
compagnie* de chemins de fer n’est pas 
renouvelé, ia cité n’aura qu’ft mettre en 
force l'ancien règlement autorisant la 
vente du bétail seulement aux marchés 
de* abattoirs.

Le Grand Tronc et le Pacifique ne pa­
raissent pas tenir ft leurs entrepôt» ft 
bestiaux et le comité, avant de faire une 
décision, attendra une réponse écrite de 
ce* deux compagnie*.

On s’occupe ensuite du renouvelle­
ment du contrat avec la compagnie du 
chemin de fer urbain, relativement ft 
l’enlèvement de la neige dans le* rue* 
oû paî-eent les tramway*. D'après l'ar­
rangement conclu en novembre 1S94, la 
compagnie doit tenir, ft scs frai», sa 
vnif» libre de neize et de glace et payer 
ft la cité la moitié du coût de l'enlève­
ment de la neige, du trottoir ft sa voie, 
de choque côté des rue*. Cela représente 
une somme de $1,650 par mille de lon­
gueur que la compagnie doit donner à 
la ville et elle trouve le chiffre trop 
élevé.

De son côté, le comité des chemin», 
qui a étudié la question, fait rapport, 
recommandant de s’en tenir ft l’arran­
gement existant, et cette suggestion est 
adoptée.

L’hon. L. J. Forget et M. F. L. 
Wankîyn représentaient la compagnie.

AU CABINET DE LECTURE

GNE EPARGNE FACILE
Pour un sou par jour, seuiement.que 

tous déposerez ft 1* Ca.see Nationale 
d Economie, vou» recevrez, après vingt 
an» une pension annuelle assez éifrèe 
jour subvenir aux besoin» ordinaire» 
de la rie.

Demandez de plus amples rens*igne- 
ments ft Arthur Gagnon, secrétaire- 
tsvorier Monument National. Mont- 
r#tl. 20.22.24

LECTRICE*, n'oubliez pas de pren­
dre aujourd’hui, votre reconstituant, le* 
•‘Pilnies Ronges dn Dr Coderre, poui 
1(kg ‘Femmes pâle* et faible».” 292-n

Mardi eoir dernier, avait Heu ft la 
sa > «lu Ccbinet de Lecture, un grand 
concert, organisé par le choeur de 
chant de la Chapelle du T. S. Sacre­
ment.

Le Rév. Père Estevenon. supérieur 
«les Red’gieux. n’ayant pu présider hii- 
méme. avait tenu à se faire représen­
ter par le Rér. P. Jean, chapelain du 
choeur, et le Uéu-. P. Circe.

Un auditoire Choisi a su apprécier 
la valeur de* talent» artistiques dont 
le* participant® ont fait preuve.

Notons d'abord. Mme Ive«, pianiste; 
M* > McGowan, viof.oocelliste; Mol# 
Marier, soprano MM. J. J. Goulet’. 
VKdott-ste; G. Comte. E. Campeau, té­
nors: E. Loi seau, baryton, qui ont ob­
tenu le» honneurs du rappel.

MM. J. B . T. A. et J A. Manon 
ont su jouer arec entrain, la jcéie opé­
rette: "Quand on conspire.”

Le programme ®’est terminé par 
l'exécution du "Garha.” étratorio de 
Ch- Gounod, rendu par un choeur de 
qi>a*Te-vingt* exé^uitant*. sou» l’habile 
i rection du professeur J. J. Goulet.

Enfin, agréable soirée, mardi, dont 
> choeur a droit d’être fier.

Queenstown. 24 Pour des raison* 
i stratégique* et pour rassurer la {aiputa
! tion britannique, le général Gatacre a 
| décidé de faire uu mouvement partiel 

eu avant, après que seront arrivé* les 
j renforte attendus immédiatement. A 
‘ N an u w port, ou a fait l’arreaUtiou de 
i p.uaumr» autnp® IWr* influent», s- 'ip 

çonaé* de déloyauté Répondant ft une 
délégation d’HersoheCl. sur les inten 
tions des troupes d’Orange. ft Lady 
grey, ]«* commandant Olivier a déclaré 
que l'on ne fera l’in va® ion «le ce
district. Néanmoins, par crainte d’une 
incursion, le» habitants sont ft se pré 
I»arer ft la résistance.

BULLER A NATAL
Cape Town, 24 la» vapeur "Waive- 

ra” vient d’arriver ici, avec Je contin­
gent des troiiî>es de la N-»uv. < Zélan­
de.

I^e générai Bulîer s’est rendu ù Na­
tal. Ou s'attend ft son retour sons peu.

Sir Alfred Mi ner a émis une pro 
clamation au peuple de la colonie du 

| Cap. dan» laquelle* il dit : "("est mon 
devoir de contredire les faux rapports 
concernant la politique et le» inten­
tion* du gouvernement impérial. IVs 
bruits venant de par delà la frontière, 
repréeentent les autorités impériales 
«•«*nime désirant opprimer le» Boers, et 
C’idéo se répand qu’ils seront privé» de 
leurs droits constitutionnels. Ceci est 
absolmuent inexact. Le gouvernement 
impérial «léein* la plus grande latitude 
d’autonomie pour le» Boers et le» ci­
toyens britanniques, et “extension, non 
l’abolition, des droits constitutionnel», 
mis en danger par la rélndlinn. Ix* gou­
vernement impérial s’en tient form«*- 
ment aux principes de lil>erté égale 
pour ton» le» sujets loyaux.”

!.♦* Boers ont occupé Stcynvbnrg, 
sud-est de Burghersdorp. lundi.

Vauresburg, le commandant d«'» re­
belles. il Colesburg, a été arrêté, au 
moment même où il rejoignait la divi­
sion des Boers. Par ordre du général 
Gatacre, il «ubira son procès pour tra­
hison.

'
défensives au sud de U vüLe. La d«vc- 
che ajoute :—

Kimberley. 12 Le* B«H*r* ont Isnoé 
4«M obu». hier. Nous avons défM'usê jus 
qu’ft présent 2t*» obu»

Novembre. 18 Le bombarde nient n’a 
pas été soutenu aujourd'hui, le tir des 
B<ht» n'était pu» jum<

Novembre, 14 1a* bombardement a
coiiti.iué aujourd'hui.

Novembre, 16 Au point du Jour, n»»** 
troupe» montées ont fait un» sortie. !#•* 
matin était brumeux et no> éclaireur» 
fout arrivés subite nient »ur les Boer* 
qui out fait feu ft droite et ft fauche 11 
s'en est suivi un engagement d'artillerie. 
Nous avons eu deux h«uum«-*> de bl»*NM v 
Novembre, 17 II y n eu une autre »or 
tie A deux heures, de Bu pritelu. L'en 
tiemi a été refmilé jusqu’au bord de 
Alegsndersfontein Notre seule perte a 
été un capitaine blessé On dit que le* 
Boérs concentrent leurs forces su sud

ut 
T

Schols N»*k. Leur camp est pour ainsi 
dire entouré «le taillis et le terrain con­
vient il Jturs tactiques.

MM W i ' ivc». t. r
J. Flake. G. W. Fatgc. Du

.1 N •kc *. Bariiebm J*'
Garct'au, B . t\ Auatiu, E

1, b* nialtv A 1U11, 1«* Rév
ter, Dr !.. 1 L Jcncki'e. Dr
». !.. Hum®, « !«• U«viupt«m. 0.

Il* er» concentrent .eurs ror«vs au -o 
de Kimberley, et occultent maintenu 
i vies laagers ft Stagst« iufoùtein et

BATAILLON EN CAMP

Des renfort» de troupes montées re 
joignent aussi le généra. Gataci e

Londres, 23—Le bureau de la guerre 
a reçu i'avis suivant du général Fores­
tier-Walker. ft Cape Town :—

Jje général Gatacre fait rapport hier, 
(mercredii. qu'il a fait camper un ba­
taillon d’infanterie près de Putters 
Vraal et que des renforts «le troupes 
montées, avec la nmitié d’un bataillon 
d’infanteri** sont nrriiVs au même camp 
aujourd’hui.

Le soulèvement des Hollandais conti­
nue dans les district» de Broken Nail. 
La police ft Moltons fait rapport que des 
Hollandais armés ont quitté Cradork. 
(colonie du Cap), pour rejoindre les re 
belles ft Broken Nail, amenant avec eux 
des indigènes armés. Le général French 
s’est mis ft la tête d’une reconnaissance 
dans la direction d’Anindel, qu’il a trou 
vé fortifié. Il s’est retiré avec trois 
hommes de blessés.

On dit que les Roêrs se rendent du. 
Natal aux environs de Bloemfontein. 
Les communication télégraphiques avec 
Belmont ont été ouvertes de nouveau, et 
l’on fait rapport d’un engagement sé­
rieux. Le maître de poste de Hopetown 
fait rapport que les indigène» de Kuru- 
mnn ont défait les r<*belies du nord.

Une dépêche officielle de Sir Alfred 
Milner, ft M. Chamberlain, mande que 
jusqu'il présent, les efforts des Boèr* 
pour faire soulever les Basutos ou pour 
faire éclater une guerre civile, n’«>nt pas 
eu de succè». Le gouverneur de la colo­
nie du flap dit : Roërs ont informé
le chef Jonathan, «pie s'il vou ait se 
ranger de leur côté, il serait protégé, 
s’il restait neutre, on lui a dit qu’il ne 
serait pas troublé, mais ils ont déclaré 
qu’il devra expulser le magistrat anglais 
et permettre nnx membres de sa tribu 
de passer en liberté dans l’Etat Libre 
«TOrange. dont le gouvernement en p*- 
tour garantirait le Basutoland aux Bu 
autos pour toujours. La grande inquié­
tude de» Roërs sont les récoltes qui pour­
riront à moins que l’on ne puisse obtenir 
le travail des Basutos. L est évident que 
les indigène» ont été ébranlé» par les r 
présentations d’une répétition des suc­
cès Boërs.

LES EVENEMENTS U NATAL

Une colonne volante <‘«*t en route pour 
secourir la garnison de Kimberley

Linares, 23 Fendant que l’intérêt m* 
concentre sur les événenmet» au Natal, 
où h* major général Charles F. Clery 
mûrit de» plan» pour porter secours t 
Ladysmith, l'on croit, d'après les «lerniè 
res dépêches, que des événements cxn 
tanta se préparent dans h** autre» st 
Mon».

I*» général Clery, au Natal, doit cou 
aluirv une année «le cavalerie, «l'infante 
rie et de diagons. avec «le puissant ca­
non», au travers «U** ravins tortueux «)û 
son passage sera virement «>p|>osé. Sou 
habileté *<iu taxée jusqu'au dernier 

! point, et son su«*cès aura comme réuni 
tat d'amodier Ignlysnuth «les mains «le- 
Boërs. L’avance «h Motion n au secours 
• D Kim ber.oy *fr.» fuit*- au travers «h* 
la vcl«lt ouverte. Ce leinier u’s pas »D 
grosse artdlerie, et se» opérations cornus 
t«*rout en charge» ft l'arme blatx ho »*t on 
un «*ff«*rt pour rebaisser les Boërs en 
rase campagne. On «lit que <•«•? dernier» 
n’aiment pas cette manière Je se battr**. 
Lez troupes «lu généra! M«*thuen portent 
un équipement des plus léger» <»t s’avun 

i ccront autant que possible ft la faveur 
I dos ténèbre».

Dans l’int«*rvalle. le général Gatai*re 
I avec une force de régulier» et «le volon­

taires locaux, essayera «l'évincer l«*s 
i Boërs du nord de la Colonie du Cap, «le 
i s’emparer des ville* de la frontièr»* et d«* 
s’aventurer dans le territoire de l’Etal 
Libre «l’Orange. Son expédition n’attl 
rera pas autant l'attention que celles «le 
Methuen et de Clery, niais eonx qui cou 
naissent Gatacre disent qu'i’s ne m 
raient pas surpris d’apprendr»* bientôt 
qu il a hissé le drapeau anglais A 
Bloemfontein.

Le mouvement d’avant de <*e* gêné 
raux constituera le second chapitre «le 
la guerre de l'Afrique du Sud, et les An­
glais s’attendent ft ce que la lecture «‘n 
sera plus agréable que celle du pretnieî

DE CAPE TOWN

Le bureau de la guerre publie un jour­
nal officiel de* événement»

Londres, 23—I>e bureau de la guerre 
a publié, ce soir, une dépêche d<* Cap«* 
Town, qui forme brièvement un journal 
officiel des événements qui sont pas­
sé* ft Kimi*er!ey. du 12 an 17 de novem­
bre. Il appert qa’an«rune rencontre sé 
rieu»e n’a eu lieu entre ces dates, que 
le» pertes de» Anglais ont été minime», 
et que probablement les perte* de* 
Boërs. ont été de p^u d’importance La 
dernière entrée dans le journal indique 
que )e« Boërs en anticipation de l'arri­
vée de la colonne de secours »ous ,e

ERUPTIONS
Dit

BÉBÉS
Co b»*« rb*n<l »« 0«v(w Ctmrrsâ. ••♦*« «V* «jmI**»* iémkrm MiyhaMio— 4«* r—yot Ci-nr*r«*. W *««.1 oartilf 4* •» P*»° feront «n

rr,Ml Mtié* lourmttwM par Ma aitla/ltM •!* paaa, «* aui 
■Mrw fat«c*»*-« par ** IH r*n<îr*>r(••imvimiI IM rr-T»rr*A rnnaUtaant
«e aaiy tr*iia»»*ot. prompt a» 
laa t'na frarai d irrttatloM m 6 émpt» 
ta* L «a r«aa, al te

_ « *
phannacwna. P Très P» •>*» a>i» cm**. ,
mul»prop»., bortem Mm»., i- U.

Londres, 25- Le "Daily Chronicle", 
dit :

"Nous apprenons que le Cabinet a 
décidé que les base» du règlement «le la 
question africaine, reposeront sur un 
projet de confédération d<'* Etats-Sud- 
Africain», copié sur la forme du gou­
vernement canadien. Les détail* ne sont 
pas encore connu®, main il «-et certain 
que le gouvernement Anglais n'aceepte- 
ra aucune offre «Je |»aix avant que l’ré 
torin et Bloemfontein soient pri« et 
occupés par les troupe* anglaises.”
LES FRI SO N NT ERS A FR ETOR IA

Ohicagc*. 24 Une dépêche «b* Cnpo- 
Town au "Record”, dit :

"J. f».Stowe,«oiiMil général «les Etats- 
Unis ft Cape J own, h reçu, aujour­
d'hui, une dépêche «le M. Macmm, con­
sul d«"s Etats-Uni*, ft Frétorin, lui an­
nonçant que lcri prisonniers anglais, en 
«•etto ville, sont en excellente ennté et 
qu’il» ne souffnmt i>as du acorbut, tel 
qu'il h été annoncé. Les officier1». rep4-n- 
«lant, sont profondément humiliés «U* la 
condition dan* laquelle ils se trouvent 
et ils délireraient beaucoup étr<- libé­
rés sur parole. M. Stowe a ntiewi fait 
J’i reflection d«® prisons milita ir«*s d<» 
Simonatown «»û les prisonniers Boërs 
sont gardé*. Il a trouvé ce® derniers 
rn l*onne santé, et tou* ont déclaré 
avoir été bien traités ; mais ils atten­
dent avec impatience le moment do l*é 
change des prisonnier®, afin de pouvoir 
faire face encore une foi* fl leurs enne­
mis, les Anglais”.

LE CONTINGENT CANADIEN
Londres, 24 Service privé de “l’Bve- 

ning Telegram” Un «*ftb!«*gramme de 
Cape Town, au "Daily Mail” dit que 
l’on est ft préparf’T une magnifique ré­
ception en cette ville, en l’honneur du 
contingent canadien. Il e*t probable 
que la municipalité de Tap*. Town don­
nera une réception officielle aux trou- 
pe* canadiennes.

f’e fait est e -nificatif. A cau>c de* 
sympathie» marquée» du gouvernermnt 
cuvera les Bœre. ft venir jusqu'aujour­
d'hui. Lorsque le général sir Redver» 
BuIler arriva en cette ville, pas un seul 
drapeau ne fut hissé sur les rnftte dea 
édifice» public». !>*» loyaliste* ont ré­
solu de réparer cette gaucherie du gou­
vernement, et ils font tout en leur pou­
voir pour rehausser l’éclat de la fête 
qu'il# #e proposent de donner ft l’arrivée 
de* «oldats du Itominion.

ESCARMOUCHE

Naanport, 23 — 5.20 heure» p. m — 
Un détachement de 2flf) cavalier* a fait 
une reconnaissance dan» les environ» 
de Coles bourg, aujourd’hui, sons la con­
duite du général French. Après avoir 
parcouru une di.stanc* de 18 millet, ]«* 
éclaireurs furent surpri* par un grou­
pe de cachés *ur une colline.
Troi* hommes furent grièvement Me»- 
eés.

SOUSTRIPTION A liONDRES
lyondres, 24 — I^a souscription qui se 

fait en c* moment pour tran*former le 
"Maine" en bateau hôpital, dépaaae 
18.000 louie, non compris le* recette» 
du concert qui vient d’être donné par 
me dame Brown-Potter. A une aseern- 

j blé® du comité exécutif de la souscrip­
tion. tenue hier, cinq garde* malade* 
ef troi* chirurgien» américain», ont of­
fert leurs servie*#. #t ont été reçu# cor­
dialement par lady Randolph Churchill i 
et se» col lègues.

L'Hon. M. Foster sème l'en­
thousiasme dans les Can­

tons de l'Est

Belle» N»»emhlèe» à t oatirook, Lennox* 
tille et Inteln«ktt»

t'oaticook. 24 l/honorable G«’*orf* 
E. Fo#ter continue ►» tournée trUnuph» 
le «lan» lc> i'auton» de l'Eat. Hier *«»ir 
il «Mait ft t'oaticook «*ù un® grand»* t*t 
cnthouria»tc M»»cuiblée a eu lieu «lau» 
la #.« U* Shurtioff. t\*tte a»senild«v était 
pré»niée par M t» H. St Pierre et «»u 
tre l'hon. M. 1’os.t* r on risinarquait »ur 
l’estrade 
Kturtleff. J 
uiel Moyl 
ne». Hall 
A. Akburst.
Canon Fo»
Stennmg. t 
Lvtnan, A. H. Mo.<re. député de Stan* 
tend. RufUs IN*|>«>. défuité «h* tAuiipton, 
l’hon. M. F. Ilaekett et autre»

Ont adresf. la partde l'hon. M. F»*
M I1a< kett II II \ B 

M«»«»re «*t Uufu** F«*p« .
'I \t ||

ter »*t rklieuiiaa le> «b'M'larati^ui* «le M, 
Laurier qu! t'rêt«*Lj av«*ir fait du Cn 
na«ia une nation. « t cela dans une nuit

l/h«*n M. Ilaek<-tt fil un éloquent «iis 
cours dan» lequel il fait >.>ir «|ti«* le nom 
bre «le» ministre» «tan* U* gouverueuient 
laurier «xst pins grand que *«ui# n’ini 
p«»rt«* quelle administration c«>n»ervatri 
c«*. Il «lénonee le Défaitisme dont le» goti 
▼ernenient fait preuva «-t dit qu» quand 
M. Laun«*r prêteml av«dr réglé la que» 
thui «1«*^ écoli'K il coanmet un mensonge 
«télibéré.

M. llN< kett ridiculi"' la prétention , 
de» liltéraux «pii s«* vantent d’avoir fait | 
b* Can.'wbi «t« t»uis qu’il* sont au |*»ii i 
' v’ u tt pa b U deux I
bingin'# «*t fut viv«M»H»iit niqdatiili.

L’hotmrabb* M. hNiater «pii n’était pas 
venu ft Coaticook «lefoiis «iix ans r««;ut 
une ovation Avr«» Infininicnt «l’esprit 
M. Foster rt'pnsse les uns iprès 1« au 
tre» le# libéraux «pii siôg«*nt avec M 
Laurier dans le cabinet et qui ont été 
obligé* d«' rhangrr leur* idétVi «bquiis 
qu’il» sont au pouvoir. Sir Richard 
Cartwright n«* parle p’us «1«- récipro«’ité 
ou «le lil^r»' é«*!iange ; M. Mub»« k ne dé 
sir»' plus la réduction «lu salaire «lu gou 
verneur général qui eat de $50.tNNi ; il 
tie désir»' plus l’abolition «les hilb'ts «!«• 
faveur *ar le* Heunin* «l«* fer ; il ne «lit 
plu# «pie le nombre de» inini*tr«‘s dan* 
le cabinet e«t troj» gratul • t qu’ils sont 
payés trrq» cher.

N«»n, «'’était par hypocrisie qu’il «b* 
mandait toutes «’«** choses loriwiu'il* 
étaient «lan* l'ofiposition. Arrivés nu 
pouvoir üm sc sout moqué* «lu peupb*. 
Sir Wilfrid Laurier a fait d«'s protm?* 
s«*« en 1SJMÎ. Ainsi il n promis la réfor 
me du sénat, la prohibition, la r«Viuc 
tion «b- la dette et «|«*s «Uqu'iise*. (ju’a 
t 11 fait depuis «pi’il est au pouvoir ? 11 
n’n pas réformé le sénat, il n’a pas m 
cordé la prohibition, il a augmenté la 
dett<* d«* plu* «le $6.(MM),Üf)n. Imv* libé 
raux ont perçu $H.tHM).(lD0 de plus qu’en 
ISDtl. mais ils ont «U «•usé .<lo.«##»•##» 
de plus.

L's libéraux devaient faire «lis,parai 
tt'«‘ toute trace d> pr«>t«‘cti«>n ; ils ont 
failli ft leurs pronu'sses.

Mais par exemple ils ont ft leur erédit 
les scandales «lu Yukon.

Apr«V avoir ilémontré l’Indignité de* 
procédés du gouvernement dans l’ex 
ploltation des champ# de l’or «lu Yiik«>n, 
M Foster termine, nu milieu des np 
p ninlissement#. en «lisant que la politi 
que conservatriee sera toujours celle 
qui créera l’avancement dans no* indus 
trie* «'t le développement de la vie na 
tionale.

M. Rufus H. F«*pe, fut le dernier orn 
teur. Il traita de In qm*#tion du Trnn# 
vnal. fit voir la politique hypocrite de 
M. Laurier dans retf« afTairr t t termi 
nn par une dissertation éloquente sur 
1<* développement «lu rotmnerce rnnn 
dien.

L’hon. M. Foster et autre* sont par 
tis pour Richmond où ]) y a une as­
semblée, ce matin. La tournée se ter­
minera par une grande assemblée «le 
main s«»ir ft Rherlirooke.

Mlle. MARIE DOIRON
» i>\ eut» k N I».

Dit i “ Le» fentmes ont bien tort 
de souffrir imitiUuient à présent 
ou etle» K\>nn»i**teit le rrnuNfte qu d 
faut pmttiir «c guénr. Quant
à moi, si i eusse connu ce préctetiz 
remésle plus tôt, te n suiais 
souffert »m»t dut .»ot neuf UMtgvMr* 
aitiu'e» do débilite gt'!U'i#lo et t»i 
blesse féminine, j avais dépensé 
beaiR'Oupd aident |H>ur t^nite c#p«v o 
de fortihaot* et de remèdes. m*i®l 
t étais lotiu'un* dans le meute état. 
Les Ftlules Roun;e» du Dr i odorre 
seules m ont rendue la ##nlC.

N«■'• lut duMSBI tir, t Ol«Mlllt|icitt
»« aluM*■ tt*« |M| lr«iir«(<u i Irtiit S^lt.i.» tir 
,<*«•>• « uioit. «fut l«t *f«*«*. tir v lu* « m |.|« 
t|Uâ i lut |« m lUntant hrt r|>i<« Bit««ri 
|H>in t tit 11 tll r ntrnt, giatull» |
t oMin*mt* «»u • owtuli«lui# |>*« irm» m
éto *«lirva#r« à •‘O**» limii.jitr Kiaai tv AnO

I.at PUn let K.Hi^ra .lu t»i «'o.lrrir nr «ont 
pet |Hligall«*b I et Irminr. tjul t.nifiriti (|r 
t oi»tl«|MUl«>ll tir » if»»i |M«ii,l>r Irt 1 tblrllr, 
k'uigeiieet «'u l>i t'odtire en uié«nr .eni)>a 
que let Pilulrt K.Migae

I r* Pilulea K. uget «tw IH. fotlr-i# tt een 
drnl .W I» twit# c'* $2 flO pour (l boilet. Ira 
1 at'lrliet Ptngslivra, r.V la , « lira |, u,
let |4i#inimlem «>u |*u I* nMlIr

Vo»t ttoiierr aller consulter Ut*t nOJe, lus 
•oit aa N» ‘274 «ue Si lirait, Bftxinéal, tt>i( 
tu No f.fl rue Si Iran, <Ju4bec ou ton au No 
”41 «ue I remoot, |l.>rit*i, M.itt

te sur l’appui sincère d«'# électeurs «lu 
comté.

Après un excelb'nt «liacour» de M Ru 
fus Foj»t*, l’hou. M. l'osti'r fait l’él«»K«' 
ê«' M. Mi'lntosh Av«'«* tout»* la liant»' 
éloquence qu’on lui i-onnaît IMion. M 
Fo»t«*r passe ensuite «'il r«‘Viie b'* actes 
ailminiHtratif» ti«'« HU-rnux «'t pr«»uv«' 
que ttuijour* «'t partout il# ont trompé 
b* peuple. II dit que M l«ntirier est un 
homme altaoliinieiit «lénuê «b* «'onvic 
tiona politique*. Il dénonce hw extrava 
gatuv# (*<mitni#es par le gouvcrin'iiu*nt 
depuis ISim.

A INVF/RNESS
L’iisKemldêe ft Inverness, comté de 

MiV-'iiiti»-. mercredi après mitli, a ét.- 
« «mroitnée «le atnx-è*. < Vtt«' nast-niblé»' 
ft laquelle asaistnient un grand nonibri* 
«!«' «laine# était préshléo par M John 
Mooney.

1 .es prliK'lpaux omteur* furent les lu» 
norable* MM. Georg»* E. hhister «*t L 
o Taillon. Il* ritwissiXri'nt l’un après 
l’autre le* actes «lu goiiveriu'im'iit libé 
ra1, tlémontrèri'tit jiisqu’ft quel point 1« * 
pr«»m<k»Hes faite* « n I^îm» avaient été 
violées. J<c «liM'oitra «b* l'hon M. Foster 
fut un réquisitoire complet contr»» )«• 
gouverneiiK'iit Laurier qui a prouvé son 
inen.piH’ité «bfiiiis 1NÎMJ.

Aj»rès les aHsciiibh''»'* «!«• Ri«-liiiiond au 
jounl’hui «t «le S!n'rbrook«* «buiiain, 
l’hon. M I - ster ira nu Manitoba pour 
prendre part ft la lutte Ah'ctonib* dam 
cotti1 province.

u sïï cÊiTs iiiebei;

A I. EN NO X VI LL R

Le* honorable* MM. Foster et Mc 
Intosh, ainsi que M Rufus Fope, ont 
adressé la paro!»1 aux éleeteurs «!«• Ix-n 

, Tioxville, hier adirés midi. L’assemblée 
était nombri'iis»' «*t. les orateur* ont été 
reçu* «le la façon la plus entlinuniasfp. 
Famii b * fu rs«»iin«-s pré :««nt««s «,n remar 

! quait : MM. Dr Ridavtson, R«d«ert Mit 
| chell. S A M<T'a«bb n. R«.b« rf M« Ua«l 

den, U. L M« Dougall, A. Ward, W. W. 
Bnk«*r. I>r U<>sh, \V. U Iv<**. J. M. Shu- 
ter. N. S B<nirque, l’bon. >î. Avlmer, 

Rév. M Rea«i, W. E. Smith. M. f’ou- 
ture. M. Barrill, Alex. Ame*, J liln«*, 
E. Smith. .1. U«jlins, G. Fm«*y, H. B. 

! Spiers «-t le capitaine Ycre.
la- maire Ascot présidait l’n»*««mMée. 
L’hon. M. McIntosh, candidat [voir le 

comté de Sherbrooke, fut le premier ft 
prendre la parole. Après avoir fait l’é 
loge de feu l’hon. M. lv»s M M«Tntoah 
«lémontre que l«*s lilu'raux ouf augrn«>n- 

1 té la dette de $38.fK>f».0fK» ft $T>1 .fKKi.fHg».
J/fH Hbérnux étalent contre Je# mono- 

] jKile* et cependant jamais les moriopiv 
j es ont été plus nombreux «*t plus puis- 
■ «'ants que sous leur Hdmini»trnti«m. U/e- 
; Itii du pétrole par exemple «-vt exorbi- 
! tant.

M. McIntosh dit qu’il entend *e jeter 
I ar«lemment dans la lutte et qu’il crunp-

Les Rognons 
Des Charpentiers

« . n Ij® métier d» char- 
^ ‘-^entiere»f un métier

t Lÿ -M^riânible. Monter «t 
■ «Jeseendre constam- 
kVnent, *» lever et se 

courber sont un dur 
exercice pour b s ro­
gnons. Fa* étonnant 
qu’un charj«entier »e 
soit écrié, récemment, 
qu'a chaque fois qu’il 
enfonçait un clou, il 

lui semblait que cette fiche s’enfonçait 
dans son do». Il emploie maintenant

Le* Pilules de DO AN 
Pour les Rognons

aux premier» nigne» de maux de d«5a et 
il aat capxble de faire son travail avec 
•oofort at profit.

J ai souffert depui# plu* «le trois an* de 
trouUiei de* roeuon# et de«i roles urinaires, 
accompagnés de grandes <1 meurs»u oa* du 
do» #t aux rdtés. Je ne d«ju\ai* in*- «y^urtH-r 
qu’av*^ les plu# f r#iide* d f7)e ilt4« Mon urine #t» • 4 - a! #«e et foi U no en tco or»* de sé­
diment et J' '• de terribles douleur# né- 
rr* % q «e# aux te»np«*«. Voyant l’annonce 
d«Ni F>.iilee de I>cn#.i pour les ftornons, J’en 
eus une fceylts Elf«* rn'ont procuré un 
n rompt s^ ''laf••a^en• enle>. »nt la douleur du 
dr»» ev dee e/i ée, «- ''na#'nni * douleur# né- 
vra gioue# «J# ui% tête Im 6)1T, .uité d’urtner 
est maïuienant conii’iètement dl«parue, et 
le matin Je me «en# fréta et vigour-ux. Je 
auls beaucoup plu» Ibrt «ou# t/>«»*« rapport# 
Jepul# que Je prend» ce» pliuë-a dot# di­
re qu eiie* aont un excel, en t spécifique pour 
toute» former de maux de roeuOTi#."—TLA- 
RLN' E E. BEKLte, charpeoUer et eon#truo- 
teur, Trenton, Ont. w«>uy (l)

(De noire correapondaa*. réxulierl
<JiiélK*«,l 21 Dimanche priM'hnin, 

2d ii«>V(*mhrcl rUmon MtisicaU1 «!«• tjiié 
Ik*c, «tonnera, A l’occaaion «b* lu fêi«' 
patronale des musiciens, lu Hainlc <V«« i 

«*, un® iii«'hm* «l’Adolpli*' A «lain, n v«t 
accompli g neenciit «l’orgm* «*t d'orcli»'* 
tre.

U«* aéra la trente quntriôm«» célébra 
tion «b» la Sn into-4’«écüc, A Québec

Trente-quatre anufs's «•oii*é«uti\«■* 
«le ln même fête î

Sait ou ce que tout cela représente
»!«• reqM-tilion*, «i«* .atwui#, «m aou« 
«i’ailéea et venu®», de «Jéja'iif#1» V

E* durnnt <•«' «lap* «le teuijm «le tn-ii 
te-quatre unnéea, que de voix dev« 
nue* nitiettf*», «jite <i'ar(*h«‘tM l»risé,H, 
ayant subi U* mis le* atteintes «lu 
teinp», l«*s nuire* ayant payé ft lu mort 
le tribut «•♦mimun. I

Fanni !«•* inKt.rmneiiti#t«*s, : Oci«v« 
UhAv|gny, de La«,h<*vrotiêre ; Ar«4ii 
l»a*«l UaropbeUI, A. Deasane, Ffeiff«*r. 
I^n vigueur, Adfi-.iéie Harnel, J'nMré La 
verdi ère, ««te.. .

Fanni I»’* «hanteurs. Mlle Dugal, 
Ma«bime Delisb*, Hutinni T'ur«'ott«. J«»s. 
Marcoux, ILnri Bédsrd, f)«’tnve et 
Ul«K|«»mir Delisle, et tiilti-qunnli, qui
«•«mtribiialent puissamment ft |V*ci;if «b*
la fête, #<mt tour ft tour disparus «b* ht 
•cène de ce monde.

J/’Unioa Musti«*ale, guidé1»*, «Ürigée, 
inMf«;rfe. aontenu»* par #on digne préxi 
«lent, M. Ei»hr«'m Ihiga!, a joué, «lepui* 
18(^1, un rôle magnifique dan* la muai 
que, un rôle inséparable «b* l’histoir»* 
de ln mimique, nu Gennda . n«»u® r«*n 
félicitons avec tout»* la «rrrdinlité et la 
sincérité «pie provof|iient le dévouement 
«•t rinte!!ig«nce. mis d’une façrm aussi 
désintéreHaê»» au service du plu# nohb* 
«le* art*.

1/n messe que rFnion Musical® #*é 
entera, dimanche proehaiTi, elle l’a «lé 
jft donné»- un»* fois, en 1H72. c’est ft dir«» 
il y a 27 ans.

I/a il teur »le "«v-iirre. Ad»4phe A«!»m, 
est une illustration du Iffme siècle 
né 1«* 2-1 juillet 1803, rl est dé»Mé ]® 
mai 1H.VI. «près «voir d»»té 1® répertoire 
religieux »!»• plusieurs messe» «d autres 
com [se it ion#, «d la s»-ène «»péra tique 
de maints oj«éra* trè* »-*timês. ent.r’nu- 
tres le “Chalet”, et "Si J’étni» Roi”, 
et»*.

La fête musicale «le dimanche pro­
met d’être. p»nir le rn»>ins, aussi bril 
lants qu** «»*s précédentes.

Tou» les principaux musiciens de ln 
ville y seront ; c’est »b* tradition.

Son Honneur b* lleufeuant-gonver- 
n»ur. Madame et Ma»IenK>iffelle J»-tté, 
l«»s n»»tabilités de notre monde jK^Iiti 
que, consulaire, industriel »*t financier, 
honoreront la fête «b* leur présence, et 

« fête elle-même, ft part son Importai! 
»•»*, au point »!<• vue miisbaî. Jettera nn 
rayon de *oî®iî dans »»e moi* d® nor»*m- 
\n*, d’ordinaire si triste ®t morose.

NOUVELLE PROCEDURE

Fort expéditive, pour lea hommes 
d’affaires

M. James Goodall fit présenter, au 
juge Curran, une motion, demandant 
ft rendre exécutoire, sans forme »le pro- 
r-è*. une dédsion arbitrale «le la Halle 
aux Blé», et que M. J'»*. Ward soit con­
damné ft lui payer $121 81.

J>cm partie# en ccBe cause «’étaient 
eh»»isi trois arbitres de la Hall® aux 
Blé», ft qui ils a va but soumis leur dif­
férend. Et les trois arbitres accordê- 
r»mt au demandeur le montant ci-dee- 
sus.

I>e défende^ir a soutenu que le» pro­
cédure», devant arbitre», ont été ir­
régulières.

Le juge Curran est d'opinion qu’il 
doit accorder la m»>fion. S’il existe en­
cor® de* difficulté* entre le» parties.le# 
tribunaux leur #out ouverts ; mal» le# 
document» produit* démontrent que lo 
demandeur doit avoir gain de cause.

La Meilleure Maison
Ile Koiimiro eu Heiuil

...OU CANADA...

a i':/ }

T«»ute» les coiiuiiaiulas «pu tn>u» aeroii
1 tiBnée# Pour conf««ctioii «l objeta te
quoraut d.t» la f«>uirur«' soit pour do*
*u# «l«* M aiitcaux. i'oil® roi UH, Mali
choiin. Una#, Fard« 'HS II s ®tO ., OU ®ll
core p«»ur l '«diets,iM aiii'hottea,bordur»*a
yar.ntur «*s ou doubl liras nu 1hiront uni
attviitioU 1toute psin iculikre «lana 1«
choix «1«.»» «1Il\ «'r**'* f«»urrures «l ®ma!.«lée>
ri «tans 1® ;[uu iii('me ainsi «iije dan* ta
Coup®

N«»s | • n *i même»., NOIlt tllujoui a lo#
plUH b is , c tr nous nchetona À plus bas
prix ®t en m«*ill«Mir®N nataoiua «pie l«
iitanufac • m i« rs ««u gi•«»*. dont noua #om
mes toi;ileimont tt*«l ('P«'ii«laut s, vu <pm
nous acl:I0t« m* «lireotiomont et nous nia
tiuf;i«'tui'«>iiN n«»u* iiièn

l)4'oi(#ii«lcr nntr® C'»tt

E. S. STE MARIE
1499 nie Sîe Catherine

MONTREAL

%*%%%% • %% %%%'%

iüraiule 
Réductione 

«*

^ par cent sur le» Uorps H ^ 
j UaIcçoiin. J
^ 2ô par mil sur b'* Kant* en ^ 
^ kid un Mocliii. 2
^ 33 par ci'iit sur toute» le» non- f
é vcaiitcs eu Uravates. é
* 4

$ J.A.DEL.ISLE:, J
4 è
a LS4S Ru * Salnte»Cath rinc. ^

«%■%%%%%

] ► I® nom il«> Llbby #iir vlAiid»# >«n <x>n«*rv# 
sal un# #«.r«uU«* «ln Ic ir puist*.

Pain de Veau 
Pain de Jambon 
Pain de Btcuf

de Libby
Trois Dons alimenta qu'on psut «mrvlr 

t«)ii* lo* Jour#. As*sr. Miiliatsuilnln p*mr 
1» <ltn»r, ns*« / .lAlloai# |»«»ur !«• lunch 
ou io «oup»r. I'.su » aorvlr chsud# ou 
frobl#. Prépuré* avec#o1 u «ou* lu #«ir- 
voIUmiw o du gonvernemont «1« * F.te»#- 
i ni»

Ku bulle* «ln gisudeur cou von sols 
» v no oicf pour I*# ouvrir 

Demandez-le# » voir» épicier ou écri­
ve# â

L1BBY. MoNKILL A LIBBY,
« U 0 AGO ELL . I 1 I

Notre Dvr#'■« oujii.Nni f» r#'1 u bon rnnnfev" 
av#c ll«(« < omplftt* «1# Np*cl*lltil«i pour 

iuncli' * comuant l«s prapaiar, 
uratls «u r «IitiihiuI** par nArbi

postal#. (!)

est le breiiv.ig»* «lu pniivrc comm» du 
riebi li

t n Beau Teint I nit Toujour» PlaUI

’Oltli:>T\l- f it BA VI mi I’RnbrllU- 
srur 11 n » I *i n «■ «l«i Dr 'I'. PHI# f .«tu m u<l.

^ ^ 'W •'#•*'H^P'osftrN In tulnibasa
y ffj, l,',, l»'*,«t»»f!#. tA« hN# 'll

• ~ -- TV, ruuMisur, vsr*
IiiiiImUIn* «1w i.«
pSttll «•« «out ' «
«ji.1 fKirt»- «ttNln 
t* la b«>»iit6 ni 
«•Insati# «jd’oi 
n’HpNrcolVN qu#* 
l’on SNfvl«In r«*m«‘«lN. || ■■ 
t\A « i ’ ••sal 
pan'lsnt #i an* 

/ • tN«t#l Inoff'- i
(V JpT . ( -if q«IN IIOIJ-

:r,
/ I fait' onvNnsb!'>
/ } rn-ul. Vnooei»-' ^ ^ IN* pas «In con

«r-frvon «In nom f® I>r !.. A. *«s7rN«1l
‘ ■It # iihn <b«m«- «I** liH'ii-ton 'un« psHNut»): “«ion:

« .« v«»u» \ <i«i-*-n 'NrvIrN#. v''«i#, 'l»-n*-#. Jn r<
• r«i m ' fi«1«* In ' r< r«i •• '1•• «i'mraii'l" «•ornme !» 
n.oln- ofT' iisIve <!*• In# prépsratloné poi’r
!n l»«-.««i ' l vnii *«■ ' b**/. P»«j- I1-'» « tiHrmatferiN > 
l< v nmr«bari«lH «l’arU- ■ «1«* f*ii«»IM# «1»*s Kta'
I'iiih. «lu » HfiM'l* «•* «1«> I f :««»« «• Frrd. T.
Utn#, Prop. U7 fire»* Jonc* H»., M.Y.

■>)» rrivn k qh < nt

sC’est
Inutile

d'espdrer obtenir tout lo bi»n 
possibl» d’un bam turc, à 
mom» quo vous ne lo preniez 
aux source» Lsurontienne».

Nous avons le contfôle de 
l’eau «le source qui, par ses 
«jualitéa alca ine», ae montre 
inappréciable pour le rhuma- 
niatisrne, la maladie des ro­
gnon» et de» nerfs.

Ouvert jour et nuit.

Bains LAURENTIENS
----A VOL* DK»-----

Rues Craift et Beaudry.
«I»nrs d«

®t Mercredi après-ml

LA STANDARD LIGHT & POWER CO
Augment* sa capacité pour alimenter 
le# moteur# électriques. «Aro# e#<v»mpte# 
Frlx raison n able#. l>einandes-lte au No

9 RUE C H r*NEVILLE 27é-n

I
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LA FTtF^SE. VENDREDI 24 NOVEMBRE ITOî»

A /V/VO/VCES ts-itniiES

Petites Annonces de LA PRESSE

DE.

TARIF-
SITI AITONH VAC ANTES

tf> a.' im : 25 c«rita . 1 r«nt i>\r mot «xtra

I I I % P* n» MAMDKM
y » *irloi dih %■%ue

AC HA tlBKEM A Lot EK

JIOCENTSi
V v rrxT ra r nor i.xrka

] 20 Mots $
I POUR Ÿ

ilO

y TYOMIIK — Or drnmQd
Y J 1. ^o'jr fair* 4m

MTl'ATro* VAC ANTE 
*F.H \ A >TE UKMASUEU 

.Ol Efti£ MA 1*0> A 1- 

A A V EM>lt E

LA PRESSE
A nos Lecteurs demeurant 

...hors de Montreal...
Vous pouvez laisser chez 

notre a^ent votre petite an­
nonce, demande, offre, nais­
sance, mariage, décès, etc., 
qui nous la fera parvenir 
aussitôt.

Notre agent vous remettra 
les lettres qui vous seront 
adressées à La Pri sse en ré­
ponse à votre annonce de 
demande d’emploi, à vendre, 
il louer, cliancesd’affaires,etc.

Le prix des petites annon­
ces est le même partout.

Voyez le Tarif

Voici la liüte tie nos 35 Succur­
sales hors de Montreal :

BERTHIFRVILLE, Que,
J. V PAQUETTE.

BKmUHARNOIS, Que.
MADAME M LABEUOE.

LÛÏfc Dts NEIGES
1 . Ul.SMA Kl H AIS.

COTE ST PAUL
liELLK HOURIUAS.

CHICOJTIMl, Que.
CtUAY ET aoDBuUT,

ETCHEMIN, Que.
Jus. GARANT,

F AK N H AM, Que.
MADAME II BABOUlilN,

GRANBY, Que.
F. W. WEST,

GRAND-MERE, Que.
JOS. HAMEL,

HULL, Que.
DLLE H. LAI'IEUIVE,

JOLIE fTE, Que.
N. A QU1LBAULT ET CIE.

LO. GUtUIL, Que.
ED. CARRIERE.

LEVIS, Que.
D. BOURGET,

LACHINE, Que.
JOS FOURNIER,

MONTMAGNY, Que.
A. E. MICUON.

OTIAWA, Ont.
A. A. LAPOINTE, chez M. Guillaume, 

rue York*,

RIGAUD, Que.
DLLE J. CHARLEOOI8.

ST VINCtNT DE PAUL
( YRILLK BISSON.

SORE L, Que.
G. D. I.TTSSIER ET CIE.

ST LAMBERT, Que.
V. TRUDEAU,

ST JEROME, Que.
J. E. PARENT.

STE THERESE, Que.
W. r. BRENNAN, chez D. Cloutier,

STE ANNE DE BELLEVUE
DLLE LAMARCHE,

ST HYAC.NTHE, Que.
A CHARPENTIER,

SHERBROOKE, Que.
V. K R. ARCHAMBAULT, 152 rue Wel­

lington,

ST REMI. Que.
ARTHUR COLLETTE,

sr JEAN, Que.
ED. ARPIN.

ST EUSTACHE, Que.
MADAME 131SAILLON,

TROIS RlVIcRES, Que.
J. BKLLEFEU1LLK.

ItRKcBONNE, Que.
J. U QAUVREAU,

VALlEYEiELD, Que.
C. A. CHOQUETTE,

VthCHtKES, Que.
o. desmarais.

WI.idSOR MILLS, Que.
C. ROY ET CIE.

YAMalHICHE, Que.
B. ME LANÇON,

A Montreal
21 Succursales

l’harmAcie DLCAUV, rue st Denis, coin 
Fie Catherine. Téléphone Bell L.

i haimaeie ^ LE\KS^*l 1., l.il Kschel, coin 
Chamboiü. Téléphone Bell r. (Ho.

Pharmacie LAlvun:. 1150 Ontario, coin 
Panel Téléphv»ne Beil K. 151*5.

8UCCURFAI.E OLNERALE No 1. Ste Ca­
therine. pré» Théâtre Fiançai». Téléphone 
dee Marchands. ddH.

Pharmacie ROD. CARR1KRU. i4tXl rue Ste 
Catherine, coin Visitation. Téléphone Bell E
1041.

Pharmacie y. RICHARD. 74.1 rue Ste Ca­
therine. coin Dufresi Téléphona Bell E.
1270.

Pharmacie II LANCTOT. 525 St Laurent, 
coin Prince Arthur Téléphone Bell K 206.

Pharmacie Dr P KM 1 ; KS. 1157 St Laurent, 
coin Marie-Anne Téléphoné Be’.l U 755 

Pharmacie Dr IL THERIKN. 1313 St Denis, 
crin Carrière.

Pharmnola ,T. it. N VU' T Notre-Dame,
coin Rlchmoml. Téléph -na Bell, S131.

l’harmacie Dr K KI TC et C1K, Notre-
Dame. carré Chabollle • Téléphone Bell M . 
170.

K C LALUMIKRE. 25» Notre Dame, coin 
Désery. Téléphone Bell i: M5 

Pharmacie .T K. W UKCOVRS. 370 Craig, 
coin Bonsecour». Téléph re B*U M .TITO 

Pharmacie K. Morin. 397 St Antoine, coin 
Fui tord Téléphou, til SJ7-'

Pharmacie SKNKCAl . 100 Windsor,
coin St Antoine. Téléphone Bell M 29*4 

Pharmacie C. M Df'SSTT.KTS 540 n e st 
pente, en face rue Chcrrier Téléphone Bell 
r 1005

F X T.ASALÎ.F FILS ^49 Rachel, coin 
Rivard. Téléph'ne Bell »' 1045.

Pharmacie K DVRFRGFR. 200 Centre, 
coin 1 «1 nnd Téléphone B.'ll V 3.530

SFCCURSAUF tD VV'RAT.F No 2. Ontario, 
prés Pt Timothée. Téléphone des Marchanda. 
432

F TATLI.FFFR. 2513 Notre-Dame. Pt Hcn-
r rv F PFLlFTIF.R. 1 <*21 rv, s*
Vls-k vis ave. Falrmount. Bell Tel. F»t 12T!

A QUEBEC
Voici nos quatre succursales a Québec • 
pharmacie ED. MORIN. 3*o rue St Jean 
Pharmacie J. B. MORIN, 325 rue Pt Joseph. 
CHS VAILLANCOURT. manhand. 76’, 

rue Pt Joseph. St Roth.
ALEX. JEAN, march*"* tn rue 8t Jaan. 

HOU te-Ville

* PROFRIETR A V E .31 DR » 
î PI R Ut

j "Pé R'soxaipl.** >2 cents |»or mot.

25 Motsf
pour J

25 CENTS |
i root par i* 
n ot extra y

ide un h^aima coni :<é 
borit.ons a la créma 

et au guimauve VlaiMl Mellow — pt-ar 
travai.'lar an dehora da U villa b attras ar 
a R L»'4..»r et Fila, rue Nazareth. 2

Il * • M>M K — Bon travailleur <marié>. hatl- 
1 tué a> ou r ik* et aux < hr .aux.

Id4t>. A R lot 
18-2

C HAMBRE* ET PENSION
26 muta 26 renia ; I rotu par mot extra

«.IAMBP.K FT PENSION—< t trr . era d 
V t'onne» 'haitit>ree et p#n»i' n de premix. 
i rlaase. au No S3 k»t Urbaiii 2

:ué aux gi e ouvraar 
■le rua tel* emploi. Ecrira V 
Praaae.

EM PI,OIS OEM AN OEs
2h mota : 10 cerita ; V* cant par mot extra

if >1 l.A.N «. i It t-'n boulanger dexpérlen- 
-é dt-nxiu'ie ploi e h adree^' i au N < 22

iuq Panai. 18- 4

(ll'JSI >. IERf. Culatnléio ayant de bon ri «r* 
^ réféten< c onrunt-nam lu travail d'hA- 
tels ot i> 'taurant.H. demande plai e, 24 rua 

tfta Elixabet 18—3

Il • <MMi: Un homme demand» place com-
I ni* einlmutellleut, ouvreur «l'hultre*. ou 

pour ivl •• (J hAtel. S udroaaer 241 Craig

I LI NE FILLE Un# Jeune fille connala- 
el • ii - nn igruphle. la aténographle,
fram.Hi • t anglalbo. ayant pluaieurs année» 
d'expéi ion. #•. d* uiunde plaça dans un Pur*'tu 
d'avo -ut <iu inuga»ln «1* gros. Ecrire A S 14H6 
bureau do "La Preaaa." Ib--b

1AVAOE On domande du lavage .3 la 
^ <louzaine et du famille, au No 145 Mit- 

« heaon 20 3

y | • »I»IS TE Une modiste demamlu d« la
A» I
drcMoer No .170 Dorchester. 20-1

| wi VUAKl liKCU AVEO RECONNAI8- 1/ v'.t'L Par un Jeune homme de 17 
..si*-, Pont faire du groa ouvrage La •■“•ol 
Huutien .le bon père et de sa mère malad- , 
u 11 .t 11 o •niant» du la famille S'adiob»ei No 
27 lue Napoléon, quartier 5»t Jeun Haptlate

12 »

11
1 entrer la rharhon et allumer un p' é.e. 4 

5 heure», la matin, an rat .ur. Il aura au 
< hurnbre H adre«-rfr 38 fcta i llzat*eth

________________________20—1

I’EUNE H<>MMK - On demande .un Jeune 
homme, connaissant bien la ville et par­

iant les deux langue», pour la livraison dan» 
un étal boucher. S'adresser S. Te»»lcr, 
4U8A <*ralg 28—1

JATTE! RH — On demande de bon» lat- 
J a Ir irnédiatemant b adraaaer 80*1 rue

Ambarat 2!» l

,<l
O générale ou une i.onna 'ijism.- r- o il 
f aire, pour une famille de quatre, aussi une 
fille de * hambr* Pas de lavage. Léférern es 
•Je ville So préeenter au No 417 avenue M.-t- 
< .life, Weatmount 17—d j

^1 RV'ANTB -*>n demande une bonne ^**”- 
-.ante pour servi e général dan» une fa­

mille de deux personne», 387 rua Kt Déni»
18—2

SERVANTE - On demande Immédiatement 
Ufie bonne servante générale, aussi une 

Jeune fille pour faire le» travaux légr-is du 
ménage Se présenter au No 5«»5 avenue Ar- 
gyle. Wastmount. Is

S Sût VANTE — Servante générale, sachant i 
faire la cuisine, d*rnandé-. au No 405 

me Ht Hubert R'adresser l’avant-mldl. réfé- 
rannga exigées.

QER V AN'l E < »n demande au N*> 2H7 rue 
O Sr I > • n : ■ . une -•-rvante générale e» nno 
bonne d'entanta, références exigée». 20 2

JEKVANTE 
J •lam* une 

0« lavage. 94

A VENHRK
28 mots 28 cents ; 1 cent par mot extra

\ VENDRE — HAtals et rerUauranta lican- 
. clé», dans différente» partie» de la ville 
Nous aglasun» dar.» l'intérêt du vendeur et 

de l'acheteur. »an» aucune charge de oornml»- 
■ lon. Personne n'ayant le apltal requis, ne 
devra »• adresser, et il faut r.4< e»*air»ment 
onnaltre la llgn» »-t avoir d«s b< • rie» rêféren- 

• e» H adresser de 8 heure» â 12 heure» a m .
• i>*z La a ren e A. WiMon a l 1 -, négociant» 
d * vin» en gros, 87 rue Baint-Ja* que*, ville

253 - n

J kl VE]

lime», etc.; le» plus haut» prix du marché 
j-ayé» pour vieil acier et ferraille» «<n 
échange ou bDn on pale comptant. Syracu­
se Smelting Co, angle de» ru»» William» et Ht
Thomi 18-6

Il I ; I : - \

une < lol*‘»n vitré# et offl e, ir.agni'lque »tand 
<!► barbier», avec 4 mi.clrs, un*- > halae et bi- 
bliot hque 1023 Ht Ja*.qu«e 2*>—1

1.XOLit A vendra, four à pf.t *■ erie por­
tatif et tou» ustensile» pour fabriquer de» 

bis'-uit». H a<lre»fier & L. Ouellette, Laohlne 
lx>c-k. 14-6

On demande unn servante
JS, pu»

Ht Hubert. 26—2

O
-lai - un*- petite fainilJ*-, bon» gag

SUR VA
No

SERVANTE 1 demanda une as rvante au 
HftSC «'adieux. 19—2

SiLRVANTF On demande une servante au
No 15o Ber ri. 20-1

ELEVE* HEM A NHK*
fO mol» : 1U cent» ; 'A cent par mot extra

J/O.LVFH DEMANDES Une «lame deman-
j . . pour laqona d< piano ' Ina

plu»ti<■ par mol». A domicile de l'élèva. A «le» 
prix modiques. BS» avenue Laval. 2«P 2

SL RANTE Une dame seule demande 
Immédiatement une. bonne servante gé­

nérale . elle devra savoir parler anglais. *27 
Lagauchetlèra. 20—1

JM J TtlMP.ItlE — A vendre me Imprimerie 
avec pouvoir, établie depuis au delà de 

dix ans. bonne clientèle. cara< tére» A J <uma 1 
et A Job, en parfait otdre. E> rire A T . 1345 

lux Presse *. 20 2

"VCOULIN A 8CIE — Moulin A aol» A ven- 
I dre. dans un bon centre, tout neuf, avec 

billots et bol» de sciage ou sans bol» Ecrira 
A S 1040 Presse ' 288- 26

I^REPARATION A vsndrs bra pré­
paration de Nathan pour exterminer les

I>unalses. |ea coquercür». les rat-, et les sou­
rit*. en holte» de 2f*c, &Oc et 4L N u» rem­
bourserons votre argent »1 *-,1^ ne nettoie pas 
votre maison. 71 rue Saint-Laurent Montréal.

14.10.18.20.22,24

I >IANO - A vendre, un p!a > droit d*- $300. 
I avec tapi» et tabouiet 3*-p- tjiv*». der­
nier modèle, en bon état, ficture américaine, 
garanti. $78 comptant. 252 a\enue de l'Hô­
tel de Ville. 18—4

J Lit VANTE Un demande une servante 
igr 
19

^ No l".;l rue Ht Dcm-, p.t» do lav.ig

S* \ \ , On demandi uns 1 nna 4 1 ■ '

CJEltN AN'n; t >n d -mande une bonne »erSi - DI M IN DI - té c- iphle an ^ vante j 
J • igm-ment garanti ^mairies : | . prés. n,e; .iu N** lî»17 axe- 1

1>IANO A vendre, beau piano droit, tu­
pi» et tabouret, ‘.-n L n < r ire. »on f-*rt. 

garanti, grand bargain. comptant. 2"H
nia 81 Domini qui 20 »

I» El I
I «Ire, hôtel pour commençant, prix $8ftn. 

$4o0 oimptant ; < ecl est un bargain 5 au­
tres restaurants licenciés. $5 m» comptant, ba­
lance A termes; 3 épicer!- ' 4 magasins ci­
gares. S'adresser J. Ca»tel!ie. 1572 rue Notre- 
Dame. 20—1

i r.inçals, anglais, latin, arithmétique, corres­
pond ai* *-. tenu*» «les livre.-. Bus prix, 149 hv< 
nue de 1'Hôtel de VIII*. 18-2

SITUATIONS VACANTES
25 mot» 25 i«nt» , 1 cent par mot extra

y I I KI NTIK MODISTE Au No 1387 rus 
« uitario, on demande une apprentie nm 

ui-.*-. «b- «i -ux année» d'expérlem^e. S'adresser 
au 8u étage. 19 -2

I > Alt LI LK on demande un barbier, au No
1 > •''JA rut t'ralg, emploi permanent

20 1

« »n demande un barbier 1m- 
tutiqu 
20 1

nue W •m. Westmoiint. 20- 1

j»Altmi:it On • 
f uiéthatcim-nt H 

d») hat blent New-York Life

ifAKBILK < *u demande un barbier au No 
> 2172 rue Notre-Dame. 20-1

|f\KBl^lt ' 'n demande un barbier pour 
I* le -umedl, ft Tl.e t*rlental Baths. 437 rue

20— 1Craig.

l > ABU II "R On dema 
If .No 1570 ru* <*ntarb>

On demande un barbier, au 
2o-l

IfLOQPLKR on demande un bon "id- 
> queut pour la fourrure, -hex V. \ Ht'* 
Marie. 1498 rue Ste Catherine. 2o I

J • Loi'HLs On demande de» per»onire»
' ■•mi êL lit»*» pour faire des blouse» il da

SERVANTE é*n demande une servante 
générale pour une petite famille, sans 

lavag* Itéîéreru »•» exigé *». No 1864 rue St 
Jacques. Ht Henri. 20 1

EIC\ \ NTI. on tlemande tine servante 
pour une famille deux per»"nnt — H t 

dresser A A. D., 340 rue Craig 20—3

SERVANTE on demande une servante 
générale sachant taire la cuisine, au No 

14 carré St Louis. 20—2

OCCASION* IV A F F AI R ES
25 mots : 25 cent» ; 1 cant par mot axtra •

/ '• 'A3ION D’AFFAIRES A louer, hôtel
, " " bU n

leures localités. Contenant cinquante charn- 
j br»s nieublées. en br^n ordre. Bossession 1m- 
i médiate. l. Harri». agent général d’affai­

res, 118 rue Ht Jacques. 19-10------—------- . . , .......... .......

S1j ! : K \ \ NT K é »n demande une servante 
craie, pour un** famille de trois per­

sonnes. nu Nti 318 rue St Hubert. Devra être 
bien recommandée. 20—2

SERVANTES Les servantes ayant besoin
de places, les tînmes a>nnt besoin de bon­

nes servante», sont priées tie s'adresser Im­
médiatement No 4n tue Selby, entre Atwater 
et avenue Green, Westmount. 20—2

PROPRIETES A VENDRE
25 mots : 26 cent» ; 1 cent par mot extra

MAISONS -- A vendre, deux maison», rue 
St André, bonne localité, bon marché A 

>2.o0o. nous les vendrons pour $L'.25t». Condi­
tions faciles. S'adresser au No 1493 rue Ste 
Catherine. 20—2

I >Kol'niETES — A vendre, bargain. $7.000, 
JL douze logements, rue Sanguinet, J A.

rp ALONS On demande pour l'Kxp * itlon r harland. 1618 Notrde-Dame 
_l ilt* l’aris un homm - t ompetent et des 
assistants pour .aire connaître mes ressorts 
A talon», qui permettent de marcher plus fa­
cilement. S'adresser a Dr Swan Beaver Darn.
Wla. 19-2

286—n

ti Suns et t le, fabricant» d« chenu 
■ollets. 54 rut» Latour 17 5

HOURREURS — i »n demande Immédiate­
ment deux boit» boureur» dans le» iiteu 

bi* • H athesscr au No 1547 tue Hie »*ath*rl- 
ue. 15—n

\Ol Tl KILKLH 
xpcrtinei
*udie U heeler et Wilson, et Singar.(5UL i t uii'.itt'.b On demande des pursen- 

tu > expei tiitelitée», pour conduire Is» mu-

H adreshtr .l John 1* BlacU et Cte. 301 :u. Ht 
Jacqift*#.

(x- W i l RIF.REH On demande des per»on- 
nés expérimentées, pour conduire les ma- 

(h.: . - à coudre Wheeler et Wilson, et Singer. 
S'adresser A John F. Black et Ole. 301 rue St 
Jacquet. 8—24

CIDl TTRILKES - On demande de» bonnes 
J couturière», pour la lingerie de dames, 

machine» Singer, n avail pninanent. The Pro- 
^; i s» \lfg t V».. 176 Ht Dominique. 18—n

j lOI TURIEREH On tlemande d » person- 
x n, jM ur • udre n la uni. nln- . «les per­
sonnes pour tourner les bords. Unir les ha­
bits. taire «b*» pantalon», fair* des habits d'en- 
innts et petit» gMiqon» . des personne» pour 
travailler en dehors et en dedans. S’adresser 
A John W . Peck et Co, 92 rue Beaudry. IS-d

i COMMIS 

Ht Laurent.
Paquette Frè 241 t m

19 2

a v>: T* Kl F Ri: H t»n demande «les person-
x t . • .1 cxpcrl.'act* ptuir fait * tics chemises 
A la machine, aussi de» personnes pour tour­
ner. conduire les machines, piquer et faire 
»le» bt' ironnlèrcs. emploi p'rmanent. So pré- 
M-nt.-t l’hc Empire Manutat-turing Co. 31 St 

j Ptctt Demande*, le ctvntn maître, M. Sllver- 
one. 2m 1

" il ■< u: -'t aussi th*s gurçcns, nu N o l.V»
Mltcheson. 2t* maison de la rue Rachel 2t>-1

j XONl'ISl’TLRS On demand, 

t «ment chez T. Dcgulre, 75 rue

(' RiopeM» et La f ram

» des cor.fl- 
ter immétp.a- 
Panet 2o-2

138 me 
2tv

f ni^sLKAN Dn — On demanda d«s tlsseianü» 
■ 'it seuls ou avec t ami be*. Nous ensei­

gnons ce metier à ceux qui veulent l app’eu-
.lt«* et nous leur donnons un léger salaire 
lusqu'A c** qu'il» dt*\ lennenl des ouv lors coin- 
••étents. emploi permanent. Merchants Cot- 

, Montréal L-78

rplFSLRANDS 1'n demande 25 bons tisse 
1 rands A riotra filature d.* laine, les plus 

haut*, gages payés S'adresser A Paton Manu­
facturing Co, Sherbrooke. 15—12

\^OITFRIER - T'n voiturier do la campa­
gne demanda un homme pour travailler 

le bol» un garçon, préféré. S'adresser A 
Faucher et Fils. 786 rue Craig. 26—2

< < >M IU STI R LE A V EN DR F.
25 mots 25 cents ; 1 cent par mot extra

i»'*1S A vendre, $1 V voyage, bois sec de
> moulin, scié, 1» la fram ^.!

Cyr, soin Beaudry et Robin. Téi. Bell l.'WT
14—20

\ <. I : N r* DEM A N DIS
?5 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

VGENTS On demande deux agents d'ex- 
pérlenee. pour solliciter des commandes 

en campagne, dans les portraits, bonne com­
mission H. prés *nter de 7 A H heure» p m.. et 
8 A 10 n ures a n» . 512 avenue do l’Hôtel de 
Ville 26-1

On demande un couturier 
«leurs années d'expérience, ou­

vrage permanent S* présenter C' soir, entres 
.■t 18 heures, ou No 240 Centre 28 i

V compct.utea innir taire de» «'hemlse» A 
la r.iachuic N*-vv Singer. K C Wilkin». 19H 
rue Mctlill. 2l* -2

I “ «' lucatlcn. vive .1 uppiendi trouvera Im­
médiatement une position stable, si elle .jst 
competente, pas de sténographie. Références 

v ■ , ip 1445 La Prsaw j i

I,forgerons La McI.aughMn Carriage
I «’o a besoin de trois forgerons de premiè- 
te classe S'adresser A leur représentant, A 
Ht Jean. P. Q . A M Edouard Catudal . 11 
faudra savoir parlei anglais et français. 19-2

1^311 i l s < *n demande >! s fill1'» pouf . vj.
dre A la machine. Se présenter chez 

W . rkman. 1954 rue Notre-Dame. 2<> 2

1^3 ! ; k ! >' VNTIEKS ('n delnande deux Jeunes 
«;h;.»ntiers S adress»** entre 5 et 7 heu­

re» .lu ».*i . i No 147 t'ralg A Orlgr.on.
26—1

MAISONS A LOU FR
75 mots : 25 cent» : 1 cent par mot extra

IOGKMLNT A louer, un logemént de 
j trois appartement*, avec w.c . en Arriè­
re du No 391 rue Lugauchetière, près St De­

nis. S'adresser No 395 Lagauchetlèra.
2U3 n

M AISONS A louer, rue Clarke. 582A.
. ât im Rue Mont Roval. 130. 162, $4 00 

Rue Burnet. 29. $4 «H* Glllvert Martin, 25 rue 
St Jacques. 10 heures A 2 heures. 15—41

M 11*0X8 DEMAX DI ES
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

MAISON DEMANDEE On demande A 
louer une maison sur plein pied. Hat — 

ou autre de 5 ou «1 appartement* . loyer modi­
que S adresser en donnant t<m» les détails A 
M Foran, 74 rue des Conseillera de ville.

2'>—1

V LOUER
25 mots 25 cents : 1 cent par mot extra

ROIS A vendre, pour tout le monde ; B.>U 
pour allumer !*• poêle, etc.. $2 . érable 

coupée, $2.50 ; blocs .!• moulins, i. i.gueurs du 
poêle. #1 6o ; bloc» J'épinette. $1.75 le voyage, 
livré dans une partie quelconque d? la ville. 
J. C. Macdlarmid, carré Richmond. Téléphone 
Up, 2553. 1H6—n

H OIS — A vendre. $1 le voyage .bols sec de 
moulin, scié, livré A domicile, chez. G. 

\ aillancourt. 374 rue Beaudry. Tél. Mar- 
is, 231. 31—n

(XH A IFF AGE A L< *N MARCHE Bio-s.
J $1.25 . slabs sciée*. $1 le voyage, livrés 

A domicile. L?clalre et Bruneau. 1334 Onta­
rio. Téléphones ; Bell Est 1095 . Marchands, 
150. 173—n

PEIitfDU
25 mots : 25 cent» ; 1 cent par mot extra

1>«>A Perdu, rue St» Catherine, entre St 
Hubert et St Vndré, un boa en vison. 

Récompense libérale A celui qui le rapportera 
au Ni* 3S6 rue St Hubert. 2»*—1

C1HIRN
J chien Collie répondant au nom de Car­

lo. I.ai personne qui donnera des renseigne­
ments tendant A le faire recouvrer sera bien 
récompensée, au No. 417 rue St Antoine

19-3

T 5 DI Fl CE 
1 J étages, si

A loues, grand édifice A trois

1.51L1.F on demande une Jeune fille pour 
I fair** les travaux léger» *1
via coucher i
ras se Thistle

4 v AROON 

St Jacque»

lu ménage IV- 
présenter A H T*»r- 

26- !

On demande un Jeun» garçon 
M ni 
26 l

( I bur au . devra demeurer avec »es ps 
1 i.'nts et parler anglais. Ecrire A K. 1397 bu-

L> U1 AL DE l"...Vv'EMENT GRATUIT, N\> 
> >*4 iue Nctre-Dame, vis A vis . n*.

Ivulo. Main-d'œuvre de toute» sorte» tour­
nis*.

v»n demande des serv;uvte».
Un trouvera A ce buiesu :
L*es commis vov agom». de» assistants te­

neurs de livre», de» commis épiciers, de* com­
mis ‘ie bar. des chsrretleis. d*« conducteui* 
d <*xp:c»». des .tg *ni*. Je» > lecteurs, de» ,V. 
pographe». des pressiers. des mécsntc en», des 
ou la i», de» hommes de cour, des tngénieui-s, 
de» chaufteur». de* journaliers, des storemen 
«■es gividlens. des b vb.mgers. des • opisie.-.’ 
de» cuisiniers, des boucher*, des teneurs J’ 
livre», de» gardes-maUdes. des femmes ue 
joui née. des emboutellleurs de bière, des mes- 
».igeis. b. - »ten graphe.-, des clav igrsp.Vst,..

, un boucher, un homme utile pour i>'p*i*tlon- 
général*'^ des bâtisses, un conducteur d 
en»».u. des peintre*, un mouleur dan*

, piàtr**. un commis dans la ferronnerie, d»,» 
commis-v » > ageuis. un apprenti électricien 

1 uir porteur de pain, des agents, de» p.4tis*iel4| 
un portier, tin buffer' . des cultivat.'ui s, d*8 

. i. pent u : - menuisiers, des blanchisseuses,
! de» app entis, un rédacteur d annonces, uti 

n-vpelier. des aide» de cuisine, un ferblantier- 
; 4 v te U", un commis dans !•» habits, un a.

id ..r -v isno. n aide-forgeron. <i> com- 
I m:» pharmacien, une caissière, des plombiers.
• un meunier.
. I ne visite des patrons est sollicitée. Bureau 
I ouvert de ‘J heure» du matin A 5 heures du 
I soir : e çamedi. le bureau feime A trol* heu­

re» — Urbain Lafontaine, gérant.

v «*nable pour fabrique ou magasin, avec 
grande cour et écurie. Se présenter au N * 147 
ru* Ht George. 28 -2

i > ■ \ ' \
I \

W illiam», coiti <!*■ la rue Murrav. 3;;oo par an 
né**, .-ans taxe» Ue oln est îiconcté d'puis 
'-5 ans. a t«'Ujours été bien tenu ; c’ *»t une 
place d'argent Aucune difficulté pour conti­
nuation de la licence pourvu que l’application 
»dt demandée de suit». F E. Brown, ag* nt 
d'Immcu'o! *». 97 rue St Jacques. 2u -2

(Il AMBRES A I.OUER
20 mot* : in cents ; H cent par mo: ext.a

| 'IHAMBRl s A 1a>1ER Belles grandes 
chu *' " oissi un** simple, i.iufféc» A

beau chaud**, avec ou s;rns ttensloa. 142 Berrl.
1V-4

('4HAMBRE t'n trouvera une bel!» grande 
_ chambre, sur le devant. A l’étage «lu 

twin, chauffée A beau chaude et gaz. avec 
pension -t on le désir** H adresser nu N 1.30 
rue Dhamp d* Mars. 2>'—1

('4HAMBRFH v'n trou* *-.i, au No 632 nie 
St Denis. 2 bonnes chambres av*-, . j

sans pension. 2i^—3

I a h \ M B K K8 Chaml • - i
\ ; «* . on avant, sur 1'. igc .lu bn -* s ;r
i ctage du salon, pension *1** première 
lumlèra Auer. 8*adresser au No 188 ras Ht 
Hubert 28—1

PERSONNEL
2 cents par mot.

14ERFONNKL M dame A E l’atno ven­
dra A grandes réductions jusqu'aux tètes. 

Un choix considérable d’articles de modes, 
comprenant les dernières nouveautés Une 
vialU N 2310 8
t! atina. 26 _•

Div ERS

I \1 VERS On iemanle A acheter un '-om- 
I " merca d'épb-erie dans un bon centn\ 
d'une valeur d $1 .ô'»' A $2.96». S'adresser 19 
Goaford. 2«* 2

1 > F.MF.RUIEMF.NTS A saint Ant-'lne ’ L 
It g v1 .

à >aint E\pédlt. pour faveur et position ob­
tenues. avec promesse de publier. J. E. L.

28—1

I > F. A M E RCIEM F N T H A saint Albanie pour
II ». i *

T>EMKRU1 KM FNTS 1 e»tnt Ant du de F.i- 
don*' pout • iv»*ur '.«tenu- G L 20-1

* >U<'Vinu;:
I Montréal.

DE QUEBEU. District de 
i'-*ur de Ulrcviit. No 5727. 

Barnard Dami»n». demandeur, vs E Ho­
pe..vie. d**fend*ui L< cinquième Jour *b* dé- 

mbre 1899 v
domicile du dit défendeur, av; No 7*^* ni m 
Urbain. » n la cité .n Montréal, seront vendus 
pur autorité «le Justice, les biens et effets du 
dit défendeur. >at»is en cette cause, consis­
tant en meubl s d.* m.*nage. Uonditlo**?. ar­
gent comptant J*>feph Roy. H. *' v'. Mont­
réal, 24 novembre 1 26—1

I>ROVIN('i: DF vil EBEv*. District «•>
v

Dam- Annie ReMlv d-mander* >»c. vs L. Z. 
Mallette. •i*s»en«i *ui L* cinqul'me Jour «le îé- 
*ervbre l>i**.* "\r- »*'vit>*s *1» i avant-midi,
au do miel * du dit U • r dev;; . a»: N' 8 
du Dar. en la cité d** M svttéal. seront v rnlus 
par autorité d? Justice, les bien» et «* fets du 
dit détendeu. . saisie n cette cause, consistant 
en piano, eu v'ond;*! *ns. argent comptant. 
Joseph Roy. H U. s Montréal. 24 r o.-mbre 
1HI»9. 24»—l

Dr J. G. A. GENDREAU Degré conféré par l’üniver.
4 liirurgiea-Dentiste SltC LâVâ.1 à M ■ Cll^ptilS

22 RUE SAINT-LAURENT ____
Tél. Bell, Main JMw.
l-è6o kimurrn* dno ir»\ i 6* ' s. >n 8 4 n *n

iviiVfVrKi 
Ne
Faites 
Pas 
Erreur

BANQUET EN SON HON 
N EUR

JOSEPH 0’C\ MIONAULT,
. t

Fg»iuU. Fouvidra d cuu, LUiuiùte et ir;»n*
iuiaai*>ua éiectriquua, ti.t. ragea. Lxperu»ea.

v de te. rulli-. aU:. — lé.*p. LSi.,
iu&u. Lau»»e liupfcnaie. 07 iuo MiJnc<|U«M.

*22—a

An club de U garnison àOuebee — 
Discourt par MM. Flynn, ihapais 

(asirratu, pelletier, Muot et 
autre»

*$*£$$$$$#*
I i /-'«i! - »ti mm N 9 3B44BMT f 9
^ Avez-vous quelque» articles de niéna- ÿ 
^ g -l»*» l -f -, des orgues, des »ev^uK. ^ 

d* - \éh»'r,ule» ou de» bicycle» ? Hi oui. ~ 
ç venez nous voir «i nous v *ua fe- ns ^ 
^ un prêt sur • que voua avez, de *1»» * 
^ Jui-qu’A ll.fés» vans déménagement ni “ 
^ publicité Ouvert tou» le- ur» de » ff 
^ heure» v rn. .i 6 heu-** pm Montras1 L 
c I»-ai. and AL rtgage Co. chambre «. 26» ” 
^ nie Kt Jacques 122 n $
W9998*399£*,?8££$9$9t£.f9ift.,?$$998$

IlUXClINSÏRIlCïïUflSETElIfIfPlIfFUHÎ
A vendre \ Ixm marché un édlllce A trois 

é t n g •- ». lambrissé eu brique, 3» x .t«» p«l».
I. 1h il que le» matériaux soient enlevé» 

cet au loin ne.

MONTREAL LOAN i MORTGAGE COK,
Aiitflc de» me» Notre-Dame et St .Iran.

122—1»

Aux Amateurs
De Belles Hésittences 

et Propriétés de 
Rapports

AVENUE LAVAL, en face du parc St Louis, 
élégante résidence d»» mieux construi­
te*. avec toutes amélioration» moderne», 
service et lumière électriques, écuries et 
rend: •- voitures Cette* propriété . oûte 
$1»i»h). On vendrait A $13.000. Seule 
raison de vente, trop grande pour le pro­

priétaire actuel.
AVENUE LAVAL, façade au parc St Louis, 

maison en pierre «le taille, A deux loge­
ments. superbement fini», rapportant un 
lo> er de $ S40.00 par année On vendrait 
.1 .les . onditlons d une facilité exception­

nelle
RUE HT LAURENT, près de la, rue I^agau- 

chetiêre. deux magasins en pierre de 
taille. A trois étages, superbement loués 
A de* locataires de première classe. On 
vendrait pour l'évaluation municipale. 
$22.008.

RUE HT LAURENT, entre Ste Catherine et 
Dorchester, deux magasins en pierre de 
taille, loués «leux bons locataires, pla­
cement très désirable. l’rlx $20.800.00.

RUE HT LA. RENT, beau magasin, pré» de 
la rue Ste Catherine, s’étendant Jusqu’à 
ia rue Ht Dominique. Prix $18,500.00. 
Conditions faciles.

RUE S11ERBRO. »lvE. belle maison en pierre.
av..... grand terrain, le tout en parfait
ordre. Prix $7,500.00. Conditions faciles.

RUE SHERRROOKE. près de la rue Ht Ur­
bain. maison A quatre étage», en pierre, 
améliorations modernes. Prix $8.500. On 
échangerait pour bons lots.

RUE ST DENIS, belle résidence privée, dou­
ble. en brique solide. On vendrait pour 
$10.000, A des conditions faciles.

PURENT FRERES
97, Rue St-Jacques,

Bâtisse de la Banque 
du Peuple. m—i

L’Hydropisie
Gnéri aussi 

Facilement 
Qu'un sim-

4vL/' f1 pie Rhume
lioP/ 'y .par LES RE- 

' v '/ S'’ MEDES DE
Z. BRABANT, herboriste.

2242 Huo Notre-I>rtme, Montréal.
20,22,24

FRANCO-AMERICAIN
TOI JOURS E> MAINS*

Dents, Caoutchouc, Instruments, Tours, 
Yulcnnisateurs, et tous les matériaux 
dentaires de 1ère classe.

PRIX TRES MODERES.

Institut Dentaire
Franco-Américain,

IC3 Ru© St Donis
Tri. Est 17 14. 20-1 MONTREAL

EU::i^3S321
prise régulièrement, chasse 
de maladies.

des milliers
10

. XH VMI'RFS V louer, chambre» d ubl. »
I c
Avier. eau chaude et eau froide. A tou» les 
étage». 63 Pabord 2>> 2

j v ; \ v ■ -y s v ' >utr, 7 : ailes cl un es,

milia privée, confort du choa-aol, au No 279
_________■ÿr*

4 SHAM UK F Dn trouvera belle « i.'rrbie
V
monsieur, un b-m chaz-i^'1 S'adresser 2î» rua 
Labail*. _________________

. * • ■ - \ » chambres
X
mille prBê'. wee ..u sans pension. c*»nfort du 
ch* /. S«'l. au No 279 St J>anG 2«»- 2

4 411 VMBKEH A LUt'KR - V mbras magr. 
\^J ■ i vbléâa A K située» >ur
I eiagc du l .vin, et v» ^ gaz et e.av. chaude, 
très tranquille. nas l'enfant», quartlar fa­
shionable > adr.'ïser lu»gau 'ict ère coin 
Ste Monique. 276—n

]>r n iNvU n.-: i'RKg i>i»t- • .>
M • fé.v. < r Circuit. N * 7164 

André Gauthier. ! r andeur. v» Charie» Hé­
bert. dêfendeu. Le quatrième j ur -le décem­
bre* 1 v.*9, 1 dix h'vires d » l'avant -midi, au d>- 

OU No 150 i :• Plaa- 
sl». en la cité de M mtréal. acrvmt vendus par 
autorité de Ju»tlce les Mens et effets du dit 
d-*fend'ur. saisis en c*. ;te cause, consistant *n 
mrublos de ménage ndltlons. argent comp­
tant Joseph Roj. H. v* S Montréal. 24 no­
vembre Im*1> 2>>—l

(0NV0CATI0N DES 1 REAM IERS

l’rov1. icc .L'Q c, v Cour Snperlenre vie 
District .1 M-'Ulréal 1» t rovlnce de 

No il-**. * 44nel>ec.

Dans la faillite d. Enoch James, des cité et 
* district de Montréal, couvreur et y faisant 
: a falres - *miv.c tei sou* la raison gocla’e de 

Th-1 Montreal Roofing Company.
U est ordonné aux créanciers de la dite fall- 

i llte de comparaître devant un de* Juge* de la 
: dite c ur Supérieure, dar» la sal.c d audience

N Monti
1 trentlên-** Jour *lr novembre o. irunt. A Jtx 
i heure» de P avant -midi. p*>ur d onner Dur avis 
I sur la nomination d'un curât eu- et d inspec-

I leurs aux M*ns de la dite faillite.
Montréal. 22 novembre 1S99 

H. COLLARD.
20—1 Député protonotaire. C S.

V .’DN VAIHS VN* V 5 11’ 'a" ’ ’ éeu»
V i‘: Ague, pour faveur i t nue Dr J M.

26 1

ft VENDRE
OU A ECHANGER

Fln»l**urs propriétés pn.vnnt dix ldi 
pour oont. Bonnes local liés. Uondl- 
tiona tac 11 o*.
Arthur C. Boura^sa CI?,

ru» M .facqneo.

COHYOCATION DES CREAHC1F.RS
PrcV- ’C*' d*' *> i 4 on* Snperlen*-e de
District <1- Moi.’. - ai - la Province «le 

No llf». I Qn*h<c.

aeob Roslon. manufa*'- 
des cité et district de

Dans la faillite de 
tuner de chaussures 
Montréal

11 est ordonné aux créanciers de la dite fall- 
lltr de comparaître devant un des Juges de la 
«lit» •' ur Supérieure, dans la salle d'audlenc*\ 
V-, 'i L* Fal.* •« de Justice. * Montréal, le 
trentième ur de novembre courant. A dix 
beure* d » 1 avant-midi, pour donner leur avis 
sur la nomination d'un curateur et d'Inspec­
teurs aux Mens de la dite faillite.

Montréal. 21 novembre 1*99 
H. COLLARD.

26--I Député protomrtaira. C R.

(Jiiébe**. 24 — A l’occasion de I tnii- 
honneur conféré? A 1 honoraU-e 

T borna « Uhapui*. pur rUnKeraité 1*’ 
val, qui rient de .e crter docteur ***- 
lettre*, le* ami* «le l'éminent ütlérA- 
tear et journaliste l’ont fété, hier soir, 
jmr un Kvsmpiueux banquet, au c.ub de 
.a (sarniaoo. et un cadeau commeinora- 
i f de cet événement, l^e-s journaux 
avant été qua*i-Riienc’ieux a»ur la re­
nne de cette fête, te reprt**euî*u.t de 
• J/a I*re«*«e." inrité ;\ J prendre part, 
s'attendait ù une i»etite réunion d in­
time*. Maie, au lieu de cela, .1 s‘a*b»- 
fMit d'un des p'.u-s grand* banqueta 
qui aieut jainaÎR eu lieu dans lew vaa- 
tes sav.os à «liner du clirb. IMua de loi) 
convireg, reuant de toi» 1er* coins de 
la prorince, étaient rtuu b i ces ajra- 
In*g, démontrant ainsi combien le lié- 
r«>s dn jour jouit «Je l’eetime et du res- . 
pect «Je sch conKjjetriotee.

I/hou. M. Flynn, ex-i>remicr minis­
tre et président de l’organisation de .a 
fête, présidait au banquet, ayant à na 
droite, Sir Hector Langer.n. i’hon. 
sénateur I/andra-. M. Marcotte, M. P-. 
l'hon. I/. F. Pelletier et M. Victor 
ChAteaurert. ex-M. P. P., et il sa KalVr 
che, les hone. MM. Chapais, T. C. 
Caagrain, W. I^arue et MM. t arbray, 
M. P. P., et Languedoc, C. IL

La llaîa des inrités tenait trop lon­
gue d énumérer. Qu’il suffire de dire 
que magistrats, jurisconsultes, pt>.iti- 
cieus «les deux |>artit>, négociants, etc., 
ne formaient qu’un pour applaudir^ au 
succès et boire d la santé de M. Cha­
pa i*.

Le menu était ce qu’il y a de plue re­
cherché. et rien dan» le servi ce n a 
fait défaut, de sorte que les organisa­
teurs ont droit A de sincères félicita­
tions. L'orchestre et les vins ex qua 
égayaient les convives. Après Te toast 
fi ia Reine. Thon. W. Izarue donna 
lecture de nombreuses lettres d’excu­
se des personnes qui regrettaient d’ê­
tre empfx’hées d’assister A la fête, en­
tre autres. Sir Cbs. T upper, dec bons. 
Ta il Ion, Angers. Atwater, llaeketî, 
Ouimet, Berthiaume. Sharp left, Audet, 
I/«kblanc et de Boucherville: MM. B - 
sasilon. Normand, Dr Grandbois^ Tel- 
jier, Lamothe, etc, soit en tout 61 let­
tre .N

L’hon. M. Flynn proposa la santé 
“A notre Hôte" par un discours bien 
dit, qui fut vivement applaudi. L dit 
que nous ne célébrons pas le# faits 
d’arme d’une foudre de guerre, mois 
une fête des art# de la paix. C’est -. in­
telligence et non Te canon qui doit être 
T arbitre du inonde. Il e#t le doyen 
pro-temi>ore de la facuHté de droit de 
Laval, et au nom de ses collègues, il 
souhaite la bienvenue au nouveau titu­
laire. l>*s am» de ce dernier ont son­
gé à lui préeenter un souvenir pCus im­
portant pour sa failli ia* que la bague 
do docteur des-lettres. et grâce au ta­
lent et au concoure d’un artiste -Ca­
nadien-français de génie. M. Chs. 
Huot. ils ont fait peindre A l'huile, un 
portrait frappant «le sa personne, le 
représentant tel qu’W a toujours été â 
ia tribune qu*i*l occupe avec honneur 
dans l'enceinte du coneeii législatif.

L'orateur fait une dissertation sur 
le rû’.e prépondérant que le# hommes 
do r.ettrt*» jouent dans Thktoire des

Shakct'ipeare et Milton ont plue fait 
pour illustrer ûeur pays que le# hauts 
faite d’arme des Anglais. Au Canada, 
nous avoue aussi nos littérateurs dis­
tingués dont le nom et lee oen-vres pas­
seront â la postérité. L’Université La­
val est jx-ur noue ce que l'Académie 
Française est pour les Français. La 
li^te dos docteurs ee-lettres de Laval 
est restreinte et faite avec soin.Ce sont 
nos immortel nous, auxquels l'uni­
versité confère ces honneurs dont elle 
n’est pas prodigue. Depuis sa fonda­
tion. elle n’a créé que 36 docteurs os- 
lettres. K'He ne confère ce degré qu’â 
bon escient. Il termine en disant que 
tous, nous devrions connaître celte 
grande loi du travail qui fait les peu- 
; les Immortels et qui donne â T homme 
cette perpétuité qu’on ne saurait avoir 
autrement.

L’hon. M. Clia/pais se leva nu mi­
lieu d’un tonnerre d’applaud ssements | 
et prononça, d’une voix émue, une de 
ses joli*»# improvisations, dont il pos­
sède le secret, il dit qu’il n’a d’autres 
titres â cette brillante démonstration 
«pie la sincérité de *e« «opinions et la 
loyauté «Je ses acte#. Il se réjouit «i** 
#on titre de docteur es-lettre. parce 
que cela lui démontre ios sentiments 
que ses amis entretiennent pour l’Uni­
versité I/aval. Dans nn -pays comme 
b* nôtre. dlt-K. oit le "primo vivere" 
est une loi impérieuse, non# ne som­
me# que des apprenti# et les maître» 
sont Ift-bas. sur ie sou de cette belle et 
noble France. Néanmoins, il faut s’ar 
mer de courage et laisser !♦># sentier» 
battus pour se frayer un chemin dan* 
l’avenir inteWectuel. Notre psi y s '<>jt 
une nation : qu’il le soit en tou» 
p«* nt2.

Après quelques remarque# bien flat 
tenses â l*adn»#se de notre «'tnnen: 
artiste Huot. l’orateur reinrr-:a #«»» 
amis de In démon«tratiou dont il o*t 
/objet et reprit son siège au milieu 
d’a pplaud tt.-seaien t< frénét iques.

I/hoiL W. I/nme pr<*Lo>3 a ennt 
de TUniversité IathI. «Jonr il fit un in­
téressant tableau. L’hon. M. *'’asgra ; 
n'-p*andlt â cette santé, puis Thon. L. 
IV IV/et.er pD^ ^.i c* •» «le la pre<^ •. 
à laquelle répondirent MM. L. .1 D**
mers et W:tîia«*e. L’hon. M. 1-Vynn 
proposa la snnté de M. (’h#. Huot. e 
ce dernier répondit en termes nni» t - 
ques, doux et suave# comme «e»; oeu­
vres. La santé «le» Limes, par MA y 
win. réponee jxir M. £>'• «: au pré#i- 
•îrnt. par Th«'*n. M. Chapais. furent en­
suite |ar'ap« #«'*es.

Vers minuit. Ces convive se retirè­
rent, satisfaits d’avoir nssî#tê A une 
fête uniquement belle et éclatante.

On a remarqué que c’est la première 
fois depuis sa sortie du cabinet féléral 
que Sir Ile. t«*r Langevin prend part â 
un Kinquet public. Sir Hector *rt en 
parfaite santé et n’a guère V!eiîli de­
puis son retour â la vie privée.

Artistes etrangers
Plusieurs artistes étrangers, nu pro­

gramme «k» dimanche prochain, au pare 
Sohtncr. —2

En cour d'assis*» :
L'avocat rér.êrnl *n plrin réquisitoire
— Et i-rt Homm- m*ssi*urs 1*» Juré*, ce 1.1- 

ch- assassin .coupable d'un si odieux for­
fait. ce vil malfaiteur . . .

L'accueé. dicnemer.t
Assez î Je ne saurais en «iperter davan- 

tage . . . J aime mieux m en aller . . .

Allez tout droit chez .. 
Lapointe pour vos Ameu- 
bieraents de Salon, nous S?3 
en avons 50 patrons dif- 2^ 
férents, nous en avons 
ians tous les goûts et à ; 
très bon marché. mu.

Venez les voir. Le ma- 
gasin est ouvert tous les 
soirs jusqu’à 10 hrs. mC.

IF. LAPOINTE,
1447-1449 rus Ste Catherine

Près de la rue Montcalm.

5—n

NDUÏELltS DE MIETTE
Excursion dos Forestiers à St Jcrômê 

— Noces d’or sacerdotales à Saint» 
Ambroise Ue Kildare — Mort d’u» 
cultivateur.

fD* notre eorrearondant partlcullart

JoJictte, 24 — Environ deux cent# 
pe.aonnes. parmi desquelles un boa 
nombre «le Forestiers catholiques ont 
pris part à l'excursion organisée hier 
«ians /intérêt de la Caisse des malades 
des différentes cours de Forestiers ca­
tholiques qui ont pri# naissance et se 
développent rapidement dans notre dis­
trict. Le train qui portait les joyeux 
excursi* nnistes a «pritté Joliet te ft 10.30 
heures, et il entrait en gare ft St Jérô­
me. un peu avant midi.. I/a population 
«le Ta ville, affable et hospitalière, s’é­
tait portée en foule ft la gare du (îrami 
Nord, et le maire accompagné de l’élite 
des citoyens se trouvait îû pour sou­
haiter aux visiteurs une cordiale bien­
venue. La journée était superb»» ot les 
organisateurs ont raison d’être fiers de 
leurs éclatant succès. Ce voyage lais­
sera ft ceux qui l’ont fait autre chose 
que d’agréables souvenirs, car no# con­
citoyens nous sont revenus, hier soir, 
pleins d’une émulation généreuse, sour­
ce féconde de hante# et patriotiques ns- 
pirà**ons qu’ils ont senti naître en eux 
au spectacle des belles et grande# cho­
ses accomplies par les actifs et entre­
prenants citoyens de St Jérôme. IV 
plus, on nous a apporté l’agréable nou­
velle que cette visite nous sera rendue 
dans quelques jours, car les Forestier» 
catholiques et la fanfare de Sr Jérôme 
sont ft organiser pour le deux déc mbre 
prochain une excursion qui devra ame­
ner ft Joüette un grand nombre de visi­
teurs

—A Ste Mêlante d’ALMeboust. ce ma­
tin. ont eu lieu les funérailles d» M. 
Alcide Perreault, cultivateur eetuuê 
de tous ceux qui l’ont connu. Nos con­
doléance» ft la famille éplorée.

—Mardi dernier, la paroisse de St 
Ambroise de Kildare était en liesse. Dit 
y célébrait une fête de fam’l e qui met­
tait la joie dans tous les coeurs et fai­
sait rayonner l’allégresse sur toutes ’es 
figures, ("était la fête du pasteur hr«n- 
aimé qui pendant quarante-huit ans 
dans cette même paroisse de St Am­
broise s’est n'vélé le curé modèle «'t 
charitable, le prêtre saint et dévoué nn 
saint de ses ouailles «»t à Dur bonheur 
spirituel et temporel, c’étaient les no­
ces d’or sn«>erd«>talrs de Messire P. D. 
Laporte, /un des doyens du clergé du 
diocèse de Montréal.

Vingt-deux prêtres étaient venus 
pour rendre h«>mmagc ft l’ami fid»*1 e. au 
conseiller éclairé, au parfait modèle de 
tontes les vertu# sacerdotales qn’i's «>nt 
toujours trouvé dans la jwu-sonne de 
l’ancien curé de St Ambroise. La nef 
était envahie par une nombreuse assis­
tance. la musique choisie et le ehant 
.splendide. I./e sermon «le circonstaio'c 
fut prononcé par le Rév. Père 1^'veillé 
dont l’é!«>quenee grave et forte a »u 
trouver de# accents bien dignes <ie «*♦ fie 
fête solennelle et grandiose. Trois en­
fants de la paroisse ont célébré ’a mas- 
se du joyeux anniversaire. M. L u Try. 
curé de Rawdon. était 1«* prêtre «>fTi- 
ciant. assisté «le MM. T/H porte et Yi- 
gneault. comme diacre et s*»us-*lia«re. 
Après la mess', un superbe banquet 
servi au presbytère n réuni tou# les 
piètres «lui assistaient à la fête et par­
mi lesquels on remarqua t ft part les 
curé» des différentes paroi-» » «lu e ru- 
té. le ehanoin* Cousineau, rc rt'*sen- 
tant de l’ardi vèché*. <1»'» te •'sentants 
du collège Joüette et du collège l’A#- 
somption. etc.

M. Laporte est né ver» 1H21 a fait 
«es étu! *» au «v-llèg' le 
N nm; '• -u~'* h S' \ l r -•* le Kil I ire 
«leux ans après son ordinati- n. ’1 n a 
pas quitté depuis cette paresse, «ni :l 
a s’i gagner le co^i**■ .1<- t«ms » fi *’s 
et co:> erv»r sur '«ur ese-t î*a»eendsnt 
et le r« sport oui font sa force et dont 
il a lcr g ment usé jour e s:i>* et •* 
pins grand ! ;cn •e tous. N-ns .*ff *i» 
eu vén'ribh» jubilaire nés r »: •'dueux 
lii*mn;;ig‘*» f* n s voeux sincère® de 
bonheur et de longue vie.

FUNKRAUUFS IT.
McUNN VN

r.tGiî

T/0» funérailles «1»' M. lîogli McLen­
nan «»nt eu beu liirr aprè^-.r «li. »fini 
.*I;ît. T’n gre.-i lu'inbre de parents >1 

«l’ami» entre le» numî r» s d * 11 fnmills 
ont c* pomlant esc rt«\ juMp/au «um«*ti.'- 
!•» Mont-R«*ynl. «*» restes ni r' U du

Cil
« r profe»s«'ur«lu M«u î ü. des t* ru r* < 
«in B«»nr«l of Trr 1 • t b a D e a* v
Blés «d le» direricur# «b* la “Montr**:;! 
Trarsp. rtiti n (’« y et**.

Le «rrviee funèbre fut chanté ft la 
demeure du d'funt par D Rév. T. S. 
Williams, pasteur «le TVgli»'* pr«'«l»yté- 
ricnne amèticnino. a®s sté du Dr Bar- 
c ar. î.r- «-ibuts floraux étaient riches 
et nombrenx.

HABITUDES DE WHISKrY 
ETDEMORPHINEGUERIES
che* aol. prlvément. «ans injorî|on, hvno. 
dermique», ni mala «e«. n! publIrDé. ni 
le <b temps, ni nu:»# Inronvé’lient que . 
conque, par la Cure Dlxon ". e « «il vf-i i*. 
ble •pécirtqu- eonnn po .r c-« maladie*, oui 
guérit posi Ivemero tou* 1< « ea* a » e\cep. 
b* o, s : ! ea; pri* fi«Ièk*mt*nt tuivaut ies ./• 
re#: l.ui a.

No ;* garantiront rolontle-x rembour­
ser lapnx du traltem'ir a tout p *i ‘ r d« 
Ironne f«>l qui avant su vt nos in«l.u* on»- 
#*a:im pa* été gîi*' ri. ^

r.mr pin- aniolea «formation», t’adresarr 
a i bureau d« la • nix«>n • ure « o. »* on prl- 
vément au ré rant, J. a Uülme. No 37 J rua 
St Déni». _

1179094532
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LU FlFAIIt ÜAÜOY
Célèbre son 25èine nnnlvei>«ire de londitlioii et les 
45 aus de sou directeur par un IwiiHiiiet au Queen's

LES AFE1KANDERS ET LA 
ODEERE

Les corps «ie musique de cette prcrin- 
ce qui peuv. : r §e Tinter d’meoir Tinçt-
cinq ans d'ei«etence sont r^res. et la 
l-'anfare Hardy. «»,i rHarmuait- <\+ 
M i.tréa:. c«»n:me n T^’^ira a n numer. 
tst la fe i.exi cett*- v Je ou a.' atteint

La prctnifre 
U KcVne. fut 
lent. M Hard 

« uivnT été vil 

m*u >Ta p 
pnfaident. ce q 
et une Mosquée 
eenta eu u:dii

santé

!-#• nrearlaateur» du banquet d#» noces d'ar- 
a#*r.t de l'Harmonie de Montréal. — M 
Edmond Hardy, président.

cet âg- respectable. A cette occasion le* 
tueni >re» Je ce corps musical se aont 
réuni» nu Queen’s Hotel, et ont cAISbné
f»ar un banquet le 2f>e annirerbaire de 
a fondation de la Fanfare Haniy. Les 

• onrives au nombre de 40 environ, ont 
Jété très joyeusement cette date qui 
fera époque dan* les annales de cette 
organisation. Avant le dîner qui corn* 
mença un peu tard, le professeur Gers- 
tcl donna une exhibition de coups de 
billard fantaisistes dans la salle du 
Queen’s qui int'r -sa vire ment les spec­
tateurs.

Lorsque les convives en retard furent 
arrivés, J’on se mit à table. M Edmond 
Hardy, directeur de l'Harmonie, occu­
pait la pla« e d’honneur.

Parmi ceux qui prirent place autour 
des tables on remarquait les personnes 
suivantes, presque toutes membres de 
l'Harmonie : J. H. Pespatie. T. O. 
Dionne, J. Hardy, H Pyfe, Joa, P. 
Morin. Thos. Pleau. Ivrnest J. Pleau. 
Francia Larin. Jules Pony, Edmond 
Monter Ddmond Hardy, jr., Jas. Hal-

Ju programme, 
par le prbac 

Aprèa que «es verre» 
M Charte* X WK- 
p^rrter la santé du 

. ht avec une var'*' 
iUi*erbo* U lui pré- 
letui». au niuu de» 

membre» de .'Harmoo!**. un béton de 
1 directeur, en ébéne. monté eu argent.

M Hardy remercia »e* ami» en ter- 
} me» b.en *ehîi*. et ht eu»uite i’histo- 

r.que de .a foniarion de THarm >n*e. 
I En 1^74 \ v a *«if* ans. — M. Handy.
I qui n’avait aior* que vingt ans. eut 
l‘;dée de former un eorpa de mtiaique. 
11 n’avait avec èu: que tro.s ou quatre 
i.jvai.'ie: * MM. H rmr.t»da« l^acroix. 
Oa:a* I^acroix et S; Ja^q/.o*. s’olfri 
rent â l'a b r. ox lui donnrr. nt aix mu- 
siciene. t'ela tonna t un **erp# de 9 à 
10 membres environ, ('e* hommes tra­
vaillèrent rmiragt-'.Mement pendant 
quelque temp». puô» M David Legavrit 
s# joignit à la jeune organisation, et 
s>on ^'oncours donna une vijsourtuise 
impulsion.

1878
fanfare» pour les province» de Q lébec 
et d’Ontwrto. 7Ha rmonie réusait A 
remporter e premier prix dsus la æ- 
conde <y pee'e

En 1SSI*. :i vieille fanfare \ itle-Ma-

Le» oifanlsatpurs M. Adélard Pigeon

vx\^\ ! ’/J/J/J/
T.e» organiasteura — M. Albert Déeary

pin. Alexis Fouchcr. L. P. Laurendeau, 
Adélard Pigeon, J. F. Perrier, repré­
sentant la société pliilharmonique de St 
Hyacinthe ; Edmond Hardy, Pr Henri 
Prévost, représentant de la fanfare de 
St Jérôme ; Arthur Vincent, AV. H. 
Smith, Pick McKeown, Osiaa Lacroix, 
Jose<ph Dion. Alphonse Hardy. E. P!a- 
mondon, K. Fiché. D. Legault, Hor- 
miedas Lacroix, Charles A. Wilson, Al­
bert R. Décary, J. B. Renaud. H.Fau- 
teux. Henri Raymond. Azarie Naud, 
George Marks. Ovide St Jacques, Fer­
dinand Thérien, Anselme Thérien, Jos. 
Pelletier, Emile Bernier, Victor Rol­
land, Arthur Houle. Charles Robillard.

La salle du festin avait été artiste- 
ment décorée de plantes et de drapeaux 
qui produisaient un fort bel effet. Un 
orchestre composé de membres de 
l’Harmonie sous la direction de V. 
Ratto, exécuta au cours du dîner une 
série de jolis morceaux parmi lesquels 
une composition inédite faite spéciale­
ment pour l’occasion par M. J. P. Lau­
rendeau.

Le menu délicat et digne en tou»

rie se fusionna Â l’IIarmonie, et l’on 
eut alors un corps de .V) mus:<*iens. 
En 1S81. l’Harmonie commença à 
fournir la musique au Victoria, et elle 
continua pendant 14 ans. La Fanfare 
de la Cité, a la tête de laquelle était 
M. Lavigne. était alors ft l’ajK/gce de 
xa gloire, et le» deux cori* de mueique 
de Montréal rivalieaieot de perfection. 
De» fouit» énormes accouraient alors 
aux soirées le l’Union St Joseph, pour 
entendre la Fanfare de la Cité et 
l’Harmonie. La fanfare Hardy lit en­
suite plusieurs voyages aux Ktatis- 
Uni*. oû elle acquit une célébrité bien 
méritée.

I>* président proposa la santé des in­
vités. et le Dr Prévont, de St Jérôme, 
y ré-pondlt éloquemment et rappela que 
la fanfare de St Jérôme a célébré der­
nièrement eon cinquantième anniver­
saire.

La santé suivante fut ceiT.e de i‘Har­
monie, pro^Kx^ée par M. H*jrdy. MM.

f « comité Je réception — M. Alexis Toucher

points de la haute renommée de la cui- 
gine du Queen’s fut arrosé de vins, et 
le tout fut fort gotUé par le§ convive». 
Inutile de dire que le dîner fut aussi 
joyeux qu’on pouvait le désirer : cela 
ressemblait un peu à une fête de famille, 
tellement les gens qui se trouvaient 
réunis là s’entendaient bien ensemble.

Lorsque Je repas fut terminé, le secré­
taire. M. Albert Décary, lut des lettres 
d’excuse des personnes suivantes :

M. Albert Décary lut des lettres 
d’excuee des personnes suivantes: col. 
Brosseau. col. Whitehead, lient.-col. 
Starr. Maurice Perrault, J. A. Côté et 
Arthur Olivier, maire des Trois-Ri­
vières.

Toutes ces peramne*. regrettant de 
ne pas pouvoir assister au banquet, 
faisaient les Tnp:‘>H.-5 souhaits pour 
la prospérité et le auccè* de î’Harm'v 
ni«.

CERCLE TILLE-MARIE

f> soir, séance littéraire et nviaica- 
le. sous la présiden* e honoraire de M 
l’abbé G. Bouraeaa. secrétaire de l’t* 
uirera.té Laraf. M. J. B. Lagacé. pré- 
suient du Cercle Ville-Marie, e^ra > 
conférencier: il pariera de l’év^hition 
artistique en France au XlXe siècle, 
et U accompagnera *a conférence de 
nombreuM* et magnifiques reproduc­
tions des oe*jvres de* maîtres français 
Melle C. Mar er et son jeune et bril­
lant élève. M. Panneton, aino; q^ie 
l’orchestre de Ste C*cüe, feront !» 
f»sis de 4a musique.

BalandaM n* vyag® Jarr.x.* sans rensej-
plutôt 4:x •r,\t qu un«.

L autre lour, un peu a^r.t I» départ du 
trair.. 1 demarJ« à un employé

—C# vag n va M«n juaqu * Ma-^ellle ?
—Oui. monsieur
—Le cj»pertinent que J occupe aussi ?

’

T^e comité <J* réception — M David Legault, 
préaident

Smith et Wilson y répondirent. Ce 
dernier, dans un brillant et spirituel 
liacours. fit reloge de la fanfare Har­
dy. qui. déclara-t-il, était l’égale des cé­
lèbres fanfare» Souaa, Gilmore, etc.

MM. Hector Fauteux, J. B. Re­
naud et le chef Legatfît, racontèrent j 
leurs rénüniscencf*» du premier teinjis j 
•le l’Harmonie, après quoi M. Hardy | 
proposa la santé de '.a presse, à laquel­
le répondirent M. Edmond Montet. de 
“La Presse.” et M. Chartes Robillard, 
de “La Patrie.”

La fête se termina par le grand air 
des Rameaux, qui fut chanté par M. | 
Plamondon.

Le liôètne anniversaire de la fonda­
tion de l’Harmonie marque aus«i *!e 
45ème anni/versaire de naissance de 
M. E. Hardy.

r
* r Ml

L» comité d» récept,''n—M Edmond Hsrdy Jr

PARC SOHMER
Dimanche. 26 novembre ; après-midi. 3 

heures ; soir 8 heure».

Miles RORERJ!*. chant et dans** 
originale» : Mlles BUSHNELL et 
MOODY, virtuoses sur la mandoliae ; 
WILSON et GRANT, musiciens »x- 
^DîTique*. de New-York ; I>>s VOU- 
GERES. dnettistes français ; 
ROEUR8 BA8TEDO.chant et dans»»: 
EMERY et RUSSELL. »o!i*t^ «ur 
différents instruments ; BARTBL- 
LI. trio, acrobates.

Admission. 10 rts. 20—2

—Um mer*» troov«raet qse M sirop Calasat 
d« Mm# Wpicw est !• racliiear -#tn*d# pour

l-4Mv-s

On lit sous os titre dan* Is ••Tcmp»
' de Pur # :

nombre vi» «x«.one hvAi.uiuls:» qu. 
ont P-..»•** omu* .t** rang? J#* Fk***r* est 
peu cottSidhraUe, • .*' Jusqu'à p»x 

t la-ût .«** cxfcuu» ue» vU»tr.v.» «uvahl* uc 
i*ara-s>» na» »v joaiaie aux euvah.» 
•eum.,.*' Testes *v>ut le» mr*nnatK*n* 
vqaomsu-» que de» correspondant* au­
torisés vTuknl uév«K*^,re de confier au 
<*â l»*e. 1. ne ? a p. I lu de .e» COOl rou ver
ni de .e» cvUifiruicr. en'Te moins d*e.i 

i •«.•uhaiivr ou d'eu craindre l'exactitude- 
Ma.» U faut coBsialvr riuquièludv, 
i*ouit « xempty ce iimoixi», dv>m «*»««** 
lémuigosiu.

1. un des metubre* .e» p.u» w»nL»i» du 
l'ar.iAncut du t’a4* racontait *a eftei.

1 l auue jour, cocnoient j. fm reçu 4»ar 
»ur Alfred Al.iner. quand .. vint, eu *ep 
tv*mi»re. plaider .a paix. ' luun.e, m<>ü- 
•letir Mi'.teUO. Je *i..» déc.dé. I>c>pv>udlt 
te i>foci»tt»in. "à br:»er *e pouvoir de 

1 iafrikandérame.’’
Voilà te mot du de«tiu. Voilà U» se­

cret de cette fatalité d’oil »*'rtit la guer- 
iv. Pour .«s poatique», iH»ur t«»u» eeux. 
»-t r.» 4*ar*i»"'*iit nouibitux eu Aligne tel 
ro, qui ne lurent potiasé» ni luir ’e lu- 

( OTe m par .ambition. c’e»t atm d’abat­
tre l’arrikandérisme que .a cognée a 

! été m *e au tronc et le Trauovaai frap- 
: pé- d’ala^rd. Or, l'eutrepnse e»t ma.a 
i droite. De plu», cite ne réu»»jra pn».

LVntrepr.a** e»t ma la droite par»v que 
i le» Afrikander* n’étaient pas des rêv 

tè*. lis > deviendront peut-être. Mais 
on l’aura bien voulu. P* avaient nu 
ecntiineut très vif. presque exagéré, de 
<*e qu’il* doivent à i’aduunistratiuti au 
glaise. Une sorte de chevalerie le» at­
tache à !a reine et d orgueil ft l’empire. 
Naguère encore, eur mini*tère offrait 
un navire de guerre ft is métropote et 
lui abandonnait *an« rt4»«Tve une ville 
♦•t un port à 81 mon si own. pour assurer 
ia route de* Inde».

Ce n’étaient pas non ptua de» fanati­
que». 11» comptaient « t comptent en­
core dan» leur* rangs Ivaucotip d’At» 
g-tti*. M. Cecit Rhode* a été i’élu du 
Boud. 4e premier miuiaLre de* Afrikau 
dera.

Que voulaient-il* donc V Une Afri­
que unie et quu*i libre, il est vrai, car 
il n’y h qu’un seul pay* dans l’Afrique 
australe, un seul jmys et «leux ra<«*s. 
Mai» leur émancipation pouvait se fa. 
re ù ia fois pacifiquement et progressi­
vement, sans rupture, sans «'onfiit. La 
race la p'u* nombreuse auraii «l«>iuiiié. 
E-le serait rt'stéc attachée ft l’Augletcr 

en ra son de !i ju*t.«.e et «le ia géné­
rosité dont la métropole eilt fait preu­
ve. Le» Canadiens rentrèrent ainsi 
«tens l’Empire, après en être sorti* par 
la révolte. En un mot. le* Afrikan­
der* étaient et pouvaient n^ter de» su­
jets loyaux. Sir Alfred Milner ne l'a 

j pa» voulu.
Même depuis le début de la fruerr., 

leur loyalistne *’e*t affirmé. “Ons 
j Land". puissant journal du Bond, » 

tout fait fmiir empêcher une révolte, 
j M. Schreiner a contresigné toute» les 
i proclamation» de sir Alfred Milner,tou­

tes m** mesures contre le* traître*. Sn- 
! medi «leruier. i! atténuait encore, par 
i un télégramm • officiel la proclamation 
j de 1 état de siège. M. Theron, qui est,
; avec M. Hofuieyr, l’un des chefs afri- 

kanders, pi*ési.1ait, il y a quelque 
temp*, une réunion parlementaire en 
faveur de la paix. Il commença par li­
re, avec de* ’.armes dans la voix, une 
ettre de son fils qui habite le Trans­
vaal. “Tu me demande* mes mon­
tions. Je compte faire comme soldat 
mou devoir envers mon pays d’adop­
tion. Je remets à Dieu le sort de ma, 
femme et de mon enfant.” Alors, ce 
pèr,r éprouvé se retourna vers se* 
ami» : “Mon fils, dit-il, non» enseigne 
notre devoir. De même qu’il se déci­
de à remplir tomes «es obligations en­
vers <!e pays de son choix, nous dorons, 
nous, rester sujet» fidèle» dan* le nô­
tre.”

Et voilü des gens dont sir Alfred 
Milner a dénoncé le loyalisme en des 
dépêches officiate» et putilique* qui 
rappellent la pr«-sse jaune. Ia» haut 
oomni:s»oire de la reine dans l’Afrique 
australe, jadis journaliste, ressemblait 
à un administrateur. IÎ en avait la 
modération et l'habileté.

Administrateur, K parie maintenant 
en journaliste, avec de la violence et 
de la rhétorique. L’incroyable dépê 
che du 4 mai dernier en témoigne sur­
tout. Son séjour en Egypte l’a gflté. 
On ne mène pas les Bm rs comme les 
fellahs.

Aussi, maintenant que Je danger est 
venu, comme iJ a raison de s'émouvoir î 
Les Boers du Cap, soulevés, seraient 
aussi terribles que jadis les colons d’A­
mérique. D’ailleurs, la situation «‘st la 
même qu'au début de In guerre de l'In­
dépendance. II y a de* lettres de 
h ranklin écrites de Londre» ft ses amis 
d'Amérique qu’on croirait datée» d’hier 
et adressées nu Cap. Le principal his­
torien de l'indépendance américaine dit 
que Sandwich et Rigby, le* deux mi­
nistres qui menaient le gouvernement, 
“avaient adopté entre eux un ton d’in­
solence étudiée ft l'égard des colons.” 
Qu wi pensent M. Chamberlain et sir 
A. Milner ?

Aux mêmes causes, rnêmes effets. 
Dénoncer Je loyalisme d’un pays fidèle, 
c’eet y semer la révolte. Sir Mtfner a 
toute* >s raisons de craindre un sou­
lèvement au Cap qui pourrait bien être 
prématuré pour le auccè* final de l'n- 
frikandérisrae, mais gênerait singuiliè- 
rement »ir Red vers Buller.

Au début de in guerre de 1880, tes 
1 us ervthoustestes parmi les Ib* r« du 
Transvaal juraient, en passant par 
Krugersdorp. a l’endroit ofl la Républi­
que avait été proclamée, qu'il» ne re­
viendraient que libre* <m morts. Un 
serment de Roer est chose rare et gra­
ve En témoignage, chacun de ceux 
qui venaient jurer prit une grosse pier­
re la jeta en un lieu désigné. lye tas 
fut bientôt énorme et cette mon* igné 
artificielle, depuis ’ors entourée d’un 
monument. - ces pierre» qui, depuis ]«* 
serment, n’ont jamais été touchée»par 
une main humaine. — témoignent en­
core de ce que peut l’amour de i» liber­
té chez ies Afrikanders.

Or. voici que Je» pierres, aussi .com­
mencent à se Sever au sud de l’Oran-
ge.

Libre aux ennemis de ce qn’a long­
temps représenté l’Angleterre dans Je 
monde depuis qu'instruite par ”expé- 
rienee de la guerre américaine, e-lte ai- 
mait mieux émanciper qu'opprimer : 
libre aux ennemie de cette Angleterre 
dont l’habite humanité fit te f 'nn sdu « • 
va faire l’Australie ; fibre ft eux de se 
réjouir de îa politique qu’eGe suit dans 
l'Afrique Auatrale. Ils ont raison, feux 
qui. au contraire, are,-* pb1M 4* 
que de satisfaction, blâment sévère­
ment sa conduite, Ift-ba*. «avent mieux 
sa véritable tradition. On le verra plus 
tard.

NOUS CROTONR DE NOTRE
DEVOIR de recommander aux mère* 
de faire prendre ft leur b*V*s. s'ils ne 
dorment pas. > Sirop fVmant d Dr 
FreJ. J. Demers, qui facilite au«iu J.i 
tentition et ca’me eoujours te* roiiquc*. 
j'- reate part it Dà|pàt 1157, r * s* 
relurent, Montréal mMj—n

Je carsnilt que mou 
.•uièu# contre le rba*
nu'.euie «lu
•il, <1 ‘ *U
. ; ne et de o . le» .«*•

u r.ir» rhuiueue
is.** c*o deux ou uoia 

.ivtiree et gueftt en 
urique* Jour*

MIN TON. 

cher t<'ue le* | h*r- 
Msclen*. JÂ* i* de *
• idt* de :».« it^ ' :

.•ul* n.idi, aux 
r*'U. l.V.V> An h »U. 
hlUx
h 1 M v—a—Y
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THEATRE HER MAJESTY'S

GRANDE REPRESENTATION MILITAIRE
1. \ 1 mi; » \ i 11*1 < s i'\l>» 1*4 l m«>l lut'B

xoei « r . « u*ut «Jcn, • \ iH»-pal rviMU • du •#!»«'m HutU'li

LES PHOTOGRAPHIES ANIMEES D’EDISON
Du Deuxieme Regiuietit Royal CaueJien service •pecial 
pex t«*ut de Quebec pour ie Tiauevaa'. »aruat montrée».
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Ci' soir et tous .t$ soirs do cetté srm : no Matinot samedi, à 3 heures
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MaUn*« M.ueil M’eue».’u • «X »t Mrtëounte 
M». i Un» |r« f n»a-t» C i «iu«>» .1# serdou «v
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\ * veine .1** lit Met» e*t
rlne et iVel.

semoj
imsneAe *«i hure*u-euoeur»ale du Stmr. I

14 * \

M 'Mr*»!,

Il n’i * plu» «n «'e mo 
pvur* 4*i» Ir coït de M 
t *I>1# qu». lundi I# | >'« 
.i*#rii |.» . . rnpagnif du 
Pour U lli; 4v '#ti« **m*U 
* entr* M'ntrè*I «*» Q
bar*#* hâtent de prêt» : 
d« réunir et .1* quitter 1» 
:'air# nurptendr# par le» • 
fUuvi

l.e c.>mm#rre d'eaport»^' 
nant » orienter i**r Perl la 
et H*!!t*x. ^i le K'
A détourner du trafl. i»i 
•4ul priait a are» proMén' i
A «•'(p..! t* i )>«» mal d. «i 
et le fromag'» qui restent 
quantlt.'- .tu. -up moin.. 
n|ér« ci pour piu que la 
un p#u en Anfletair*. on

*) en
expédier par Je* ports» d'hiver

•
en pin» que le» arrivage» aont c 
au défi,-It vau»* par le manque 
s-e tolndr# « alul qu'ont vau**- l. >
8,-otaman et «lu Man< heater Knt 

1! «al .-crtaln qua beaucoup <1 
*ea dont le pa>» a beaoin nia 
rea. riment, acl» de XOUda. hlai 
*an» compter le» denlée^ ailn 
\endura .1 livrer et qui n'.>u» 
di*as. de\Tont *tra import*».» 
d'hi'ar i payer |»ar conaé.ps nt 
roneldérabUi# i'»it» ausinent., . 
ra tr** henaibl» pour 1«> maiv.
!a xaleur n’#»t («a» considérable 
ment au poid» et au volume 

A l'intérieur, nous fenetaton» 
tréa satlsifMlaante et utie pron 
d'un bon ,-omm»rr* d hiver

BK! ' Il HH BT KK« *M A«»F

H y a eu hier un peu plu» de demande de 
!* part de* -xportateuri» .1- beurre mala lea 
limite» qu'il* «*111 ie\,ues ne leur permettent 
p»a de payer plu* de lw A Itt'y « enta pour le» 
heurte* d.- crémerlea de choix ' »r. con.m* le* 
stock» »*.nt *réa léijer* Ici et que le> tahri 
ant» parlent de fermer de honna heure, la»

,a > a
t pro

annonce
er voy»

.1, r matnte- 
non. *t J »*n 
, ment réaeail 
ercolonlal. e#
Il non» reste 
lai» i# beurre 
K*»in sont en 

! année der 
ide a# ranime 
ia lacllement 
de plu» *H>ur

state d# plu» 
éft'ttalrea. et 
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naiifr»*#» du 
erpi i*e. 
e maivhandl- 
:lérea premtè- | 
u d h*pa«ne. 
entalre» déjà 

i» été expe 
•ar le* port»
.. » irai» plu» 

>n du fret ae- 
iandt»ea dont 
• .niparatlve

une situation 
e»M formel )•

LES STOCKS
Sont toujours» au complet au 
Magasin tie la Compagnio

G. A. HOLLAND & FILS
I Vis lONHltiN \T10NH PF

TAPISSERIES
Pour l anu.' pr>H*h*li»e «ont arrivée» cette 
*ein.àtne, afln J,- non* tenir i lu hauteur de 
l.i demnttd, conslui'iable qui *«• piwtutl 
l.t» g» n» de >touirCal, a usai bien qu«. i«'ux 
du l anuda. de

L ATLANTIQUE AU PACIFIQUE,
t rou N eut qu’il eat de leur mvsii- 
i.ig* de i»Uc. ; l*iii*, MUiimude» 
fi notre aêiiarit'iticnt de i.»pi»'C 
ric poui le* dé,*onHloti» de leur* 
innLon*.

|U| lapiamroi un • lintii 

muguiflquc ertet vole l> eue

rAH KH AN1.H rm KKS

il AIS4 4

'De Compagnissde Steamers

célèbre Acirlc* cotui^u*.

ROSE COCHLAN
I*att* I* pièce d* l*rury latne

l White Heather
i i

»*«a
n«»

soir le* ital*

A Vendre a l’Encan.
£00 ‘‘led» 1 • on*, un et ftO pie,U de !»r- 
g« i\c toll «u te m* ». .,>nt \ci.dua à 
l'encan .tu «pmi delà .lolinaon Hiiamahlp 
t «»\ en face de l’Klévateur du IV I* Il ,

LUNDI ARRC.S» AAIDI.

L.<* ai T Wov«mDr«*t m 2.30.
FKA^r K F K Fit » h.]«» - ft I ncantt'nr».

1 ■•nt-ni ne aont p»» K1' 
A accepter ce* prix . lia d 
»t il» eapèrent obtenir re j" 
un peu plu* tard Kt cnnum 
dre. le i*eurre **• .otiae.van 
pérature qu'il fuit. Ils ne v,

p
k la timtte UIÎ cent» et

étalement dl*p«>*é» 
•mandent lh> cent* 
-ix ou même mieux 
■ il» peux ent utt«n 
t Men | ar la tein 
mdert pa»
•.j cent» A iîl cent* 
nxéme plu» p«*ur le

wia OD Av‘ ' ' •’l* ,*1» ' '•», IV» w
»'t II Hiiiu un rlx'b* « Uct .l’ivxdre.

»SJ j.tio luni* d'une < 
grandeur ni«»\aune. < n 
*ie, > en, brun.

talle de 
ci .imot-

$io.o«
riche* effetx d.- 
çalac.

Permettront xl»»déc«>-

cretonne friin

t*renil#r chrdx i.e» beurre* en rouleaux «iont 
en retard ; le psu qui arrive e*t \endu r*pl- 
dement A lh cents et IMj cent* Le» beurre* 
1.» I l'iiest en rouleaux ?• paient 1H A Itt*^ et* 
plua le fr-t. en *ro«. A la tinette, on paie 1* 
cent* la livre

Le fromaiP e*t aussi en meilleure demande 
et le* lot* disponible» d'nctnbi d* l.i ptovln- 
1 e * vendent de JO»! à 11 ant»-. . ix de n->- 
vembre. de bonne qualité, de lu', à loi, . enta, 
il y u même de ui demande pour le* from., 
ce* inférieur» A de* prix as*az bon* Hier, A 
Ilrockvllle. on n payé 11 <• •nt* pour le b anc 
et le coloré d# novembre

D'apré* le» statistique* de* u rivée* et *or- 
tfe*. de Montréal II resternlt aujoiml'hul en­
viron l.So.ooo meule* en tnnitaaln. A Montréal.
' outre S.*»o,oO)i l'année darniére Kt le* quan­
tité» dans l'oueat dnlvent aussi étr*- !>eau- 
coup moindre* D* aorte que l'on e*pèr* que 
la fin d- l'année v*rr* de* prix ferme* pour 
1« fromage

CL’1RS ET PBAVX

L* mou'ernent de distribution d’automne 
commence « tirer à an fin, l'activité diminue 
et l'on < omriiern e A Jeter un coup d’oeil *ur 
lea stock- r «tant dlaponlhle* « *n s'aparMolt 
que . ►» »tO' k* sont très réduit*, que. d'un 
autre cAté. U ,*t Impossible de le* renouveler 
►an* payer beam up plu» cher et i on marque 
le* prix «*n cor.xéquem M.

I.e changement de ternie* de vente sera 
bien reçu par tout lu comim r. « A Montréal . 
d'ailleura L-a marMiand* de la. rue St l’aul 
ne lalMiiont p.i» d'auaal 1 nui» -lédit» que 
le» tanneura . lia variaient A I moi» aw .! 
ou f» pour cent d escompte A .50 joui» L*s ma­
nufacturiers et ia oordonnerU'. nnturellemotit. 
ne seront pas auaai enchanté*

l'a» d» nouvelle hausse 4 signaler dan» lea 
prix, qui sont tr.'a fermes tant don* U* 
cuit* que dan* la aclieriu. la» vaiiae* I** 
chaussure». < aoutchciloa, et« I.«* j.rjx d»a 
chaussure* en caoutchouc ont été avancé* do 
20 â 2ft pour cent

DRAPS KT NOUVEAUTES
T’n marchand de .s qui arriva d'une tour 

née d'afflire* aux Ltara-fnls. noua dit qu II 
h trouvé le commerce de* cotonnade» e» ,ur 
tout celui des Indienne*, tréa excité |! «n n..m- 
bre de rnn'iufacturo r» A qui II * est a 1re**é. 
lui ont déclaré qu’il* n'avaieni pa» d*- mat 
• handise* ô offrir, et qu» leur product ..n était 
vendue pour f> A n mol» d’avance Le-- prix 
de l uutre .té .it la fiontiére. ont hausse d* 
i!ô A 30 pour cent, comparativement A «eux 
de novembre IhWh II en résulte que les mai 
chandlsea américaines seront tré* chéiea <• 
printemps

Les manufacturiers canad't-na d" coton 
nad®s et indienne» n'ont pji» fait de nouvel,» 
hau»*e dan* leur» prix courants, d *puf» N* 
commencement du ne is et le*, apparei, • - son' 
que ie» prix h. f iel* sont établi» pour hi *:ii
son.

Toutes les marchindiRc» lmt»ortée*. le» lai 
nnges fin»- aurtout ont. été haussé;* d“ 2‘» A 
30 pour cent. Ainsi, les cachemire» franchi» 
de la dernière Impoi tatlon. ont été pay/» 
HO pour cent. <le pltis que l'année dernier** I! 
en e-»t de même pour ! » d aps. le» étoffe» A 
nabfilerui-nts pour nomme**, etc.

Ja‘B affaire* A M' ntréal sont bonne*, pour 
la saison ; 11 y a de bonnet commande» d a* 
BOrtlmant, qui Indiquent de* affaires actives 
dan» le dét*ll et let1 paiements «ont satisfai­
sant».

*moo, ;f.to, : h» fT.S, ÿl.N». •J00.
oq» MVoiia dca 

iumicbnutilse* extrii s|nVia!cs 
vtimnt «!«■ inaniifactui. * ull**-
mundes. friinçulai»*, Jn|H)imiM'» 
••t uni. rlcmnea, vnrmni «b- î*-<> 
A ?.in, pour laplsacr mut chum- 
bro.

Noua pouvons «oua douuc i nu sujet de» 
déoorulions, <|iielquea i«>iibidgneineuta qui 
voua éviteront bciiucoup tic (léanppolnte- 
ingnl».

The 6. A. HOLLAND t SON CO.
Importateurs de Tapisseries,

2111 Hue Hulutc-Citiherlne.

Vente par Autorité de Justice
kai» ven.lu à I «ucan | ubli. au plue haut al 

deu irr . n. b.êi »a»#ui. MUtIM 1.1 IH>1’
.irvr .T » » ! ’ B !*t l'K-'l A en a#
bauira de lavant mt.ll. au buraau dca notai- 
i#a a>iii»»lsiiéa, N>« 1.N7 iu# ht .1». que». Mont­
réal. la propriété suivante, appai tenant à la 
»U< ceaahut «le feu Fiam l* John Kennedy, en 
»on vivant -le la 'é «le MoultAal. «'alaaltr dt 
banque est I «lira

l'n mpi.i. «•nient sur la nie ivel, «lana la 
cité «1» M •ntréal. . ont* nant vingt-cinq | l»«1» 
de laiaenr pai une pnvfoudaur .1* cent trente 
ti.il* pl*-«4* m^avire anglalai, et plus ou inline. 
> >nnu aux plan et livre «le lenvoi officiel# 
«lu «piailler -t àntnlnt* « ««n me i .m éi.« d.a 

l t . «nt quatra vins* quatie J .M a'e«* 
la maison «n pierre ae**’i» érlaé»

Four ie» c««ndltlont. e'u.Ueeeei A
d» «I et II M MAKI.RK.

Notaire»,
St.94.ST 117 ru# f»t Jacqne»

Prit 25. 60, 76c 4 $1.00
Mallnrra» 'lercreèt et eomrél. n

MONUMENT NATIONAL
FFTI l»r S*TK t » « 1 1 1. ftèm * ••v.rée de 

FaiiilU*. *v,v i# (stnooura »t«* l t'mou "t# 
t'é- il.' |*«*ur In* eut r'acl*», W« rcre41,
«embie. é » Il i. ni L«'A CrOChftg dû 
Port» hf artln t’élAbmdra •* « n in>U a« 

I’KIX Fol’Hi AlltKM 1-*40» 4 ,>| «
ceajHiur tl.Vl t>r\'heatr<' H,'** * plnt'os pour
fl'*' Parquet et « »Hl«*rie 'A plg. |KHtr 91. 
IMth t* «mi vente «t la pligriua.'le Ihv«*arjr col u 
de» ru«** ai# « aiberlue el H| iMni» . à la II- 
I ruli le VtlU* Mmip. 210ru» t**« l.uuraui l»i

•J»ll K \ T H K
aialr** c

FM %Nt il**
gérant >emal,

W àv rbUlIpi.
* «In Nov.

Avis de Faillite
IN KF

0ÉDÉ0N FOREST.
Mtvnlréul. “liratani ani ( Oiinurnt'lal"

Nos Itîl’J. I(il4 ni ItiJO ru* Notr« Daiii*

1 »* aouapianéa vendrvmt A I encan, au N«» *IM
ru# St Jacque», Montréal,

MKIU’UKDJ. LL 21» NOVKMUlUt 18V0 

A 11 heuraa u m.

I.'actif du aua-dlt. aavulr :

Vin», liqueur*, cigares, l'ameubleinent. le» 
flxtur**. .lu dit restaurant .xtn»l que la llcen.e 
v ait» lié*

«’e restaurant, établi depuis a udelà «1* tren­
te an*, cet de» mieux achalandé 

J'oiii toute* autiea Informât lona.

H'adiesset à
ALFX PE4M A HTEA17, 

t’ui atvur.
lftr>H rua Notre Paine,

Montréal.
MMtroTM rnEiui.s.

Irn auteurs 91,29,94,SB,SA

Avis de Faillite
IN KF

The Montreal Glove MfH Co.,
O itir l>« Mrra«»lee, ftl«intreal

Vente A l'encgn, au No Ht» rue Halnt .?*• 
que», Montréal.

LUNDI. LE 27 NOVEMBRE 1*00.

A 11 heiitas
' stock d» gant* et mitaines . . f.V'JkH ud

Stock <K a ant x et mitaine» non finis l.f»flflttr> 
I Cuir, doublure, etc . . . . 2.(.ftH no

Machin»* h . oudre, moteur électrique.
nui lllfigc ... I.Of.tlnH

Mobilier de rétablissement . . . tlpt lu

$11. IM 70
l*i magasin sera ouvert tou» les Joui»

KENT ai TURCOTTE.
07 ru* Suint Jacques

MARCOTTE Fit K R EK
i c 2b. 21.22.84

du Canada — r» n'eat pas A eux qu'il faut le 
ceprocher. mais au commerce lui même qui 
«Ajtff» le bon n.aicbé

FERS, FER BONNE RI ER. ETC.

!>#» fonte* »e maintiennent A des prix tréa 
élevés . le» fers et acier» sont tréa form*» . 
le» méiaux : cuivre, plomb, étain, ne donnent 
aucun signe de faiblesse. La ferronnerie est 
très ferme, mai» eau» nouveau changement 
de prix

lye* affaire» *ont devenue» plu» calme*, 
maintenant que le» llvrulaons ri automne sont 
terminée*.

HUILER, PEINTURER, ETC.

L’huile de graine de Mn est en hausse de 
2 cent» par gallon . crue, (W cent» ; bouillie,
*56 cent» au comptant

L'o»*rnoe de térébenthine a été haussée de 
2 cent» uussl, A 77 «ents le gallon au comp­
tant.

Les peinture* sont saris changement récent.
Le» verre* A vitre* ul tiennent A la base d» 
é2 par .’m pied» pour la première coupe .

Tous Je» produit» chimiques sont lié» for­
me* et la plupart verront sûrement do» prix 
[du* élevés avant peu.

PRODUIT! DE LA FERME

I.e marché anglais damande de» oeufs chmi- 
m é » a un pitx équivalent a Id cent- et des

i - fiais t, 22 .'Mi» .in m • nu |;f mio t] y not lion m «h* M2,000 n rlmj
plu» guère d’excédant et W* expédition» on* | 
été ? rires la semaine dernlêr* On «-ot; sur J 
pli',, j h conta les chaurné» et de 21 A 22 rts 
les fraie.

Los pois aont sans changement . !r» fèves 
ont flérhl un peu. On offre au char à Monf- 
léai. d;» "prime" A $1.30 et de* " hand 
picked" A 91 40. on détaille de $1 4.% A $1 Bft. 
au mlnot

Le* volailles sont plus abondantes et le 
temps doux a ralenti la demande ; mais aveo j 
le retour du fiold, le» prix •*améliorent, on I 
cote |«f dinde» A U rent* la livre ; les poulet», j 
de t»1* A 7 cent* . le* < a nard*, d** h A S' 3 < ents; | 
les oies, de A A ♦»*{, cent* i/»e perdrix valent 
d* 7o A 73 cents pour No I et de 45 A 50 rents 
pour No 2

Le foin [>res*é est encor» excité A Montréal, 
mal* la demande diminue . on rote le No 1 
de $10 A $11 . le No 2. de 9* 50 A $!♦ ; le 
loin mélangé de trèfle, de |T 50 A $k la ton­
ne. au char, en gare.

ta si . .i* < cm-nlh t*t.» 44 I OK I i 'à Pro 
gramme le \ audeviile «u l«Ua «biquel ae trou veul 
ie» , oniédie * irlaiiititis t'nnway et Ptastts. Pro 
untlneliee l'élélihclias Fast lié pour la* MlleU

Mardi Holrée «tii «x«l 4ke Hish >p l» »

T HI till! IUMAI • • b.iiiue aprée-mldl «*f 
> .vh « elle si^iiiatue, io >«»v.

Mélodrame rénllete de I eander Rlctianlsoo
Intitulé

UNDER THE CITY LAMPS
l’rt \ h* V ct ki j « «emnlno i*r<‘ 'huinet

«e»l A. Ilosxvlit lu •• I lie l.loas'a

r|,Ht A I l/E D*- Si VANIET 9
g 1099 rua Hal:it<M’aTherltl*

beul Ihéàiru franchi» A M*»nlrdal.

Lé* tiohemiens 
dr l'aria.

Semaine du -<> noveiuhre. après midi et »«itr l’rtx 
10c, «le. IV Matinée ! ■ Tel Merck. IVui

14-é

T mis le» tuura, 
l»ln au. he '«."iiprl» 
e K elite v enili «><1

1000 CURIOSITE!*
NonVngux rubl«N%itv

riN i I « »« 4 II A I* Il IC
V©> a^ev autour «lu in<>nd«v.

î MUSÉE '

/ lONRMt V A IOIKK DK. I>ANh|£ h..nue tan >• 
1 .*i ciiduic ph« «Ique ’ •eu rue sie (^«ttierliie
« !»•*« * uovertes oieluteiiant, lejour ei le *olr l>ea 
«'omuieiifiMits IuimII et mercredi. A a p m |»,.* 
HVHiu < * iuhi.1i Ml ••««iu«*«ll. 'i S p m De* Jeune*, 
immll et Jeu.il ,i l p m Lcyou* [H lveeeA u’Iinporta 
quelle heure [nui • ••nveii.r Suives iiiim laase oq 
v«ii-aui» ton* 1«* hvmiiI-tges. M^thietee «tes |ilu« 
nul Irai La iiieilleure iim’-lune. Le plaiu lu-i le plut 
pr>iph .. |l•«lllall<lex uiio ciri-ulMlM lel l'piltv 

• » n < I FO F * t F. A M A N

IA Mi l i.i.i i K r rt oi.E m: mont-
IM il. I.••-nouvelle* ci««e#a jMiur i••* «t^ 

butsiii • «lu ni ms e| nieseieuis « s'oiivrtmnl nier» mmII 
ei vriidiedl, i«,,« lu et Inovembre, A « p tn , pour 
les Jeunes, mardi et Jeudi A 4 pin. «lens le «ihIIi» 
• l«nl«‘y. IJ/ t lie Munley lia* prix spAvlaUX d'Iol 

au 1er iHiiviei Nuct'è'i «xaaiiié oft l'Hfgeut temla 
lini»o«»|h‘n de ne pas appr«-u«lre. Ils uses de fnn 
taille et sur laarène enselgnéea A toute heure l*e 
aun!»'• nue clrculali» Prol. I U NORMAN. 

Tél. Up <M4 MO -n

FA J^A IRONS
Rien de ch/ingé aux prix de* lards salé» et 

fumé», saindoux, et.

Me enfasu «B rents in toatet.i*

LES HOTELS

HOTEL ST JAMES
Ci»' Bélacger Sor*l : Jno. Lushman Pcrt- 

lard Mc Alt Métlvler Portland M*
W J. Pamaar Toronto. Ont A Marchand 
Nlcotêt . O C. Pouliu, Farnham . P. ? 
Marston. Warden : W. 'Traham. Orahamvil- 
je . T .T Ryan. Lennoxvffle ; Ç. v Raaneoq. 
V.'afervf:;e Emma Johnv,n. Watervllie ; Em­
ma Johneor. Watervllle . V. R I^e». T>an- 
• > ? L. rJlb» n. I>anvf11e : M R I aly.
Meraan1e|tvl!le N T A Younger. Otta- 
sra . M. et Mm» T. Murphy, Brandon, Vt,

EPICERIES

L'activité dans l'épicerie a dlmlnné* ; on 
achève |a llvrateori de» marchandise* en
dues «-et automne, sauf certaine» marchandi­
se» d'importation que l'on n'a pas encore -e- 
que* et qui n'nnt P’i f>ar conaéqtjent é»re 
livrée#.

Nous rerommand'''n» spécUjement * no» 
lecteur» de la rampuirns «ie *e ra[>pe|er dé*«.r 
mais que !«* mar^handt d1- gros ne peuvent 
plus expédier par fr«- je» mar- han-ilsc* fra­
giles et sujettes A g«!er : comme le* spiri­
tueux en «alase, le* conserve:-» en boc*.ux, 
etc. , ces marrhandir»c« devront être expédiée* 
par express
l’a» de changement cette semaine, dan» 

le» sucre» raffiné» mais une hauaee de 2'- 
dan» le* mélasse* Parbade*. oui »e vendent 
maintenant 43c en tonnes, 4.v.. rn qua r m. «-t.

avec le de moins en 
. ion» prédit cette hau«- 
r?. On offre de» méla»- 
« pour la quaMté extra 
arrhé de* mélaese» A n - 
«tnt quantité *t de» mé-
^>rîéan*. A 25c. Pour ce 
hades, no» |erteur» d'*- 
la marchandise qu'ils 

fi Montréal, directement 
r les mélasse* qui viep. 
New-York. «»nt presque 
** en transi* avec d»* 
féri*ur.
rare* et tré* chers T,e» 
aient acheté de* noix 

la *al«on. et qui ont 
vendu A de* prix ha-'s sur leur prix d arha*, 
vont »e trouver A perdre de \ A le. e».r le* 
vendeur» ont refusé de livrer et Ra r»nt >13 
acheter atl]e«jrs A one avance c/,n*tdér^t.’e 
L» Btorjç en pla« e est coté en hausse d* |r 
par livre, de même que |e* noix é^allé-s et |»s 
noix de t.rcn t * prix de r'-r dernpre*
n’est pas inférieur 1U ei balle* Li­
en quantité» ni'lndre» <>* artf.i».* manqu»-

4bl/c en demi-quar's 
lot» d» char. Nous a 
*e, u y a quinze .iou
se* l'or to Rico a 4 
Il y a aussi «nr le rn 
tlgua A :;H et 3> «u 
lasse* de la Nouvelle- 
qui conferrte les par 
vront s’assurer o'j‘ 
achètent, est arrivé», 
par Je St l^auren* . • 3 
nent par Boston ru 
toujours ê*é mélangé 
sirops de qualité in 

I^e* fruit» seç» «ont 
Importateur» qui a 
Marb t au dét'jt de

SI,500 COMPTANT
|M»nr rt nf, nrhètcrout mw nintemi hicn 
«•onktrullR on hrit|iip noIMp, d’un Jcla 
<|p fjnarAntti pipite <1p lanrour, Niir la 
rup ByoIpI, pntn* In nip KhpIipI p! Fa 
vpiiiip Monf-Koyal. Lu htm orflrp par­
tout. KIIp rontient troh loir< inpnfs, un 
Iiiin pt iIpiix hanta. \ pile rap
portp hppt pour rouf.

J. CRADOGK SIMPSON &, Co.
181 RUE ST JACQUE.S

COMMERCE
Montréal 24 novembre It'Pf) 

ORAJNH ET FARINER

Liverpool et Uhlcago sont A la bal*»* le , 
blé stir déc embre «*t coté 5* * d en clôture ;
A Liverpool et 66'^ r»nta A Chicago. A rnldl. 
Les marchéa sont tranquille» !«•«. -.-endeur» 
étant plu» nombreux et j®?. acheteur» »>anf 
l'air découragés Ln tcn.péra*«ire favorable I 
aux «emallle» en Fur p- et en Amérique eut 
le plu» important facteur de la situation.

L'* blé No 1 dur de Manitoba eut. roté d« *16% j 
A H7 cents A flot a For* M'illlan

A Montréal, Je rnatco* de* grains e*t dans 
le «-aima plat. Il est A peu p«ês certain que |e« . 
exportateurs n'ont plu* rien A a« h» ter pour le» 
dernier» steamer* Toutefois, le» détrnfeur» 
d'avoine tiennent h1*n leur* prix et n offrent ; 
pa- \ moins de 30 r*nt* Pour le» pol* et le 
sarrarIn. le» cote» sont nominale»

Le» farlre» sont soutenue» in demande »• 
aimant un p-u ' *n cote le* 4,. vt^nMo-

ba de 93 64» A |3 70 et ]»* Ktr;,lght Rollere de 
93 10 A $H 40
l’as do changement à signaler dans I avoine

roulé».
Jy on est en bonne demande A des prix très 

' I '
tonne gru de ManRoba. en sa* » .f17 . son 

i d'Ontario, en grenier, 915 50 A 916 . gru, do.
1 |17 â 117 5u

p* *a tout droit Ici ave»- koo tonne» de mar­
chandise» destiné* A des négociant» «le Qué-
be tan«11s «[lie le "tenmer n« port» que 4«t0 
torifiM «le fret pmir 1*- M'-ntrénlal»

Heralf-ce." dit un confrère de Québec, 
"l-ar haser-1 pour la même raison q'il f«.r< e la . 
«'le Allan A charger vingt-cinq* echellngs A la | 
tonne pour le fraf de «vijét»#. A Llv#r[e>ol tan 
dis qu elle n» charga «pie vingt echellngs d* 
Montréal A Liverpool ''

CANOIDATS CHOISIS
I»aii* l unnuni * parue hier pour l«ia csn«1ii1als 

< botsls dmis Mt«« Marie é «t ooijs Aiirlon* «IA «11r«» 
M .loeepb L‘ISpér^iH'e ! ol*«l c«»imn*! oandldat et 
non .!«»** [«h I.iiMh inni«- p« 1

BANQUIERS ET COURTIERS

Geo. Skaller & Co.
Consol. Stork Lxi Ii.imlp Illili»

60 et 62 BROADWAY

font prohrtblemert a 
raisins «era sont tr 
sont tort de prix « 
A moins de 0^*c, pou

I>e tai-ioca e»* erco
de 5 A üi-f' J j» cfch

a: t la tin d» l'hiver !>•# 
• *» fermes I^n Valence 
: n» peut pas y toucher 

- - off stalfe
cr. hatjsrc . il #*♦ cr,,a

le Ktjv»| est revenu \ la
hausse et faj* 

Ia»» allume* 
é*f ha'jss^e*

ant d* MS * 13V 
compagnie F.idy

w» Ir *' 
tc« de 
vole! la dernl»re Met.-

ont
prlg :

caisse B ç*|»*ea

NOTES Dt LA VILLE

(De notre «x*rr»apori«iAot D4trtlou:le.r»

Té égraphe. ................................. 93 f*0 »3 70
Téléphone......................................... 3 7.5 3 95
Phoenix............................................. 3 70 3 W»
Tiger ......................................... 3 35 3 45
Parlor. ..».•.••• 1.30 1 BO

J/oe t*rir*p «ont ma'r.tenant ne» a 30 Jnur«.
1 escompte «le 3 pour cent ét»nt aboli Paa ! 
de fr*t ps * A moins de B cals*»* I^« articles 
en bols «or.t tou» haussée . p»nur et cuve*. 
12 pour çen* . laveusea. 15 pour «-eiit

Le* coneer- »* sont t* ujoum trè« '«rrmes La 
marque Log < abln **» #n hausse d* 10c pour 
le* fève» au lard

Il est for* p"-»;! e que le déficit de* ar 1- 
rages d^ns certaine* liqueur» Importées 
gin», wlekey é, r*t» *ir produise nr.e hau»- 
se a- an* ia f«n de l hirgr.

Nota» ne voulone pa» d:re de mal de, hran- 
dles. eepagnols qu « n* mal*' n de Montréal of­
fre au «• mrr.erce et qui peuvent être d'excel­
lente quaJlté . m-i * r.cu* n'«ppr>'j -one pae 
la manière d'nt or. 1er pousae c-n faisant p«i- 
bller un article diffamatoire et complètement 
faux eur le# cognar « frençale On peut tou- 
F*um se procurer de \éritable» cogna-*. qui 
«ont r►rtalnement I» prod'jlt d* la distillation 
du \ in. lorsqu'on '■■■• pale le prix qu'ils va­
lent *l. quelque» distillateur», pour r4j»ondre 
A Ta demande du ' ont ml- rur le
marché de# cognac* fait» avec de* aic^i* ,j« 
grain» — corrm» !•* »î«kfe* d Ecoeae et ceux

Un» dépêche d* 
que le Stesmer 1

Québec, 24 - f^e ♦» * d'hiver pour 1» tr#
verse entre Quét»ec »» i>évja commencera di­
manche prochain.

—On n a encore r%u aucune nouvelle de* 
nommé* Mbhaud et Thibault, disparue d* W-- 
vl». le 4 du courant Néanmoins, on croit 
qu’lie «» «ont no>é«.

1 •, confrère annotu» que M Béliveau, gé 
ran* du «'httr-au E'rontena **1 r»m»rcié de | tarif d B0 pour cent 
«e» servi'r». tard;* qu allleur*. on dit q«ie j 
M Béliveau a démissionné pour c«uae de
«anté

—Un Journal local fait inhumer !e« re«te« 
de- Mlle Eugénie Moore, a la gsr» du chemin 
d* fer Québec. Montmoren» y »t é'harlgvoix

L* ' orps d* Mlle M orc « ê*é Inh imé au ci­
metière catholique de bte Ar.n* d» Beaupré

L •••emblée annuel!- d»* p .'** d: v.a* 
du fleuve aura lieu le IJ décembre prochain, 
pour faire 1 élection de» directeur» pour l'an­
née proche, ne.

-- M Landrleux. administrateur de l’Ila 
d'Ar,t.co»t!. part 'es jour»-c| pour VEurvp*. 
avec Mme T And r leux

M Land rie ix amène A Paris, pour en faire 
cadeau A M >.'Anle». d*ux our» et un renard 
argenté capturée vivante.

',Ak fête aux ► iUree srnuei|« d»e urJversI- 
talre# a eu Heu hier au pavillon du F'arc Vic­
toria. «ou* la présider»'• de M. Droult», E E

N QTYEA
AVauiti/heS'

Aiif^mcnfation de 60 p. r. nur Ipm faux 
«Je pHKHaffg f rnnHatlanfir|iio

f'omme l« "Presse" l'annonç*.!» hier. MM 
Elder. Dempster *t f|e, viennent de faire 
J acquisition d un ri'.tjvcsii |>a/|uebot, lequel 
n éré lancé aux 'bsutiers de Barclay. Durle 
et <’i^ de (IJaegov. «'eut b i-r^rnler dee trois 
niHgnlfiquA» navires do lO.OOt» tonnes «otn- 
mandé* ict la compagnie.

«‘a# notjveHux *t« airier* feront le servi'e, 
l’été pro' hnln, entrA Lh erpoo] et Montréal 

L ri'nivenu paquet/ot lori'/, JiJer, • »t le L*ke 
F.r|é || pourra franrp'-rter entre 125 ou l.V) 
p.*«KH.g'-/* «la pi-mlére « lu**«-, MO de se'onde et 
:',oo d « nttepfint

Ia f»ijnmore Heed «et parti «■* matin, pour 
D'jblin, '■rn[»ortanf 'omroo cargals^m ;2.fs»l 
min^** de grains. I t»50 sac» de ferine. 40 
♦ or,«* '1 ' haï -I*'. 270 »a' - «Ja Tu’-iti'- da*.' r
I .VI boftev "«• froruege. etc « # vt \t 'lernl« i- 
rutvi,.. q/ ! h Mr ,A Head. i'i fy-'X de Montréal
II » • t A remarquer que «lepuls deux ans, aucu 
ne si.-, a rie n< t arrivé aux vah ««-aux de ia 
Hr ad Line

L A ’«yrlan et I* LaurenMan, ligne Allan, 
ne partiront que dimanche, !• premier p'cir 
Glasgow, rt la •• ond. pour L4verpor>l « e 
►<rit le», derniers navire» de la compagnie 
au port d* Montréal, cette saison.

I<ondre». 24 - T’ne dépêche do ("oronel. é*hl- 
II. di» que |a navire ar«glals Duntrur.e. par»! 
le 17 u i r, de J’.arr [•'■, ir .Junln, » é’é d'rnAté 
au < ours d une tempête. • m suppo«e qu’il a 
sombré a lire-* '«’te •-«•.a rie f.*'- hmirre» d'é- 
qulpage v/nt débarqué» a Handy Point.

NCW-VORK

Beaucoup (l’Argent
peul être fait en apé< uiiiiif avec un dànOt 4« 
>30.00 [trenl*) p|«Klr#«*l et au dHil (on 4 3 p.o. 
de ni;irvp- «-t nu d« IAj 4 la bourse.

Los |«!us grinj'lrK fortunoMoot été faltea 
«lu n h ri«-« «[iTiciilatlon» «ur lo«»t«>6kft, le bU 
ou le coton.

SI voua voul«/. savoir corn meut In» apémi- 
latloriN sont faites, écrlvex-nouè et. noua trou» 
niiverpuia le» r«ui»« tenoiiienla «-t Ih» cote»«lu 
ruarchô gratuite mnnL 

Nous exit’ ons In c«»mmlsalon ordinaire 
pour exécuter lo-« <u»nimandes.

Quotations sur l«*a inma «In fén«ag»rn*«
nt« lit, dre AI»i »»Ici[#• IMes r• «1rs ( licrnlns
flr Fer fourni» v mit deuiando p«jur i« heier, 
vend re et éctiatigar. .'kfi -n

l'OUVniH ELECTRIQUE Courant 
direct, noire spécialité. Ininterrompu, 
a bon marche et recommandable. 

v i . n i y. vo ii
UTAMMKD LIGHT k roWLR TO.,

u «ne « bennevllle. -74—n

ROYAL TRUST COMPANY,
MONTREAL.

CnpitoJ SotiNorit 
Capital Payé

$500,000.00
$250.000.00

New York. 24 f -s l'ene» White «««ar et 
Àtlan»i' Tra.nspc,rt»,'on. viennent de faire 
rr.r.naîtee le«jr »«'iX dr passage pour la saison 
de Iveé1 *>» d*-'!» "«mpagnle» él • ent leur

Br at va -. Norvège annonce 
*qu*-t. prirtl d» Quêt^c. ]* 

mots dernier a (té jeté A !% cèle, près de 
Brmtvar. 'A 11 e»t darts une da-gereu*> posi­
tion On croit qu il sera Impossible de remet­
tre le ravir» A flot !>! d'«Jxlfme chaloupé A 
herd d» laq »•!!• dix des homme* d'équ!pag« 
s'étaient «mbarq'ié*. n a pAa encore ét4 »«gna 
14e

Halifax. NE 24 — î^e paqueho* Parisian, 
ligne Aller errlvé A six heure* hier soir
Le tra-, er.ée da Liverpool a été tr*« rapide 
Il avait ur.e vingtaine de. pacaagerv de premiè­
re cabin*. 41 de aarood* et 23^. d'entrepont

MM Hudon et Duncan ont prop *é la san­
té A O» hôte»’’ et mm pépin »♦ HOMUC, & 
I "l'n r Musicale I-a*al.

é'e* ‘«'.tee ont donné Heu à d« brillant»* !m-
prov-leatlon»

I! y eut chant, muâlqua *t beaucoup d en- 
traia

piuei'iir» négociante d» c»tt* ville aont fu­
rieux d* voir que Je steamer Mayflower, de

Ront arrivés A destina Ion L'Istok. de 
Montréal A Ncsraetle . le KaatHla. de Mont­
réal A G!a«g-w , l'Oc ear le, de New-York A 
Liverpool

la ligne Fume»», menant de Hamtc/urg. est > observe Cellno.

Dans un salon, un«- femme d un certain Age. 
on p*-j coquette minaude

-On a rhahftud* d»c« m# famille dit- 
elle, de me faire un rade#«i |e Joer d» l'annl- 
versalre d«- ma neiasan •* t» conserve tou» 
ce» MK- v *. preuve d» l'amitié de» miens 

-Ca doit «^cmmencar à vou» encombrer ?

Président Ia» Très Montrable lord Rtrath- 
cc i et M' unt Royal. G «' M fi 

Vlr« président L honorable «ieorge A.
Drummond

Dit •« teur s R L Atigus, L H (floueton. 
A. K «iault. F7 M • Ir-enshlclde. *' M Ilav*. 
(1 p. Ifosmer, air Wlillain <' Macdonald. W. 
W. «tgllvl», A. T Patterson. Jart-«a it</«a. T. 
f, Hbaugbri» ssy, sir M illlam r Van lloin», 
K ‘ M G

Bureaux temp««raires Département d F 
pergn»' banque d* Mont *nl. Pie Rt .la* 
que*. M ■ ntréal

Banquiers La banque d' M<jr.tréal 
Autorisé» a agir « <mme syndic, exécutaur, 

pro* ureur, etc . et a accepter n’Importa quel­
le s gêner fleen'-lêre

Débenture» contresignées et émises, euc- 
■ '

c*,mme Hg»nt de transfert et rcgt«tralre d a> 
tlons

L** procuraur» qui donneront d«* affaires A 
la « ompagnle, s»ron* retenu» pour faire lo 
♦ r*.all légal en re pport a\»c telles affai­
ras. 20 3

Â VENDRE
FoèléR a charbon, Pupitres de 

niRgMift, Formes ot Dyt3 pour 

chAuasureg, Ainsi qug plunieurs 

MechineR.

J.C. HEM0ND& CIE,
Manufacturier» de 1 haii««nrea,

UQO HUE SAINT-PAUL,
i’rès de la Place Jacqtiea.Cartter(

MONTREAL

AVIS PUBLIC — A via e*t par le préaent 
donné «4ue les ' ité «t marguillier« d« 

l'Oeuvra et fabrique de la pai-.is*« d» Ht 
Paul, de Montréal, s'adresseront a ia Legis­
lature de Québec. A sa prochaine »*a«lon. pf» jr 
deniander la passation d'un acte pour auto­
riser le* syndics A prélever un» répartition 
sur le* M«-n* fond» <i»v catholiques de la dit# 
paroisse, pour Ih cor.»truction d'un» église, 
sacristie et presbyter*. I» droit «Je contracter 
dee emprunts sur la dite répartition, et la 
confirmation de l'élection des syndic» choisie 
par les françe-terrmolers et autre* pouvoirs 
et privilege* relatifs aux fins ci-de««u». H. 
BRJRRET. Ptre, curé, pour le» requérant*. 
Villa St Pau* 11-24
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UN CELEBRE ARCHITECTE
M. E. Bénard, dont les plans ont été acceptés pour l’Université 

de Californie, vient d’arriver à Montréal

Il mnl visits à *• I..I Presse ” el au maire île Montréal, ee malin

fl in par M M 
iuMii fiAr* , rl»***

M. Kruil** Hdiiani, i an-bitei t** pruu' 
du tfrund « oiu o^in pont 1*1 *uiv**rt*iu* <1 
< aliCmiii»', «hl arrivé Ui« r M»ir. 
M«mtrial. p*«r •• i>*luwar** «ft IIudM»u 

Il h été rt*'
Suiivaiii». ékiii 
«*s.t d#KceTi<iu.

< > matin. M. BAnard 
Ji*s bun a U X et l’Adifii 
■*I>a

Il a rendu visite, é-guWuent 
Honneur le maire de Montré»?» 
tel «k* ville.

t'ette afirAieniidi. il visitera l'C nit 
e fé* Laval et l'Lniver

1 venu
nouvel

ter

Son
*hô

M. Ci

\(iuh avons publi'*. il 
mois, de» renaeiifneineiiti 
I l’niverHité* «lont M 10 
t

a quelques
H é | J A ! ; ! 11 #,lir
Bénard, ar 

eont'U les 
laquelle il n 

uirs nilematio

lenient A Montréal, i 
plans et pour le projet d< 
réimporté duiiM un « 
nal le premier prix.

\pjiré- avoir fourni les détails du ron 
i ira, de ses ineidents et de se> jdi.ie'-s 
i|<'. ers« s, nous avoua sur un [dan qui 
no ta était parvenu tenté de trneer <|U«*1 
«lne^ informatHma capahle» de faire 

•iiipren lro t'-ut' î’inqiortnnee de l’oeu 
\ ro < gfrepri-* .

Nous sommes ans» z lieuretix aiijotir 
d’iml de [xtuvoir publier un deesin en 
jmt‘p'-rtive de J*enaemble de. travaux 
ù exéeiiter et un eroquia de détail pou 
^ a nt indiquer un peu le jfénie môme, 
l’idée du plan.

t'e n'eut [»as une f ’niversité. si vaste 
• il elle, qui s'él*'»vera par les mains de 

M. Bénard, r’est toute une ville tiniver- 
aire eomme il n’en existe atietiue 

• a ■>. le monde entier.
Son emplacement, situé A Berkeley, 

m* comprend pas moins de rent lierta 
n s. soit un million de métrés, se dé­
roulant sur une pente douce d’abord, 
1 uis plus rapide : l’altitude varie entre 
deux rents et neuf rents pieds nu des 
mis du niveau de la nier.

la» site «>et merveilleux : il s’étage en 
amphithéfitre sur un fond de collines 
verdoyantes. Au sommet, si l’on se re­
tourne, on aperçoit In baie de San 
Francisco et au centre von troulet, sa 
“Forte d’Or” qui lu fait communiquer 
avec l'Océan Pacifique.

Il était impossible, comme on le voit, 
de rêver un cadre plus inspirant.

Kt une liberté absolue, invraisembla­
ble, d’un itiouïsine tout A fait Yankee, 
avait été laissée aux artistes elianrés 
de le remiplir. Ils avaient carte blan 
«•lie. Leur imagination devrait s’aban 
donner A son vol le plus i<léal, ^ans eon 
sidérer ja.inais la déipens<i. Ainsi, d'n 
prés la pensée mère «le ee concours sans 
précédent, avait drt être cenen 1<* Par 
11. ônon. 11 faut a vouer que depuis la 
Hrère antique, semblable privilège n’a 
vait été offert A l’art pur. dont la puie- 
•ance d’argent ne devait être que le 
•servile instrument.

Ix» programme primé, le plan de M. 
Henard comprend vingt-trois bfitinumts. 
Autant de palais A ériger, 'l’ont en de 
nienraut isolés el indépendants les u"s 
des autres, ils doivent se relier dans un 
harmonieux ensemble. Les brnnolut* ! s 
plus diverses de l’intelligeiu’e humain 
doivent s’y rattfU’her »*omine les ra 
ineaux d’un arbre unique, au troue puis 
saut. Avant Umt. «•'est une cité modèle 
flll savoir qui est sortie du cei v»Mii de 
l’architecte.

Toutes les facultés Lettres, Selon- 
res et Arts y auront leurs monu

no-nu, leurs ehaires, leurs instruments, 
ft suivant le* exigences 1»»#, [dus nj'*der 
ne.-. Lh t#:h.loihôqne généruie b* dispu­
tera au ru'iaéutn. La noineiiclatur** d**s 
Mal - •-liieuîfc qu'eiiibr i s- ru ce glguli 
tewqiie Institut a été prévu** et ondoii 
rj' e p#»ur que <*ette ’’l’rbs” universifsire 
pouiToi** eM«-ui«*me fl tous les besoins 
de renseignement san* avoir rien A 
emprunter au dehors, bille aura sa pos 
le. non télégraphe, se* téiéphones, ses 
< ere e», J«»s villas pour éfléves, »»».- bal 
ii<*uuis, ne h infirmeries, s«*s gymnases.

C» »t celte e^M*y< iojié* 1 q ie -rgjuisa- 
taiii que le projet de M him île Bénard. 
ré*a i*»-. tout eu «l<»nuaut s»atU«factlo*i 
A lu loi artiHtûjue dan* tontes •««*<» p:ir- 
tie«.

! n ,'ikbtnn -k* cette oeuvre magistrate, 
«pie [«répare I’M t«-ur Char les Sehnud. 
I»rée/*dé» d'une notice tVloquiente de M. 
t«uad«î, montre comment et duns
quei'.e-c onditions I« lauréat a aowm- 
jk'i i<* tour de for e qui lu. était detnun- 
• lé. f ’’est di

eut ion [x-rmancrite, e 
tion, si vous y ré*fl«v 
va'eur d'un aytnbole. 
iiispiratnee éternel:**. 
IA «’eiiMqiibie tout

tte eornmunica 
«e-r, a toute ,d 

A ••/*»•' b ; «i .. -ü 
•, la Nature Et Vol

tracé», logiquemeiit 
des grands groupes

< est
extrait les dt 
.'nijoiini’liui.

Lu [>remièn 
iiérale.’’ A n**1

•t «Ibum que nous avons 
-«Mtr» que nous pulcoll*

représente la "Vue gé 
l'oiseau, ’de 1* Universi­

té* toute entière «le Berkeley,” hi se 
-;ôtue r. pro.luit ^'‘‘Intérieur du Central 
llali” d*s f « ynann ai unis.
l’e IluM n trente huit mètres de dia­

mètre; A peine est il un [«eu phM [jefit 
que le Pnqldréon d'Agrippa.

fl Miflira de jeter un coup «l’o^il eur 
.•es »diitiruble«i <l***sin* jioiir «voir une 
id*e do l'oeuvre in rom [»u râble qui 
bioiitéit s’élèvera A San-Francisco.
\ok lecteurs trouveraient certaine­

ment «lu piaisir A se rendre compte d** 
toutes ces qualités [«ar eiix-méims». et 
A les lin* en quelque eorte sur .»e plan, 
ma in les espace* «’ouverts par Icm 
construe fions sont énorme*, et nous 
ne pou Vouai, dans nos ordonnée», leur 
offrir qtve des images trop réduites 
pour rendre parfaite justice A lu pen­
sée de l'architecte. Non» alikiue es 
eu ver, ccqiendant, d’introduire le lee- 
t«Mir dans la pince et d’en marquer 
avec assez de précision les grand»*» i'i- 
gnes pour qii«» le mérite de l’oeuvre 'mi 
jippai-a -se avec tou-t»» la clarté* déev 
rabl<*.

Imaginez vous d’abord Je terrain, un 
terrain d’une vingtaine d’hectares, tout 
«•n I«»ng. en pente douce dans les d« u\ 
premiers tiers, « n pente rapide dans le 
dernier. On y arrive par une imposante 
avenue qui. «lu port de B«»rk«*i»‘y. mène 
din*efem«‘nt A ITniversité. Pue autre 
avinue «‘il face «h* nous, plantée d’ar 
br«*s. [irolongc avec majesté lu première 
• Ians !u ville du recueillement et de l’é­
tude. Nous nous arrêtons, à peine en 
très, sur uju» [duc»‘ bordée, sur s«»s quatre 
«•«*.té*s. de quinconces. Sur In garndie. un 
vaste palais nous fait fa«'o.précédé d’tun* 
« idonnade du grand «*r«lr«» f c’est le mu­
sé»* d«*s h»*auv arts. Il est [Miurvu, A ses 
«•xtréniitês. «b» deux grandes ailes : l’un»» 
est h* (’«uis»»rvatoire <!»» musi«pn’, l’Kcole 
des h«’;»«i\ arts occupe l’autre. A ces a 
!«•*. du * é»té «tppo-é «i»» la place, une sa 1 >e 
«h» « 'iiccrts «*f un théAtre font pemlant. 
I n arc «le triomplu*. entr«» les d«*ux, s’op- 
P»s«* d’axe « ti axe A l’entrée principale 
du musée. Derrière 1’arc 1»» triomi>he, 
un»» terrass»». On domine «le IA un gran i 
pan*, que lu nature a pris soin «le val- 
lomuT. «[u’eîle a «léc >r«'* «l’admirables 
l*ou«ju« :.; «h» chêne centenaires. Entre le 
group»* «les hejiux arts «*t «»»* beau parc 
une rampe double établit une communi-

tracé, du [*remi*u 
<renseign«*nieijt

««•prenons l’avenue par oïl noua étions 
entrées tout A flieure Noua conitat* 
rôti*, «lè- 1«* premier coup d’*«e i. entre l»*s 
•'•lificCK .|e droite et les é lifii-e» ré[>artis 
fl main gauche, une différence «le phy :r» 
naniie très notable. Il n’y n rien, en ef­
fet. sur la gauche.que de^ «'•tahiirsOineoU 
d’eoseignenient Sé[>aré-s l’un l«* aiitie 
par des rue*, loua le« instituts «lu grou 
[ic littér.aire. et h» bibli<»tiiè«|ue universi­
taire auprès d’eux, sont group*'* hanu * 
nieusement «1»* «*e cAté. D* rrière eux. .*• 
domaine de la science. A droit*-, au « m 
traire, une longue rangée d’Mi fi ces aux 
lignes sévère» et *obr«*s von» a v« z l’ad 
miuistntion et les logements «l’élève» 
derail t voua.

N»»u> «iVf»n« vu toute* le* 
tioriH. jtwqu'ici, ri-partic» fl 
n gaiwlie «l’un grand axt» 
grain! axe n’eot pas uniqu»*, 
nient ; un eecond axe, 
vient le couper vers le

. «»nst rue- 
droite et 
mais ce 

heivreuwe- 
A angle «lr«*if, 

milieu <îe notre
a v •nue. ToiirnoiLM i«* !• au gr'*!»!»-
littéraire et. rcgard<»ns dan* h «lin»*- 
tion «le c<> grand ax«* : un énorme «s 
pare vi le non» y fratu*». < ”e>t le t«*r- 
r;ijn «h* manoeuvre* ou (’hump de 
Mars, borné fl l'extréni té* opfai^ée par 
mie fastueuse <»o!oniiade. ]K>rté<* sur 
un èouhn#is«*men‘t <1«* marbre blanc 
<1 ut les degr*'s. transformés aux jour»» 
de fête en gradins, s** garniront «l’uni* 
f«)iiiie miii ticofor** "l’invitéa acconrias 
|K»ur assister aux j«*ux athlétiques, r»*- 
noiivelés, *le l’ancienne (frèe»>, ««A la 
j»unev*«* univ«ivitair«* se rii«‘ra.

Et ce vaste portique fl colonne* cou- 
l»lé*es, « hAtoyant «le couleurs, mais cé- 
vère «le ligne*, et p«-iipié* d’un nombre 
infini «le statues, n’est pas là uniqiu»- 
n.ent pour l’oeil. Il s« rt «le façade nu 
gymnase 1«» mieux outiiié, 1»* [>hie vas­
te et «e pliMi magnifiquement. d«Vo-Té 
qu’on puisse voir. Htmains «le natation, 
salles «le jeux, "tepidarium, suda- 
r.um” et tmit ce qui sVnsuit. Is* tout 
en double, l'édifice étant conumin aux 
deux s»*x»*s, maie "«v- si^x*^ étant soi 
giK'usement eéparé* par un bail «•«•n- 
tral cxtérieui«Muent a«*<*usA par un «lè- 
m«* et jKmrvn, «lans sa partie anté- 
i i«‘ur»*. au mil1» u *1«» la colonnade, «l’un 
inoiiuinentnl v»*stibule en form»* d’iié 
nii«*ycle. «»uvrant sur ie terrain «le ma- 
iio«‘ii\r«»s «»t serrant d«» tribuffe «Thon 
n»* u*.

Mc « tout «*»*i:i * ncoro ne serait rien 
sans l’heureuse i»lé*«» qu’a «mi«* l’archi- 
t«M*te d’«‘nca«lrer d’un |>*»rti«|ue tout 
parei], mais «li-spov ’• « «*tt«* fois en exè- 
dr«*. chacun des petits cAtés «lu (’bamp 
de Mar* ( 'e* mot
s«*n.ble et lui donnent, une originalité 
toute spéciaV. tr«V « <»mpn'Jhcnsiibi«» 
d’ailh urs, l’ardiitecte ayant fait, «le «;e 
lieu commun i«* r«*n«lcz éouë le point 
central de sa «’onception «d le mor­
ceau de r«V*istnn« e au jH»int. de vue ar­
chitectural.

Et «i»* «'haque <*«*»té du grand axe. le 
même paraUélisme «*>«|iiiss»'* entre l**e 
deux s»*xrs dans l«* gymnase *.* p».ur 
suit en une ’igné continue «IWl thav». 
Ici voilA I«h- club- et. plus loin. h« lo- 
gemenîs. (’« s logements, réuni* dans 
une «’oiiMtrm t'mn mii»|ue pour chaque

• ' t.

•. ÿ, .•

“wy ë « ' je *. . i1

l f

’Att ; i WW ■■■, ÉI ■ ■ : I :
- - ' : .-X'; ; . . : . I |

C'V‘ V\v "‘v ^ 0*5^

.é/

- ■ : m’ ; im-c - -1 ■ . (vsN ;

t: ' ll -, • i- i i lW '

’• - - ' J

-ji ■ ‘y^Y |1 —“!/

1 !iWjL » t ’IJ

i i fi;- » i ■$^1

... a iari ■- ^ ■ * i p

i m *
v V * m*^‘ * «

»e*e, noua rmniturot fl .a grande ave- ' 
nue ««rnontrm» ^a K kr ee’ coq— 
dam* partie sirpénêvr*. aux ac-en- 
cm» afp^quéaa. I/gatrou^Jtnie !ee 

ia*tmvèk»«. «kKif i »r<ih)te« :e 
a fait us gr /up*- lanié, »ost foin 

L’i *s c«>niitiruent Kur le a«-/mmet de la 
coilina un eneemble régi par dee lois *é 
parée», di»p<«é mit un ax*- fl part. Em 
t»raLché trana versa lament sur ie grand, 
l’axe fl part jouit d’une ndéjiendance 
relative et, de fait, il en prend fl son 
;m*e Ij0>b construction* autour de lui ee 
dévoloppent avec une entière lii^rté. ; 
Ljl«**fté avurément né-♦•e»»aire. L’en 
aeigtMimeot d# la botgniqoe ae complète 
par l'étude *«ir place de» plante* : en 
av iut le jardin botanique. La zoologie 
ne va pas sans musée, l'hietoire naturel­
le n«»n p'ua. et la mioé*raI«*gi** encore 
moins ; en avant niu>ée*. Autour 
de ce» t'fltiments. de» jardin*, de
beaux jardins bien plMUté>. pittoreaque- 
m» nt étagé# <*n terrass*-. et dominant le 
t« ut. a«i nommeî, *ur .e point le piua 
é evé «h* la surface, comme il convient fl un lieu d'où l’on «*h#«-r\e le* astre» **r 
qui doit «’élever auMeseu# des i»rouil- 
!ar<b l'observatoire.

Ainsi #•» préaente dane Ha continuité 
le projet «jue le jury international a 
primé, i; semble, A le dérailler comme 
non* l'avona fait, que rien ne
M*i? plus naturel qu'un tel pian ;
*0 qu'il suffi#**, pour l’élaborer, 
d’avoir eu un simple eroquia du 
terrain tous le» yeux. Détrompez-vous 
er Bongez «pie. plus une choae e*t #:rn- 
pie, plus elle epr diffi« i!e fl trouver. S*»u- 
van«*7, voua «le l’o**uf de Colomb. Kt la 
pienve «jue cette disp-aition n’était pas 
commode fl trouver, c’eat que, sur 9H 
concurrents, un sen! eut l'idée d’y re 
courir. Tous le# autr*-#. en fa*'e de ce 
terrain long, ee écrit ingéniés A 'tout 
grouper sur un axe er A répartir l'inté­
rêt en croissant «le In base au sommet 
de la colline. La parti# in plue ornée, i 
1«* gymna-t*. »>« cupe ainsi le commet.l’ob-

I ' I C’,
hue, !«•». grouiiements «leviennent forcé- i 
m« nt arbitraires, et une impreaaion de 
n.«o:*.t«»nie >’« n <)«'gagc. Quelque raient 
qu ««n mette au servi» «• d’une conception i 
coulée, «lans ce vieux monde, on n’abou- ! 
rira qu A un ensemble hauM. Kt ce qui • 
«•nratérise nu contraire J’oeuvre de I 
M Béiujrd, avec son ingénieux «ystèine 
«le.4 trois axes, des tr«»i# rentre# par 
coneéqlient d’intérêt, « ••et le pittores- 
que. c’est l;i nouveauté (le l’aspect, c’est 
la vie.

Nos lecteurs pourront juger par l»»s 
de**in# «pie non# [>ub!ions «le la magni­
fie» n ce du [irojct.

linfLÏBjÊ NICDLET
Le jeune (’lontier meurf des suites de 

son inipnidence — Notes générales
«P»» notre corpespondant rCgu’.ier) 

Nicoiet, 24 [yes lecteurs de “La Pres­
s'* n«» rappellent sans doute 11 nouvelle 
I»uh!iée dans ce journal, d’un bien péni- 
l»l»» accident, arrivée A «leux jeunes - 
çons «1«- ;;i paroisse de Sre Monique, com­
té «le Nicoiet. lors d'une reunion d’a­
mis. qui «un lieu chez un M. Antoine 
(’suitier. r>es noneiéH (’ioutier et l'hé- 
r'éîl. i\ Jilêrout par nH’garde, une «»ertai- 
iio /ju.iiitité d'acide muriatique, qu'ils 
prirent <i':ils»r«l pour du whisky. Or. je 
viens d'apprendre que h» jeune Clou­
tier v.c nt de «uccombi r de suites «le «'«'t 
a vi«l* ut, qui n’est dfi qu'A son irnpru- 
d» n* »».

('«• tr.-to événement, qui plonge dans 
«i»*Uii, l’une de* tamiKes les plus rc*- 

P« nt.ihn s de Sic* Monique, a causé une 
prof.»nd«* .- « n s 11 ioi\ ,« 1 a n ' cette paroisse.

L» jeniu* (’ioufiér n'était Agé que de 
-d fl us. et «'* ot^il»ata ip,*.

Manunu* Tiuc.'rte. »té Kent et Tur- 
eo'f“. « ♦ M«*!l • I^uauger, fille .le l’hon. 
jage L. (* l^riiiiirer. toutes deux do 
.Montr«'»al, étaient «le passage en cette j 
ville, hier.

M 1 abbé Albert Jutras, prêtre, vi
1 : b Ber n Falls, N. H.. E \ ..'tait

en visite, ces j.iurs «terniers, en cette 
ville. ch«»z son père. M. Narcisse et gon 
frère M. -I V Jiitrfls. marchand.

M A F. (î"\«*tte. assistant surin­
tendant «le "Ln (’finmlienne’’. compa- 
gilk» d’a>'iirance sur la vie. du bureau 
l'ica! de T r " i > Rivières, t^u*'.. «»«t présen­
tement A Nicoiet, pour régler «*«'rtaines ; 
affaires, «umeernant cette important*' 
compagnie.

LE SECRETAIRE ROOT
Soumet au Présideut McKinley son 

rapport anouel contenant plu»i«*nrt 
recouimandations importante** 

au sujet de» nom elles colo­
nie* américaines

New York. 24 Le* correspondant da 
"Herald” fl Washington, dit «jue Je pr.' 
r.dcnt McKin ey a reçu un résumé du 
rapport annuel du ►*•• rétaire Root, e» 
qu’il étudiera ce rapport attentivement 
avant d'envoyer »*»n message au C<»n- 
gré».

Le rapport contient plusieurs recom- 
mandationa, dont voici Je» plu» impor­
tantes

La nomination immédiat*» de gouv«r- 
neur civil» pour f'uba »*t Port*>-R co.

L'établissement d’un gouvernement c.- 
vil. commission ou gouverneur, aux Phi­
lippine». auftfijtAt que la relie bon aura 
été réprimée.

Fn système complet de suffrage pour 
Ier Philippines^ Cuba et Porto-Rico.

L’ét.ib i * * » ■ me n t immédiat d'nn cflble 
entre es Etats Fuis et les Phi ippin<*>

LE MEURTRIER COLE
Son procte est commencé aux 

Assises de Wilmington

Wilmington. Del., 24 — On a com­
mencé. hier, le procès «le Monty A. Co­
le, jeune étudiant canadien. A l’Univer­
sité d*- Pennsylvanie, et accusé du meur­
tre d’un rival en amour. Wm A. Mon­
tagne, «1p Comden, Del.

Au m«ji8 de mai dernier. Cole, qui ai­
mait une demoi#e]|e du n<*m de Edna 
Wilson, vint à Camden. U trouva Mon­
tague en compagnie de la jeune fille. 
Dévoré par le démon de la jaîouaie, il 
ns#éna un terrible coup de bâton aur la 
tète d«* sa victime, qui mourut quelques 
jours après.

LES CONSPIRATEURS
Leur procès a© continue devant le Sénat 

français constitué en Haute 
Cour de Justice

Paris, 24 Le Sénat constitué en 
Haute Cour de justice, n terminé, hier, 
l’examen des prisonniers accusés de 
conspiration, et l’interrogatoire de# té­
moins a commencé immédiatement. Le 
Dr Bureau, de Lonnion, a été le pre­
mier témoin entendu. Il h déclaré que 
pendant le mois «le février d»»rnier on 
lui a demandé s'il consentirait fl rece­
voir le duc d’Orléans dans sa maison. 
I>» Dr Bureau a été sévèrement trnns- 
questionné par les avocats «les accusés 
et par quelques-un# «les sénateurs. Ses 
réponses vagues ont soulevé plusieurs 
discussions et de tumultueuses protes­
tations.

Les deux témoins suivant# ont décla­
ré que diverses démonstrations qui ont 
eu lieu fl Marseille, ont été organisées 
A prix d’argent par les membres de la 
Ligue «les Patriotes.

NOUES IPAROENT

M. <»t Mme B anobetto. qui demeu- 
rent au V» 22,_* P!n«*e Jn.-ques Cartier, 
ont tôébré Durs noces d’argent, hier. 
I «v* «'poux ont i*»«,■ u «!«• nombreux ca­
deaux.

LKCTRICKS.n’oubliez i>as que vous 
pouvez cousait »r absolument pour rien, 
les médecins sjhm ialistee des Pilules 
R«»uges «lu Dr Coderre t«>us les jours, 
de il i.m. A (> p.m.. au N«» 274 rue St 
IVnis. Moniréal. au N-» ('»<» rue St Jean. 
CiiélH'i». ci m No 241 ni*» Tremont. 
B<iston. Mas*. 294-n

LesRhumes d'Enfants
I.es enfants alun nt le Pin Uouge du 

Si.«l du Dr H i v * y. et rien n'est meil­
leur pour guérir les rhumes. 2Ô ots la 
bouteille. 2S9~n

Programme choisi
T >u< ’« k numéros du programme de 

«lim r.n-hi' pro, h.un. au parc Sohmèr. 
se e b^'ns. 2*A 2

LES COLLERETTES
on fourni re? sort dans les 

genres spé iaux et d«» mis pr«>pr«»s cor. 
f c ; • f : o a s Doiiian 1. .• no* pr x (”avet 
er ( Pr •h»* -* ni. 1 5”7 Ste * ' lth«'rin« , 
Montréa !

PUISSANT K COMPAGNIE

(Jui entre ©n opération aujourd'hui m©- 
me à .Montréal

Les “Trust Companies" existent de­
puis longtemps fl New-York et dans 
tous les grands «‘entres financiers. Une 
institution de ce genre entre en opéra- 
tion aujourd’hui même. A Montréal. 
Elle sera connue sous le nom de *‘Th*» 
Royal Trust Company of Montreal". 
Le capital souscrit .-st de $000.000. I.a 
moitié en est «iêjfl payée. Cette coniipa- 
gnie demandera l’autorisation fl la pro­
chaine session <1«* la Législature de 
porter son capital fl Sû.OOO.OOO. L'exé­
cutif s»"1 compose «les personnages sui­
vants . Président. Lor»l Stratbcona and 
Mont Royal : vice-président, l’hon. Geo. 
A. Drummond : directeur#. R. R. An­
gus, K. S. Clouston. A. F. Goult. E. B. 
(îreenshieMs. C. M. Hays, C. R. Hos- 
m*»r. sir Wm. C MacDonaM, W. W. 
(Ogilvie. A. I. Paterson. James Ross, 
T. (i. Shaughnessy «'t sir Wm. C. Van 
H«*rne. M. A. K. H*>lt est secrétaire 
pro-tempore »1«» la puissante compagnie 
dont !«v bureaux, pour le présent, sont 
situ's au «!«'■] >nr torn ont des Epargnes de 
U Banque «!•• NLmtréaî.

LA FIN BTN BOXEUR

New York. 24 nu annonçait ici. ce 
matin, que la carrière de Kid McCoy, 
c >nmie pugiliete. était finie. P doit se 
mesurer avec Peter Maher, en décem­
bre. La nonwîV courait. hi«»r #oir. dan# 
le monde «le ïa boxe, que McCoy était 
fort malade aux quart:«»rs de Miildoon. 
White P ( x
qui #ont bien inform»1# reconnaissent 
fine la riim»»ur est bien fondée, mais re 
fusent de donner aucun détail. Corbett, 
q r a retenu les services de McCoy pour 
«‘••k exercices *i*» boxe, dit qu'il a enten­
du dire que McCoy était en très mau 
vais© condition e- «pie #on système ner- 
v«u\ était al«*olument détraqué. D’a- 
Pr«V !e contrat survenu entre lui et Ma- 
ber. McCoy devait se battre le 30 no- 
vembre, mais la rencontre fut ensuite 
remise par*'e «jue le Kid devait subir 
une opération ehirurgicaV.

En Beau Brun Eclatant
Un beau pardessus des 

plus convenables pour les be­
soins les plus critiques.

En brun phoque foncé, 
éclatant, toutes les fournitu­
res et le fini à l’avenant.

Collet de velours de soie, 
doublé de croisé béatrice pe­
sant, manches doubléesen mo- 
h a i r, co u t u r c s ra p portées, bu"» rd s 
non bordés, cousu de soie. 

Nous vous invitons à venir examiner minu­
tieusement ce pardessus.

Si vous en achetez un et si vous n êtes pas 
satisfait, le prix, $20.00, vous sera de suite remis.

Semi-ready
Wardrobes

1551 Rue Ste Catherine
(Ancien Ma^anin Lapointe)

231 Rue St Jacques. 

2364 Rue Ste Catherine
TORONTO. OTTAWA. WINNIPEG.

Bf. J. LACHAPELLE, errant de la Sarcaraale E*t, So 1551 roe ®te Catherin*
y ou x

Céjà des REDUCTIONS j
La Saison vient à peine de commencer, et 
Déjà, nous sommes en position de faire de

GRANDES REDUCTIONS
DANS LES ETOFFES A ROBES, SOIES, 
MODES ET MANTEAUX . . .

Nos ventes dans ces marchandises ont surpassé toutes les précé­
dentes. Cela est dû au fait que le choix et nos prix sont du goût de 
nos clients. •

Plusieurs lots d’Etoffes ;t Robes do Haute Nouveauté valent la 
peine d’être vus. Il y a des balances de pièces <]ui feraient de belles 
Jupes ou de beaux Corsages. Nous eu avons dans les plaids, unies 
et de fantaisie. Notre stock d’Etoffes a Robes étant immense, il y a 
du choix. Il en e.-t de même de nos

Un grand lot de SOIES importées pour Blouses, Garnitures et 
Ouvrages de Fantaisie. Deux l«»ts spéciaux de belles SOIES, balan­
ces de pièces, à

15c
Ces S( >IES valent le d<>uble et de vantage.
Tout dans les MODES se ressent aussi de LA REDUCTION. 

CHAPEAUX garnis et non garnis, pas de vieux styles, mais toutes 
les nouvelles créations en chaneaux.

Mi ANTE AUX
Afin d’écouler notre stock de Manteaux ou plus vite, tous ont 

été réduits, il y a encore un bon choix en style, en couleur, en gran­
deur et en prix.

Vous abstenir de venir nous voir, vous priverait d’une chance 
exceptionnelle d’acheter des marchandises a Grandes Réductions.

| N. Tousignant,
S 295 Rue St Laurent s& MONTRÉAL

CHS. DESJARDINS & GIE.
DE DETAIL DE L UNIVERS

&

&
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• 533 à 1541 rue Ste-Catherine, Montreal,

Tout en invitant cordialement tout le Monde
Durant cette saison importante du commerce do fourrures, fl venir visiter leur 
Immense assortiment «le bell* s fourrure-, de tout* * description*, attirant -y.via- 
Pment l’attention des gens sur le lait que \ fl qu’il leur faut écouler, sans délai, le 
>t«*« k très «'onsldérable qu'ils ont en mains, iis ont «léctué «le le v, n ir** fl dos prix 
si bas «nie tous ceux qui les honoreront de leur visite en seront émerveillés.

Vieilles Fourrures reteintes, refaites et réparées pro­
prement et promptement.

Nos Gilets en Phoque et en Mouton de Perse sont 
renommés dans le monde entier.

La Place aux Chaussures
JOBS SANS EGAUX

CHAUSSURES très fortes, faites dura 1 CHAUSSURES pour danu s. nous 7: 
blés, pour garçons, grandeurs de 75c1 les avons depuis SJ.'MJ a ............ ■ ^
1 à ô points
HAUSSURI 
pour garçons, depuis 75c à. .

CHAUSSURES
CHAUSSURES, choix immense Qfj depu s >4.00 a

p »ur Immmes, | qq

péciahtés a bas prix.

LES CHAUSSURES avec SEMELLES et TAL< >Ns en CAOUTCHOUC — Nà- 
chetez s«ans voir et comparer n<»s prix.

CH AUSSI RES POUR PATINS Des nouveauté* ,1 des prix qui parlent d’eux- 
mômes.

CLAQUES Choix immense. Garanties durables. Prix défiant toute compétition.

Club Shoe Stores
Clin Pisssis.T-‘ ’ 1>!1 E«t I .i

Rua Saiile-Caînarins.
4417 me ••îc ( nthcrinc, coin <rani«*^

•2-g 4 A rue *»i* ( ntiicrinr. en lace ru»* Victoria.

I N SYNDICAT

FIJAN DF rFKSFF'TIVR VT. L ENSEMBLE DFS TRAVAUX A EXECf’TFR A L'UNIV ERSTTE DE CAI IFORVtll

Pour établir sur un grand pied 1© com­
merce du artimon dan* la 

Uolombic Anglaise

Vflnconver. 24 I>» sêoatenr Cox et
un syndicat. «‘nmp<»«é de canadiens bien 
connus «ie i'E^t. se pDq»«*»^»Dt «ie faire, 
aur un grand pied, le commerce du sau­
mon. dons la « ... .bio Anglais*1. M. 
T. M'^Govem. »ie New-York, a tenté» 
de former un e«>nibiue p«iur Texpioita- 
tion du saumon, en conserve, en réunis- 
•ant tous Tes établissrments de ce g**n-

d* dans les province». Mais il Act 
parce que les compagnies anglaises 
fusèrent d'entrer dans le combine, 
devait être sous le contrôle dos An 
crins. Elles promirent cependant 
considérer un projet analogue, qui 
rait formé par des cnpital'stes ang 
C'est alors que 1«» «Annteu^ Cox et 
sievirs autr*^ rapita'istes s*-» ré mir* - 
promirent un projet «1** eonil'ine qu' 
?a probablement a« **epté. Une n<- 
b’èe a «îéjfl été tenue, et > plan g 
ml a été mis fl ’’étuile.

LECTRICE!*. n*onb'let pa« d«» pren 
dre aujourd'hui, votre reconstituant, le*
"Pilnies Rouges du Dr Coderre, pour 
les "Femme* pfl’c» et faible»,”
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[)[ NI. W. WEIfi r-te

Qu* est-ce qui constitue la 
circula ion ? Les billets de 
la banque entre les mains 
du public, meme s'ils 

ont ete voles.deelare 
M. Kent

ON AVAIT KSVYYK DE rENF.- 
'1 BEU DANS LA \Ol TL DE 

LA UA.N jl F AVANT LFS 
LlqilDATEl HS

M. »eir savait qn*» Targreut a^ait été 
tuié quanti il a Kigné U vt'riîicatiou 

Ut la eu janvier l^l»i),Uil
i assist, ui*coüiinaü.e

SLANCE D’HIER APRES-MIDI
< n a • li'.nvié la iraoMiuealion de M,

3

1 . A U(
M. ttre-ii-shifldi* : Voua non» par- !

B- / do ui iiiiittilé •'Autivn parties 
d Ea* iif**. i i n
io <m vn is. rcîa ue dtn rail être que j 
Id.tAiU.OO. ï

1C. —- i tt<t luoii •'pinion .
— Où p.a. • l it'Z-rous le montant ( 

d»* ♦18.B4ü.S‘». éiaut la d.Wéreuce dans 
les prtts Mir doiiiande V

K. Parmi le* autres parties de 
1' Mtif. T ou s res items d*vrti*»nt être > 
mis sous la même titre.

(J. — Parlons maintenant des prêts 
oourant?. Je oomprend# que ce mon­
tant e«t de et que ce mon- j
tant est jusrte. pnirvu que M. Weir ait 
eu rautori«n,:on de signer ces billets ? |

R
o. - Maintenant a somme de $179.- j

155.00 devrait être en entier sous ! 
le titre de prêts aux directeurs, parce j 
que M. Weir avait endossé ?

H. — Oui.
Q. — Le prêt à Frank Weir consistait j 

en 5 billets endossés par sou père ?
n. — Oui.
Q. — Au sujet du billet Désormeau, 

une partie a été transférée :1 M. Smith, 
qui agissait pour la banque ? Les ban­
ques font souvent des transports» de j 
réclamations contre un failli, afin que 
le nom ne paraisse pas parmi les créan- | 
ciere. Les dividendes ont été payés 1 
ft la banque ?

R. — Je n'en ai aucun doute.
Q. — Maintenant, vous avez refu- : 

sô à M. CampbeCL un auditeur bien : 
connu, d’avoir accès aux livrt's de la 
banque, quoiqu’il élit l’autorisa taon I

de le faire, de In part de M. Hutchison, j 
un des avocats de la couronne ?

R. — Je ne considère pas qu’il fut de j 
mon devoir, de permettre A un étrau- j 
g?r d’examiner les Civ res, justement au i 
moment où le procès devait commen­
cer. M. Weir avait accès aux livre?, 
et connaît tout leur contenu. J’ai été 
placé en soin des livres, et je ne vou­
lais pas que rien ue disparfR.

Q. — Connaissez-von s M. Campbell, 
comme expert ? Craigniez-voo» réelle­
ment que quelque chose ne disparût ?

R. —On est venu, vers le 14 novem- | 
bre. Si M. Mr'"master était venu, il 
aurait eu 3a facilité d’examiner à son 
goût.

Q. — Le* cinq billets signés par M. | 
Weir et représentant la somme de $50,-
495.00 curaient dût être inclus dans j 
£os prêts aux directeurs. C’était une ! 
responsabilité directe de M. Weir. Ce 
montant a été emprunté sur le capital- 
actions, la propriété de la banque ?

R. — Je n’ai pas de connaissance per- I 
eonnelle de cela. Cette somme est en- ! 
trée au nom de M. Weir. Je ne me 
sourions pas que M. Macmaster ait de- i 
mandé ce compte-lù.

Q. — Veuillez consulter le grand li­
vre. ?

R. — Ce livre contient le montant do« ! 
stocks sous la classification William j 
Weir, en fidéi-oommis pour la banque.
Ce n’est qu’une subdivision des comp- 1 
les de M. Weir. Il n’y a aucune auto­
risation ]éga!e pour cela. L’entente 
le dit, mais rien ne le prouve dans les 
lirree.

0. — Oui a reçu les dividendes ?
R. — M. Weir.
Q. — L’item du compte de F. Weir, 

selon vous, devrait être ajouté ?
R. — C’est une question d’opinion, 

une question de droit.
Q. — Et vous enverriez un homme 

en prison, poux cela ?
La cour : — Cette question est of­

fensante.
I^e témoin continue en disant que M. i 

Garand a été nommé curateur le pre- I 
raier. Le témoin a été nommé environ j 
une semaine après.

Q. — Avez-vous eu connaissance ‘ 
que Ces directeurs aient agi comme s’ils 
avalent quelque chose qu’ils voulaient | 
cacher ou changer ?

R. — Non, les directeurs m’ont donné ! 
toutes les facilités.

0. — Vous avez dit que lee parts de 
la banque n’étaient pas négociables ft 
aucun prix. Ne savez-vous pas qu’el­
le# se vendaient au pair environ trois 
trames avant la suspension ?

R. — Au meilleur de ma conuais- 
s nce. il ne s’en est pas acheté depuis 
trois ans. #

Réexaminé par M. Duffy :
Q. — Qu’est-ce qui constitue la cir­

culation ?
R. — Les billets de la banque entre , 

leg mains da public de quelque façon i
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1 OFFRES SPECIALES { 
! POUR SAMEDI f |
m 2; Ç

! MANTEAUX '
as
5 cause de la température douce que nous avons
JJ maintenant, nous avons décidé de donner des bar- 
5 gains immenses dans notre Département des Man-
2 .eaux. Tout le monde sait que c est chez John 
2 Murphy & Cie., que se trouvent les quartiers géné- 
2 raux pour avoir des manteaux et que quand nousan- 
2 nonçons un bargain, nous sommes sérieux et c'est un 
2 vrai bargain que nous annonçons. Nulle part 
S ailleurs vous ne pouvez trouver un aussi bon assor- 
2 timent et nulle part ailleurs vous ne pouvez obtenir 
» d’aussi bonnes valeurs. V oici quelques-uns des bar- 
k» gains que nous offrons pour SAnhUl :

P'”—] LA MAISON
-4 «V « w V w -w- -w- «V « w -v « —■ I 1 _______

HAMILTONCONTINUATION de la VENTE 
du STOCK DE FAILLITE que 
nous avons acheté à .......... 50c

?
$

ï
*
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A MOITIE PRIX ; ïaleuis Spéciales pout Sand
'— —"  ------------------- -----------j * 1

60 (dégante# colUrtttès Golf, en marchandiset rever»ible», toute# 
bun taillée# et bien fanep, prix $2.95 seulement.

<k> gilets en cheviot tout laine, doublés partout de satin “Merce­
rized, ’ bien ei élegannuent fait#, ajuatenunt parfait, prix spécial $2 95 
seulement.

75 é.égiinte* collerettes de couleur, à 33^ pour cent d'escompte.
150 éit-anu gilets, t n couleurs i aie# et loncees et dan# toutes le#*2 grandeur*, a 33À |»our cent d'eKconipte
^ oubliez pus que le# plu# beaux et 

*3 expo*>es ici.
' 2

les meilleurs manteaux sont

JOHN MURPHY & CIE =
■ £ i343 rue Ste Catherine, ccin de la rue Fetcalfe,
.-2 Condition# : Comptant. Toi. Up 933.
'<5VI33afi325

TOITES PRETES A POliTEIt

JUPES DE ROBES
Dans toutes les plus belles étoffes et nuan­
ces, égalant en coupe et fini le meilleur 
ouvrage du tailleur.............................................
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gUELQl HS LIGNES POUR VOUS 
CONVAINCRE DES BAS PRIX

Grande Réduction dan» le* MANTEAUX ET COLLERETTES. 
Nous le» avon# de $2 50 u $lt> 00, en Beaver et Cheviot mur et ©ou 
leur.

nniin uvnx’TC échantillons a* cahnes.
rUln Li A A i N-----CASQUES. MtNCllONS MU AI

NES COLLETS BOAS en KO K1U Ul- BLANCHE, à 35e, 60 
UV, 7»h*. ‘>v*. $1 ta». $1.25 u $1 60, valant au utoin# le double.

IXMALLETTES et t'ONEORTABLES valant au moiu» $2 .*0 
}H»ur f

.11 F ES DE ROBES, noires et couleurs, $1 75, fl 95. $2.50, xa 
!ant le double de ce* j-rix

CORPS et CALERONS pour boni me», 25c, 36c, 50c . ce sont 
des merchandises de qualité extia

(WMlSOLEs j our damea, 13c, l.V\ 20c, 25c. Venez voir, c cat 
l'uiiitpie moyen do ju^er do ces bargains.

ULSTERS |»our dames, en Cheviot noir et couleur, $3 00, fl 00. 
$5.50, \alant f^.00, fO.Otl, $10 00. Ce# ulater# août d’un tint parti 
culier.

Toutes les ETOFFES A ROBES vendoea à 50 pour cent de r» 
auction.

ROBES DK CHAMBRE en FUnellette d Opera, très bonne \a 
leur à $3.60, nous le* sacritbuu a fl 75.

COTON A DR AP (blanc), 9-4. 4 4, 10 4, a 15c.
F LA N ELLETTE, très large, à 4c.
CORSETS, de 19c. 414,69c ht l»0c
MOI CHOIRS bnHlf» et Dentelle a 5c,
GARNITURE KN THIBET, 1 pour 40c, 2 pour 75c.
RoBES 1> ENEANTs ET FILLETTES (importées de Boat<>n), 

tout ce «îu'il y a du plus cher, $2.50, $3.50, $4.00, $5.00, $6.75.
BONS PR KL ARTS de H 4 |»our 18c
COUPONS Coton a Oreiller#, 42 il 54 pouces de largeur, aacrifi* 

a 9c la verge.
COUPONS de Coton blanc, valant 10c, 12c et 13c, pour 8c.
COUPONS du Coton blanc, valant 7c, 8c et 9c, pour 5c.
1 LA N EL1.ETTE, 36 pouce# de largeur, valant 12e, pour 7c.

DANS L K S>*i
$

$t
$
*

J UP FS DF HOUES en broché de couleur, va­
lant S3.00, pour....................................................

JUPES DE HOUES en broché noir valant
$3.00, pour................................................ ...........

JUPES DE HOUES en broché noir val. $4,
pour..........................................................................

JUPES DE HOUES depuis la petite somme de $1.49 a 
§20. A votre choix.

JUPES DE HOUES — Nous prenons votre commande, 
vous choisissez votre étoffe, et nous confectionnons dans 
l’espace de trois heures, prête à vous la livrer — une jupe 
de robe garantie d’une coupe et d’un fini parfaits.

De mute

*

$
%
t

Gants, les Bas et les Chaussures
Deux Graniles Valeurs a $1.00

La preference accord** aux Gant* Perrin»! Frère» et Rouilloii eut 
suttiaaiitv pour prouvât leur aupenoiité et leur excallanca

DEMAIN. NOUS OFFRIRONS EN VENTE. 300 PAIRES de# mn 
ques ri deMti*. #i bien connues psi tout le puKB\ 2 et 3 l»outon# patenté#, 
îtelle piqurv br.wlée #ur le d a»U*, «vee ou #nua gous»et# filtre lea doigt*, pi 
qurr# d(*« doigt# on appliqué nu autrement, d.tna le» nuame* de blau«\ |ierle, 
jaune, gri». mode. itu». Ihui». rouge, bleu, >ert et uoir . grandeur», de 
r>(y A 7V4 tNiaque paire garantie et iiii#i sur la main »ur di'inande.

Piix Spécial Samedi, S'.OO la paire.
Non» dounou# griti* il .Inique J XK# iuu* :i.*ln tant une paire de ganta de- 

uiam une |Mi.«iit*‘ de MILLERS GI.OREINE, i»»ur nelto\« !. > gautN
Omit* m kid Buckvkm ii«*n doublé#, |H»nr m*^v ur# brun# #«ii emeiit. 

juste la b.ume ix»#uitteur |» ur i’aiitomiie. piqûre»* appliqu-. mi l*out«ui pu 
tent, gruiideur# a##ortiea de 7*^û 9’y

Special pour Samedi, SI.OO lu paire-

Importateurs de Marchandises Sèches et de Noumotés, 
MAISON CENTRALE,

129 et 131 Rue Saint-Laurent, Montréal.

*
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*
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3 Valeurs Spéciales dans les 
Bas et Sous-Vêtements.

Nous Sommes
•i
•î
-î
•î
•î
-I
•i
-i

•î

•î•i
-î
•î

•î
•î
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MANTEAUX
$5.49 
$5.99
$4,99

2.34
2.34

50 MA y TE AUX drab, valant au moins $8,00, 
et que nous sacrifierons à..............................

L7-Y noirs, | longueur, valant $10 et 
au-dessus, que nous sacr.fierons à.......................

MA TIXEES en soie garnies en corde,dans les bleu, 
rouge,grenat,crème.eic.# val.au moins $6, vend, à

MATINEES noires en très bon sateen, valant 
certainement $4*50 pour......................................

MATIN EES en couleur, sateens de choix, bas 
prix à $4.50 pour...................................................

_ _ _ _ i
Avec les escomptes sans parrallèle au comptant, que* 

nous allouons tous ks jours, et nous attirons particulière­
ment votre attention sur le fait que nos escomptes ne sont 
pas pour des vêtements et étoffes démodés mais pour des 
vêtements et étoffes des derniers goûts que nos acheteurs 
ont acheté des meilleurs fabricants de l’univers. Nous 
mentionnons, ici, quelques escomptes mais il vous faut venir 
voir les marchandises si vous voulez apprécier l’importance 
des escomptes que nous allouons.

!*• beau teints prolongé quo nous atoqa o*ttr minée, nous mot d.in# un# 
(tCHÜtiou qui non» olulig# A dlminuei' 1# #Ioek do inmvlintidi»## d’hiver un |»*u 
plu# ft 1» ut tu* heure que «Thlihltude, «'«vi 1 lire quo noiu eu ntoii# trop pour 
1* reste do lu KiiHo». Afin de fnito eo changement, aveo plu# d’uvuntag# pour 
notre c’h ntc.c. noua offrirotia le# vhVui* anivuuti*», "i *9 # prix qui voua don­
neront une idée de# réduction» qu’il tiou# faut faire pour le reste

82 dour do bu* en owoheniire noir par cêto*. pour «181110». valeur extra, 
forme découpée, talon» et boit** do pie(t» double#.

Prix Special Samedi 38c la paire ou 
3 Diiiros pour St.O J.

Orpa par cête*. «>ul#tir naturelle, tiui pe»anta. j«our damea; inanchea Ion 
gue» et «'ollft haut, iMiutotmê» attr Je devntit, forim* «lé^’ouiiêe, grnudeiira a* 
sort lea.

Prix Spécial Samedi 35c chacun.
Caleçon» pour daine#, même qualité, 35c la (Nilr#.

et (iil*çon# |M»ur honumt*. H ni pesant et rayé, pure lain#, grandeur» 
assorti##, couleur# garantie#,

Prix Special Samedi 39c chacun.

Offres Spéciales dans 
Les Chaussures Demain

Un# autre occasion qui vous prouvera que noua donnona toujour» d# bon 
n#» valeur» dun# le* chaussure*. Nous eonaidérons qu# mnis aurpAsaona t<»uto 
fintro maiaou dans <*»• genre d’affaires, et que noua sol&tnes le de mire
de# autres.

Au Departement des Chaussures
Nous dqnnons peu de lignes dune ce déjartement. nuiia r. Ile# qu# noue men 

tioDDons, sont de» valeur* qui en VALENT LA REINE.
138 pair** de Uongresa pour dame#, doublée# en flanelle, bonne* semelle» 

êpains##, ce qu’il y n <l« plus confortablo pour le# aaieons d’automne #t «1 bi 
ver, jambe haute ou ba#»e, eo détaillant partout ft $1.25. Hpè- QQq 
clal la paire à....................................................................................................................

97 pain« de Guêtre# en drap noir pour daum* ou Jeunes filbe, 6 bouton#, 
boutonnières faite* ft In main, atrappe en drap doublé en kid, avec boucle en 
ari#r émaillé m»ir. Valeur régulière, 35c. Samedi, «pAeia! la pair# ft 18*C

Tirage français, prépsré arec glycérine ft l’huile, ce qu’il y a de mieux pour 
préserver le# cuirs finis et !«•# amollir, *u vendant partout ft 15c la bon- i n,, 
teille. Sanu’di, la bouteille......................... ........................................................ .. ..

4*

flRCflND FRERES,
HARCHANDS DE NOUVEAUTES,

111 RLE SAINT-LAURENT
Coin LagancHetière, Montréal.
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que ce dernier en devienne possesseur.
Q. — Quand bien même ils auraient 

été voléis ? L s directeurs savaient ce­
la, c’était de leur devoir de voir ft ce 
que le raifort fut préparé comme U au­
rait dû l’être. Ils savaient qu’une par­
tie de ccs billets avaient été émis d’u­
ne façon illégale 7

R. — L-* montant de !a circulation 
a été vérifié pour la dernière f i-, d’a­
près les livres, le 21 janvier 1899. Au 
80 août, nous avons constat'* que la 
clre'kation dépas*ait de $2.514 00 le 
montant qui était censé avoir été émis. 
I>e 2 novembre, il y avait une somme 
de $979.430.00 prête à être livrée ft la 
circulation.

M. Greenfhie’.ds s’oppœe ft cette 
preuve qu'il c<m«ii5re i’.léffale. On n# 
fait qu# r-'p-ter ce que le témoin a dit 
dans son examen en chef.

M. Duffy répond qu’il veut savoir le 
m n*ant de la circulation V>r*qu*ei> a 
êf vCriCée pour la dernière fois.

L# témoin r'^ond que li ca:s## a été :

Objecté ft cette question.
Par le juge — Avez-vous examiné la 

; voûte et qu’avez-vous trouvé V
R. — Oui, j’ai examiné la voûte, et 

j’v ai trouvé $495,810. La circulation 
dû dehors était de $455,000. Le 30 juin, 
selon les livres, le mentant dans la voû­
te était «le $596.000. Personne n’a eu

té qui place la dette due ft la banque 
comme étant de $823. Dans su réclama­
tion. la banque a produit d## bidets au 
montant de $1.052. L# dividende a été 

ft M. Watr. Cét affidavit u ét.-. ■ 
sennenté par Louis Déguisé, un <les 
emfdojréfl de la banque. I>a succession 
a payé un dividende de 2-1-4 pour cent.

ETOFFES A ROBES D’AUTOMNE
Ce n» #ont pu» <1#* étoffe* de l’automne dernier, mai» r»len de r#t «u- 

torn ne. en lot- corn prenant étoffe# a rot»## noir##, patron# d« rot**#, nolrn 
etc-m eur#. A costume# tout laine, drap covert, cheviott*! • f nufn #
étofle» de tré» bonne qualité. T«*us a écouler de b»» n pour cent d’iv 
compte sur le# prix qui sont déjà marqué» bien bo>.

DEPARTEMENT DES MANTEAUX
Nou# n«' pouvions, faut# d’eapsoe, mentionner qu’un Item, l#1, mal# 

c’en e*t uu t>on. Nous voulons psrhT d* # gilets «-i. drap p»ur
daine#, dont son t d# couleurs faon et noir#*, doublée# partout de kailu 
ceris» ; un gll,-t valent au inotn# jl'J.W. m.il* vft ^r.ind- Avant»/**» q u1 
n*»u»< avons «l’acheter, n*»'is pouvons vous «»fîilr le» 24. tant qu’il y »*m aura 
(et 11 n’y • » aura pa# longtcrnp»), pour «7.9o chaoao. O» gilets rontHv.c 
de \ an t croi • r- »>u avec f>«>uu>nnlêr«** Invlslole». bl vous avez b«-*oin d'un 
gilet, veuex xamlner ce grand bargain.

CHAPEAUX DE DAMES
Notre département de ^bapeaux de dame#, garni# e#t trop bien connu 

pour ##« rin«giilfl«pie»création en « haï»* a ix aril»Dqu«*s, qui- nou» n'avon» 
na# b soin de lalrc* de coiDmentAtre# ; «iu'li nous »unii*e d«- flir<- que nou* 
écouieron# tou» n«># CHAPEAUX DK Da.MK^, garnis, A uioln* de

20 pour cent d’escompte au Comptant.
ccôs à la voûte ft partir du 26 juillet. ; M. Weir a retiré 1» somme de $23.62. 

J’ai découvert qu’il y en avait pour Q. — Au sujet^ des billets pour $17,- 
$200.000 de plus en circulation. QOO, $3,000 et_$7,945.53 formant le to-

Ttr la cour — Pouvez-voas nous dire ; tal de $27,945.53, la réclamation ac- 
le montant de bi-lets qui sont entrés 1 tuelSe de la banque contre la succession 
ou sorti» d» la banque entre le 30 juin Anderson, est-#e que M. Weir était au-

Commandes par la poste promptement exécutées

vérifiée pour la dernière fois > 21 jan­
vier 1S99.

Q. — Quelle était la circulation ft cet­
te date *

R. — Je ne ruis le dire, il faudrait 
qn# j*?u#se le rapport des succursales.Il 
y avait un montant de $330.615. la 
defnière fois selon les livr<?*.

O. — Le rarp^Tt accuse $216.876J?^
R. — Oui. I^a différence est de $77,- 

243f) — P<vuTez-vous trouver quelque 
rhoe» dans les livres qui puisse expli­
quer le montant de $216.970 ?

R. — l>. 80 jnia. U circnlstio* fttoR 
de $263.375. Moins une erreur faite 
’au* l’une des snccnrsaJes. le montant 
exact serait «1# $216.870. Rien ne prou­
ve que des comptes *;#nt été vérifié* 
de pmi s le mois de janvier. L# rapport a 
été soumit au gouvernement sans vé- 
riSeafcion.

O. - Est.-o» ou* les chiff:** *-»t cor­
rects I

et le 26 juillet ?
R. — 11 faudrait que j’examine les 

livres de# succursales. J'ai devant moi 
un mémoire mentionnant que le _19 
juillet ii manquait une somme de $173.- 
UOÜ. Le 26 janvier, il y avait $296.935 
entre les main# du payeur.

Q. — Fouv^z-vous cou» lire le rapport 
! du i résident ?

Gbsscté.
Question permise.
Le rapport en question e*t lu au jury.
Q. — Je voudrais savoir ce que es 

toots W. Weir en frdéi-coswnJ* veulent 
dire ?

R. — Rien en particulier.
M. GreenehieW# veut savoir ce qu’il 

y avait dans la voûte.
Le témoin dit que 15 jours après la 

liquidation, on avait essayé de pénétrer 
dans la voûte. On a trouvé une clef toi­
sée dans la serrure. C’est alors que le* 
liquidateurs ont tout transporté dan# 
un endroit plus sûr. Le témoin ne *n't 
ra« si l’on était parvenu à pénétrer dnn- 
la voûte avant cela.

M. Wm. COMMON
Le témoin suivant est William J. 

Common, compta ht#, de la aocié’ê Rid- 
d#H »t C^nmon.I! «# souvient d# la fail 
lire d# John And#r«on. Le témoin et son 
a^orié, ont été nommé# curateure. M. 
Weir a été nommé î’un des inspecteur». 
J’ai devant moi un document assermen*

de

torisé ft les ligner ?
R. — Non.
La défense déclare n’avoir paa 

questions ft poser au témoin.
On entend ensuite la déposition de 

l’assistant comptable de la banque. En 
réponse ft M. Hutcbison, le témoin dit 
qu’il connaît Ferdinand Lemieux. Il 
était romptaKe en rtof #n sep'#mbre 
1898. L# témoin *«• souvient du départ 
d# M. Lemieux. C'est ver# ce temps-lft 
que M. Weir s’est aperçu de la dispari­
tion de $173,900 dans la Vdte du 
payeur. M. Weir est allé ft New-York 
un samedi et est revenu le lundi 
vant.

L#s $173,000 sont disparu* en 
septembre 1898. Donc M. Weir le sa­
vait quand ii a signé la vérification d# 
la cai#*e en janvier 1899. H savait q ie 
l'argent avait été volé. D’après ce qu’a 
dit M. Weir. ## montant ne se trouvait 
pas dans la roût#. Nous avons vérifié 
la ré##rv# avant la d*r*>uTert». et nous 
ne l’avons pas trouvé# correcte ft cette 
date Ii manquait quelque chose comme 
$21.000. Après la d apt rit ion de# $173.- 
000, nous avons vérifié d# nouv»sn. Ce 
montant n’y était pa*. Lern.'-ux est re­
venu et a été réinstallé. Lorsque M. 
Weir est revenu de New-York, il a d t 
que c’était une erreur. Depuis le 30 jan­
vier jusqu’ft la date ft laquelle le rap­
port a été envoyé au gouvernement. Je 
suppose que l’on a procédé ft une antre

0GILVY i
sAngle des Rues Ste-Catherine et de la Montagne,
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Il n’est pas trop de bonne heure pour parler 
des Articles pour les Fêtes.

Pour encourager les gens a acheter de bonne 
heure, nous offrirons demain plusieurs lots de 
JOUETS, POUPEES, JEUX, CALENDRIERS et autres 
articles dans ce genre a des prix plus bas qu’a 
l’ordinaire.

Rcndcx-voua demain #t voyez c# qn# noua pouvons fair# ft cett# aaiRon, *t 
surtout n’oubiiez paa d*am»n#r v a enfant», 1# grand assortiment que noua 
avons sera suffisant pour les émerveilla»

LA MAISON HAMILTON
Rues Sfe Catherine, Peel et Carré Dominion.

^cooooooo<

ï DES FOORRUR
iOO< xxxxxx

FOoRBORES CONFECTIONNEES
Et PEAUX peuvent toujours être obtenues au

2 ^v.>i KroKE
27 et 29 RUE SAINT-LAURENT.

g
»

vérification, mais je n’en connai* pas le
ré#uUat. , ^

g — Avez-vou# r#çu a>icon# ioX/t- 
. motion d’aucun d#s officiers de la ban- 
I qu# au »’ij#t de l’entrée du moi» de Jan­

vier 1899 ?
M. Macmaster s’objecte.
I>a question est permis#.
K. — Oui.
g. — D*. quelle nature étaient ces in­

formations f
M. Macmaat#r «’objecte encore. A 

moins que cette information n’ait été 
fournie par l’accusé r/n r*n «a présence. 

La question est p#tvniae.
M. Macmaster demande t’on» qne le 

point soit réservé pour U Cosr d’Ap 
pel.

R. — fTest M. Godfrey WHr qui m’a 
m’a dit qne #on père voulait ré*>r cet 
t# question lui-méme. frodfr#y Weir a 
ajouté que »on ;-êre devait avoir de* 
garanties pour $150,009.

La cour s’ajourne ft cinq heures.

^ /.e Coron Hi/fjiénlque de ^ 
5 CO WA Nf J
S Is Chocolat de CO WA X, ^

0 Ij* Chocolat à la Crème 0
# en barre dr CO WA B *
♦ ♦ 
è Le Chocolat an Gingem- f 
* bre dr CO WA V, #
f . #
0 Lee Marchand Heti de 0
$ COWAN sont foutent 

pures et hygiétiiques <è
t -t

Notre stock de fourrures confectionnées comprend les article» 
suivants PARDESSUS DE MB88I EUR S, Of LETS r»r. DA­
MES, COLLERETITES ( grande# et petitea ), ECHARPES, 
BOAS, GARNITURES, Etc., en phoque, mouton de Perse, 
mouton gris, vison, martre, electric seal, thibet, chat sauvage, 
chinchilla, etc. Quant au prix, au torn goût et a la confection, 
NOUS DEFIONS TOUTE CONCURRENCE. Une visite est 
sollicitée.

American Fur Slore, 27 el 2D Hne Si Laurent.

FOUGUES ST LEGERE
est ft U fois appréritire èt digestive. 12

U REFUTAT ON QUE NOUS AVONS DE FAIRE DES RIDEAUX DE FENÊTRES
Klégant#, variée #t a ha# prix ##t bt*o one n ne. to* g*n« alm#nt a arh#t#r

_ i# no'j# r»r L# #»v* ut qiu nou» n«* .# oroupon'» *;4«lab m#nt -i» ... rou-
W f»<tion U*--n-i aux. et r;H*on »# île lion» donn» un lnim#n«' »';i -! ■ «

A#b»1#r. d • rijr liâDTCI CTCUUADT êfi I H4 III. I à> d«*U»»« F^brl a.it- IHt IIAn I tL 0 I Lîf An I LJ 4#I» ra» Bl»»rf. Tél. M 1477.
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I) RUN I ERE EDITION LA PRESSE. VENDREDI 24 NOVEMBRE 18ÏTJ
TKMPKKATITJU;

Toronto, 24. 
Beau et frais 
aujourd hui et 
demain. i

%\<>nU(b\. ‘.44 Novembre 
I 1 i:#Mn <* j rt* t|ienu»»ii»Mre «le II«M’o 

j :m< 1É41 rue Sotre-l'ame :
A*'V>rrdtttii mewlrr.un* ..... .. *4
Xi fin* date 'h dernier ___
Ai kxird'hui ii.lriinium.......... *•
M» lit* dal*- i’uit dernier. ......

7 »i ri» )e I4*r<imètre auiouid'hul A|lhr« 
• , .so. 15; il 1.1»i* /i> . 14 J nr» f».rn., lo.

e WWWVNA/>A/S/>/V< ►

CE SOIR
AC ADEMIE DE MrSIQEE.

R .im-lic W i »li et Melbotirne Mac- 
tlowell “OiaLn^iiila.”

IUKATUE EHA CAII
<i.nriana". «••■in.'-li', aoirfi- <lu Cüi-

VJ DE \ i io: DES VARIETES. 
I.* - R-.hi'i/Tli-ii- «le l'aria”, <lra- 

I.’.y en ."i nete*.
I IIEA I RE ROYAL. Ender 

ti.o City Eain|^.
M(>M ,IE.\I NATIONAL.

< «illl- Ji’lMirr- 'III ".l-.
SALLE WINDSOR. Con­

cert «le ! A. O. I NV.
CERCLE VILLE-MARIE. 

SAhik*** littAraire »*t iiiiiHi«*a]e.
COLLEOE STE MARIE. - 

SAjiivi* lift Ara ire »*t iiiu^iejile.
MDM MENT NA l lONAL.

I îran«l rallieii.eu! «-oji'<*r'ateur.
SALLE WINDSOR. Concert 

de la Symphonie, A T.‘H> hn* p.m.

ASSEMBLEE

ri grand nombre «le hiAgr oit •IA

CHI Ti: M R l N YKNPKR

\! '«• Hébert. ft*réi* le 83 aos«, doml 
« iTTrc U4 rue N*'tr«' Dume «U* Lourde*, 
a été prise «le faibless •, vers ui:«l;, coin 
de* no-s s:.- Cat h< ri ne et s- i », i. . 
»’si toinbAo sur le fender d*un tnun- 
m u> <1 ■ J.» me s. i » ‘nia, <i . «tal nnatt 
îi ce moment. Scs K« ssnres ne sont pas 
graves, et elle s.uiffrc pInt«M «le eonens- 
tsion nervense. Il > a ♦ nvir n deux 
mois. «s'tt«» femme a étA b ess o A |»eu 
pn*> dans les monies cir«*oustatus's. j*ar 

\ Notre-I>
de Ltnmles.

I n N:eil 
eis tiuy. 
ehanibr»'.
factures.
retira \«i« 
sa femme 
trouva in 
constata 1

r.
teint ' s,».,

I \ KLEr iOM \M!

I<%bi«*bce. la' j« 
îa nuit dent Are. en fl: 
't la Basse N « *i 
Bonre, ,|«* ClinrU-sbon 
y a une « «*upl«* .r »i»n« 
trine «lu magasin «le q 
< |i' A Parent, i 
,*n i * sait, il fut ah*t*s

Cfl SE CORSE
Le procès du président de la Banque 

Ville-Marie aux Assises

UN TÉMOIN JURE QUE LE RAPPORT ENVOYÉ AU 
GOUVERNEMENT N'ETAIT PAS TOUT A FAIT 

CORRECT

I/arrest a Mon de Herbert — 31. (arpenter donne son 
témoignage sur le sujet

Elle promet d’être très bril­
lante au Monument 

National ce soir

Lp> honorables MM. Flynn et 
Chapais arriveront a O.ÜO 

lu s. à la gare V iger

Lea honorables MM. l' I.vun *'t Cha 
juiiN. arriveront, «e s«»ir, à lout­
res, A In gare Vig«*r, j»our l’aas«»mblét‘ 
«'OtMervalriee qui aura lieu «'e aoir mA- 
ine A 8 heure» au Monument National.

Tout aunoce qu’il y aura foule. A 1 aa- 
v. mb'!Ai- ; la tempArature est «ni m- peut 
plus favorabh*. Lee portes «!«' lu grnn 
•le snJle «les confArenres, seront ouver­
tes A T'a Iieur«*e, de sorte que l’on ne 
sera pas obügA «l'nlternire A la porte.

n joli t As A ceux qu’il y avait «IA>A, «*t 1«* 
«•«unité du Club (’«ui^'i'valeur féru tout 
son possible pour la e«Mnnu>«lilA «h* tout 
K* immdc.

L«» elub a «le plus retenir la «*hiimbre 
N«» 14. voisine «le la grande salle «les 
onifArences. On pourra dApos«T IA pa 
let«*»ts. onnnes. «•t«>. C'est JA aussi «pie 
IHMirront Atre intnxluites les personn«*s 
dAaireuses «le prAomter leurs homma­
ges aux honorables MM. Ely nu et Cha* 
pàis. «d aux autres «'hefs «'ou^jtvnteur».

Les Atmiifuits eonservateurs «h* l’Eni- 
vc-rsitA Laval, ont rommuniquA au t»rA- 
sideut du elub leur intuition d’assister 
«•n grand nombre A rnsseniblA*'. Il en 
«•st «le mAme «les organisations « onser- 
\atriers «le la ville et «1«* la banlieue.

Lc^ amie de la cause conservatrice 
sont in vit As «le se rendre en foule ce 
<oir au Monuuint National.

(oNFERiMi:l’omup y. \r WIND­
SOR

S.r Wilfrid Laurier, l’hon. Dr Borden, 
minietre de la miliii*. «•! l’hon. M. Su­
therland, min etre sans portefeuilh», ont 
(NiseA l’avant niitli en «,onfAi«*nee privée 
à l’hAtel Windsor.

RKNVOY I AI \ V NSI SES

Cyrille SAri«\ fL'.'a Bf-laml «'t S i m éo u 
Béland ont plai.lê mm eoupabh* A ra«*cu 
satiou «le vol «Tune m«»ntro «*t «l’nue pipe 
appartenant A M .1 B Lalonde.

Les deux premiers personnages ont 
plaidé coupables de v«»l av«’«- effraction 
dans !«• magasin «le W On«»siine tîiroux 
«•f Sim Aon BAlaml a plaidé non-e«.»upable.

t'b«»«iuet l« s a contlamués A su- 
tir Wnr procès au t- rim' «I.» la Cour du 
J*aiii* de la R«‘ine

EMPIRE MIMNR ( OY.
NI 1/S. N I » * ; i v ~

dite t’ompagnie. vienl «!«' recevoir unA 
«1 '‘l>Aehe d»* son surint«,n«lant, lui annou 
«Mut la d«Jeouverte «h* ’a veine No 2. la- 
«inelle, lui dit-il. a une ladle apparence.

I ROI NE MORT

i;d «le 7ô ans nomtnA Frnn- 
i été trouvé mort dans sa 
h «■:• s«»îr. II». ru«> «les Manu- 
l'«*inte s nt-Cliarl«'s. Il se 

es sept Inuires, et peu après 
. «mirant p«»ur lui parler, le 
mimé 1 .• imMeein. inandA. 
.< mm;. D «léfunt étAit nn- 
as|. Irlamle, off il a été Jong- 
at. 11 ne hnsoe pas d’onfaut.

ie h«»nime arrêté, 
grant «h'lit «!«' vo» 
’«' n mimé Ismaèl 
g. «• même qui, il 
•>. «mft‘n«;a la x'i 
•u li’Vries de M. 

i ,l«»M'ph. C«*mme 
déc. a ré fi u «t en 
•rt.v«*yA A l'asile «!*• B«mup 

Il «*'t le AD «l'une très r« speetable fa- 
inilh* « t «'st atteint «!«' « K eptom »i.;e.

Hier, d travail a tonte la jourmV.dans 
nu bois. A p us «le six milles de a ville, 
et fa nuit «lemière il «leseendit A pied A 
îa ville pour fair*' le -mp.

M. U. Couture, étant malade, il n’y 
aora pas «le répétition du choeur de la
«.athédraîe. ca soir.

<Voir en De page»
f>u a continué, ce matin, «#n cour 

«i'asHisea, h* procA* «le William \V«*ir.
D* témoin E<lm«>ri«l J.al<rc< 'ni»-, aasia* 

tant «omptab!** <1«* la Ifaij'iue Ville-Ma- 1 
ri«*. e*t iraiis<|ii«*Hti«mijA par M. Mae- « 
ummUt.

.le inc souviens de la Muspcnshin de la ' 
baii«|ia*. le* juillet. C<* mariu là, nous 
avons ouvert pmelant environ une heu- ■ 
r«*. mais il n’est iras H«irti d'argent.

M. (tiiraud, l’un <ie» liquidateura, est 
entré en iiosHf^saiou d«*a livre* et de»
<‘l«*f* «U* la voftte, le jour même, A la ;
Hiiggeetion «b* M. Weir, je crois. M. 
tiarand était autrefois eaiasier. Lora i 
de la Hii.sp**iiwon, il agissait «•«*mme gé- I 
r:;nl «l’affaire». Ia>raqiie M. Weir a 
remia le* livis** à M. tlarand. rl n’y a 
eu rien d’enlever, et aucune rature n’a i 
Atf faite ; il n'y a au rien de « hangA.
.l Atais prAscnt lorsqu’on u vérifié l’ar , 
g«mt du ne la vortte. <V«tte dernière 
^«aitenait trois r'»ffre-fort8. M. Weir ! 
avait la c^cf du premier. M. WVir et 
moi avions « ha' iin une clef du deuxiô- I 
me 4*t M. Heri>eit, h* payeur, avait la j 
clef J u troisième.

L«-s billets «h* D banque ont Aié trou- j 
vés corre« ts. A la rent. Il y avait dan* ! 
la voAte, alors, une somme «le $3f‘»8.- 
I ( H i. M. tlaraii'l en i a lisait «*»t pris
poxaeardon.

“,1e me oouvûmin que M. Weir a été 
malade (arndant une patrie du mois «le i 
juin jiis<|ue vers U» tn«»is d'août, .le me 
souviens «iii’il était présent A 1 a*wm- 
I*1 « m • unnii*a,ILe 1«* 20 juin. Nous étions j 
obligé «l'alU-r rh«/. M. NN«*ir. pour eon- ^ 
fén r av«*«* lui. (’’est M. AV**ir qui a 
«lécoiivert que les #l«3.tat0 étaient «lis- | 
parue». Le payeur étaiit M. Herbert. ,
Cut arg« nt ne formait pas parti«' «le ce­
lui «le M Weir ou «lu mien. lorsque 
M Weir «‘«t sort i du «lérpartement du 1 
payeur, il paraissait trè» excité.

“I! n’a pa* essayé <!«• cacher 'le fait, 
ear il me l'a dit le lendemain, en .s’é­
criant ; “('’est terrible, nous «««mines 
minés." (’’♦■st après «juc M. Weir eut 
«•\aminé la <*aiH»e «le II«*rbert que M. i
L«*mi«*ux est parti -l Atais préMiit lors- I ,m|s ^ A(Viirtementii M Weir est 
lin* la rAs. ry«» a été ! parti p«»nr New-York imnif^diatement

après l^emieux. Lorsqu’il est revenu.

cmis qu’i! référait aux $173,OmO. M. 
w ■ : que Il< rts rt a i a H p-un ■* 

«b* remettre $14,0O(f on $l?i,0(lo. ( ,,«**»t 
moi qui tien* le grand livr«* (ledger). 
Il n’y a rien qui prouve «pie M. Weir 
ait r««.n uti sou des $173.(Hto.'’

■ I ai «mi une < >nven » itioii avec M. 
(»«»dfr«*y W«*ir. Je ne me souviens pua 
«!«• « lat«-. ( "«st avant que Herlrf-rt 
ait lis paru que je suis allé chez M. 
(M»«lfr«y W'eir dans le lait «le lui dire 
qm* j’avais «l«'*coivvert que II«*rb«*rt ne 
vérihait jais eu iTTCtilation oorrecte- 
m* ' J.- : •• pas y « vait quoi­
qu'un dans la ohambre voisine. M. 
(îodfrey W«-r m'a deman«ié d«» poser 
me* initiale» «laiis «* livre, viri-A-via du 
montant «h* la cimi!:ifi«ui, en nie di- 
sa n ; «pie «-ela ne pouvait nn* 4*ompro- 
inettn*. Il m'a demandé aussi s’il n’y 
avait aucune garantie iM«ur la circula­
tion. en njoivtant qu’il «levait y eu 
avoir une au montant de $ 1 .r>0.000. 
M. (iodfrey Weir voulait «p;«‘ je rem­
place Herbert, mais j ai refusé, parce 
que j«* croyais qu«* la. jssiition entraî­
na t trop «!«• responsabilité. (îodfrey 
W'eir a ajouté «pie la fami’le était ri- 
♦ he et que.U* ne verrait pas la ban- 
que tornUr: que M. William Weir et 
.NI Lichtcnlieim s«* rendraient rc«*j»on- 
siibles cha< un au m«»ntant do $5O,00D. 
(Vin se laissait p«*u «le temps après 
«pie l’on efit découvprt la disparition 
d«*s $173.000 .l’ignore si M. Weir e®t 
richo ou pjilivre.

i). fViiibipn d«‘ billets revenaient A 
la bumpm tous les jours, pour être ra- 
clu'téa ?

R. De $10,000 A $30,000.
i). Notre circulation était d’envi­

ron $220,ono V 
R. Oui.
i) Ne pensez vous pas que si $173.'

0OO étaient subitement ajoutées A la clr- 
<*iilatlon la banque s’en ressentirait, que 
vous auriez été obligés de f«,rmer vos 
porte» ?

R. Je crois que oui.
Ré «•xaminé par M. Hutchison.
M. Weir était le président et gérant 

général de la banque. Il avait accès A 
tous les

le»
I luti’his««n. avocat 

me fie entièrement

»ine roupie de f«*is. La i»roni:ère fois, 
on a tr«*uvé un surplus «b* quelques 
«vntaiiH*» «le piuHtms, et la seconde 
!«*is, il y avait «pie peu «le différence.

Je n’ai pas pris «le n«»t«e». Je u ni 
pas été r«*quis «le !«• filin', «"‘t par 
Inpiidateurs, ou M.
«le la «‘ouronne. Je 
A ma méitioire.”

‘ J’ai vu Lemieux lorsqu’il a quitté 
la bainpie. M. Weir et les directeur» 
essayèrent «le retrouv«t Herbert pen­
dant toute une semaine. de«s détective* 
avaient été engiigé#». 
pour New York avec 
p«*nter. atin de ren«,ontrer L«,ioi«*u\. Ce 
«lejti.er ♦'«t revenu avec M. NVeir. Je 
n’ai pas eu «le «onversntion avec I-e- 
mieux. M. Weir m’a dit que le tout 
était une erreur, et que c«la s’arning»'- 
rait. Je ne me ««mviens pan que M. 
N\ « ir m’ait dit que L«'in.eux lui avait 
dit que «‘e montant «!♦' $173,000 avait 
ét«'* brûlé. Je ne savais pas que l’on te­
nait une enquête. Le 21 janvier, l«»rs- 
que la «'aissc a «'‘tê balancé»’, je ne puis 
jurer m les $173,000 étaient dant» la 
voûte. On a balancé la caisse encore 
une Lus vers le 1er avril, et tout sem­
blait correct.

(>. Qui prépare les rapport® pour le 
g«iuvernement ?

R. Qtmlque fois M. Lemieux, quel­
quefois nn»i même. Nous étions t«»ujour® 
ui«lé «l’un coinmis.

(j. Qui ; 
vefs items Y

R. M. Lemieux et le commis. J’en 
u préparé une partie moi-même. Nous 
faisons toujour* un brouillon. 11 se peut 
qu’il soit «1«» mon écriture. L’original a 
été alors porté au préshient pour obte­
nir sa signature. Je n’étais pas pr«*- 
sent.

Q. Au meilleur «le votre connaissan­
ce. est-oe que le «*ontemi du rapport pré­
senté au président. M. Weir. pour sa 
signature, était correct ?

R. Je n’ai jamais rien présenté A M. 
W «or «pie « e «h'nimr ne « onnaissait pas.

Q. ('r«»yez-v«*us que «•«' rapport pré­
au g«»uvernement était correct ? 
Je ne le crois pas tout A fait eor-

il a «lit qu’il no s’agissait, que de quel­
ques mille piastres et que tout s’arran­
gerait La caisse «b* Herbert balançait 
au moi* d’août, mais il y avait un dé­
ficit «le $2n.tHH» dans !«• fonds de réser­
ve. (Via a «'‘té arrangé au moyen de bil­
let" «l«* la compagnie de la Baie des 
Chaleurs.

Q. Avez-vous eu d'autre* conver­
sai i«m' a via- M. NVeir, dans le courant 
(!«• l’été au *.i»j«,t des $173.000 Y 

R Non. mais j'ai < i que M. W’eir 
M. W’eir est parti : avait «lit qu’ils n’avaient pus pu dépen- 
lo déte« tiv«‘ Car ser tout e**t argent, mais «|u’i!s avaient 

dû la prêter.
Q. Qui vou In it-ll désigner par le

mot “ils” Y
R. Lommux et Herbert. Ces $173,- 

ooo «»nt pu disparaître graduellement 
en petite» montant». Lorsque l’entrée 
du 20 janvier a ét«'- faite, je n’étais pas 
satisfait «nie !«•* $173.(HH) fussent dans 
la voûhv Dans la boite de Herlert. il 
y avait <i«‘s bons signés par M. NVeir et. 
certains «le ses til».

Q. A pi ès la suspension, est-ce que ces 
bons «Halent encore IA Y

R. Je ne sais pas.
M. Silas IL f’arpeter. chef «les agents

«le sûreté de la ville de Montréal, donne 
sou témoignage.

I dit «pie le 1er «vetobre 1808, M.W’eir 
est v«*nu le trouver et lui a «lit qu’il avait 
«!é> ouv«*rt que les «'ompte* de Ix1 mieux 
n’étaient pas on ordre. L«'tnieux était 
absent, en vaeanct's et qu’il avait es-préparé les chiffre# «les di­

seur
1t.

root.
(» d’après les livres

sayé en vain de le retr«>uver. Le té- 
moin s’«'st «'«vupé «le l'affaire ot a dé- 
« «»uv«Tt Ijemieux A New-York. M. 
W «'ir «q le témoin sc sont rendu» IA. M. 
W’eir a eu une entrevue privé»' avec 
Lemi. ux. Au sortir «le «vite entrevue, 
M. W’eir a dit, au tém«»iu «pie «-’était 
un malentendu, «pie Lemieux avait ex- 
p’iqiio que «’’étaient «les vrais billets 
que 1’tvn avait brûlés. Lemieux a été 
subséqmmm«‘nt remis en liberté «d est 
revenu «'ii même temps «pieux A Mont­
réal. Quant A Herbert, c’était environ 
iuii e jours avant la suspension. M. 
Weir ro>vait d«> maladie. Il «'st venu 
«lire au témoin que cette fois c’était de 
I i caisse «le Herbert «pi’il s’agissait. 

('«' demi* r a «^té appelé «lans 1«* bureau 
' w. nais

aucun «Kficit «Unis sa « aisse, et u’a voulu 
donner aucune expîi«*.ition. I.«' témoin a 
gardé IL'rln'rt pn>onnier jus«ju’au lend*> 
main. M W’eir « st v« nu voir Herbert 
A Yi lidnamh' «le ee «lernier et après 
avoir eu une conversation avec lui. il a 
dit au témoin que les erreurs qu’il y 
avait dan- a caisse étaient «lues en par­
tie A >.i faute, par.'e que sa maladie l’a- 

| vait enipé» bé «le survi'iller i«'» affaires «le 
la banque Noua complétons le déActt, a 

i aj«vit • M. We;r. C’est A ’i «lemande «le 
. «* dern:<*r que H rbert a été relArhê. 
CTvt après la suspension que ’es «lir«'.'- 
tnirs «vnt off« rt une rév'oinpenst' «le J.VH) 

| pour son arrestation, 
j n’ont pas pu trouver 
I ce temps ÎA.

La Cour s’ajourne.

Met il correct 
do banque ? '

R. Oui.
Q. -—Qui tenait les livnvi ?
R. —rhaque département avait le sien.
Q. Alalntenant. quant A l’entrée 

«lu 10 jui'Iet 181*0. au sujet d«v» $.V\- 
000. faiti» au crayon de mine, qui a 
écrit les chiffres ?

R. M l.vm «mi\ 11 y en a p.Mit-être 
d«v» miens. Le mot ’ short” «^t «le m >n 
feriture. J«* l’ai «Vrit U après la ous- 
(M'iision. (’Ka référait A la caisse «!«' 
Herbert. Je l’ai écrit après le 10 juil­
let. .l’étais A la bampu* lorsqu’on a dit 
«pie Herbmt était de c«mrt dans sa

.4- ,' «l«» .SAS.inHY C’A»a it vers le 17 
«>u le 18 juillet «p’.e l’affaire a été dé- 
ouvert»'. * Mt a essayé «l’avoir l’argent 

d«‘ Herbert. Quand Si. W’eir a dit «pi’il 
avait eu $20.1 h ni et une promesse, j*'|

liCi- détective» 
ses trace* depuis

ln honimo armé tTune hache désarmé— In antre 
ensamrlante sur le pavé

ouïe tout

I nc ba.ai v sanglante a eu Heu sur 
l i ru«' S i’iguirut. e«>in d«' la rue Y itré. 
ver* tV.’U* ht ur»^. hier so.r.

l’n homme anné d’um* hache frap­
pa vieux t*oup* v dents mit la porte ex- 
té r mire d’une maison, et il l’aurait 
certainement en fui «•♦’*«' et brisée en 
UioMeanx. >nn> . arrivas» mit les Heux 
d’un jeune h «'mm»' au bras vigoureux, 
«pii envoya l’enfoncvnr de p^vrt*»» pi 
quer une tèt«» dans la boue.

Les deux hommes e » vinrent alors 
aux pris»'**, et js lant une dizains «!♦' 
maintes. es «. ijv plurvnt rude 
et dm. Les anis d«'s «oinbattaut» se 
mirent «le la partie, mais l’arrvvéé d’un 
. onstab’e mit tin A une rixe qui aurait 
l'eut-êrre «'u «les c«m*équence» famie», 
car. nu rre des t* moine, un d«»s com- 
hattants avau >asi 1h hach»' et cher­
chait A eu frarp»'r un •dversaife qui

avait roulé t«»ut ensanglanté sur !c 
pa \ «*.

IVn lant un certain temps, l'excita­
tion fut grande dan» les alentours le 
la s«'ènc de » bagarre. mais après 
’’arrivée «lu représentant «le la loi. 
l*«»rdre se rétablit promptement.

I \K NOT Y FI.l.E HANQl F

Bans le quartier (îahricL Pointe
M I harles

I -y» . toyen" du «piartier St (îabrieî 
s’agitent, actuel:» ment. |K»ur avoir «ians 
Il IfH'alité, um» «utre banque en r«'ni- 
pl uvim nt «le ht sue-ursale de la ban 
«pu- Jacques rarti«*r. Il y aura, une ae- 

, aembit^# publique A ce sujet, noua peu.

Mirr Bégin permet au Dr 
Jteaiidry «le fermer l’é­
glise de Mont-Carmel

I N IXDITIDC S’ECH A PPE 
Ü’LNE MAISON EN 

«JIAHAM AINE

Mais les antoritts sauitairos se 
lanctmt a sa poursuite et le 

font réintégrer sou 
domicile

I^e Bureau d’Hygièue Provincial con­
tinu** a prendre toutes ]♦** précaution a 
poMiriblc» pour enrayer le fléau de la va­
riole «lans le comté J»* Kamouraaka.

Ia? Dr Beaudry a obt« nu de Sa <îran- 
deur Mgr Bégin, ai' h< vé«pie de Québec, 
la pennisaion de ferui* r l'église A MoUt- 
(’arm«d, juHqu'A « e <p e la maiadie «oit 
absolument «ou* contré »• et jusqu'à ce 
que la désinfectai ion - - t parfaite.

Le presbytère est «n «piarantaine, à 
ce use de la légère attaque «le variole 
chez un»* Fcrvante di Rév. M. Dionne, 
curé «le la paroisse.

Il est démontré «|U«* ce n’e*t pa» de la 
variole dont 1«* nominé Bouchard était 
atteint ; celai «-i n** souffrait que d’une 
indigestion, t’u conséquence, la quaran- 
taine qui était étab e sur son domicile 
a été levée, hier matin.

I^*s trois nouveaux oas de variole, A 
St Pascal «*i mentionnés hier, dans "La 
Presse" m* sont ilé< .n '? dans la demeu­
re «Je M. Eugène St Pierre. Ce sont ««.** 
trois jeunes enfants qui sont atteint» du 
t«*rrib!e mal.

On «Toit qu’un autre ••as s’eit déclaré 
dan» la maison de M Olivier Soucy. Ce­
pendant, ou ne peut rien affirmer de 
certain encore, malgré «pie ce soit un eu* 
suspect. La maison <!«• M. Soucy est eu 
quarantaine depuis mardi soir.

Hier «près-midi, un individu du nom 
«le Poitevin qui vivait chez M. J. B. 
Lagacé, dont la fatni > est en quaran­
taine. s'évada et sc dirigea à pied aur 
la Y-oie f«-rrée. vers St (*«*rinain, muni- 
« ipaüté situé»* A trois milles de St Pas- 
« il. Aussitôt on avertit le Bureau d’Hy- 
giène «le l’escapad»- «b Poitevin. M. C. 
A. Blondeau, h* présa!«*nt du Bureau se 
mit A la poursuite de Poitevin, et grâ*^ 
à Ja voiture A maniv« Je dont *e servent 
les sectionnai res, il parvint A le rejoin­
dre A deux mü’es «le St Pas«*al. < »n eut 
de la difficulté A faire comprendre A Poi­
tevin qu’il devait re»ter en quarantaine.

Ix* Dr Beaudry télégraphie A midi, au 
Dr Pelletier, qu’un nouveau cat de 
variole s’e**t déclaré A Mont Carmel.

LE BETAIL
Moins de bœufs mais plus de 

moutons exportes

CHIFFRES ET STATISTI­
QUES

Pour le port de Montréal pendant la 
raison de navigation qui va »e ter* 

miner

DANS LE PORT
Pat de nouvelles du •• Merriinac **

Ix* dermen transatlantique# de la
sM.Aon. au port de Montréal, sont loue 
A opérer leur déchargement et leur re- 
ehargem*n\ Ce sont l’A**yr:an. qui par­
tira d.mari' he maru. le Cervona, de­
main mat.n. et le Mayflower au coai- 
m* n cernent de la semaine prochaine.

Aux bureaux de la ligne Elder- 
Den.apter, l’on n’a aucune nouvelle au 
*ujet du Memmâc.

PULE IMLHE
Mais les femmes Brazier el 

Villemaire devront 
l’avaler

MM. Pope et Morgan, inspecteur de
be.«-t.aux, ont bien vo'du donner ce 
matin, au reporter de "La Preaae,” le 
tableau suivant, qui fan connaître la 
qtn ntité d* tdt«-« de béta i, chevaux et 
mouton#, emj«orté» du port de Mont­
real. durant Ja .'u>ou qui es: sur le 
point de tue terminer :

Saiaon de l'îb'J :
Mouton*. Bestiaux. Obcvarrx

67,084 81,728 4.7 r.*
1898 : 34.^81 ‘<*>,184 5.S29

L’Assyrian, ligne Allan, qui doit 
ptrtir «limiincbc, prendra une c*oupie 
«]«.* cent* têt«»s de bétail, ce qui portera 
I<? chiffro «i«*s br«tiaux embarqué* du 
fnirt «Je Montréal A environ 81,928.

Ces chiffres démontrent donc qu’ri 
s'«**t exporté de notre port, durant la 
saison de navigation 1 SUM, 17.256 tê­
tes do bétail, et 1.110 «dievaux «Je moins 
qu’eu 1808, et 12,143 mouton# «le plus 
que l'année «iemiére.

I^a vaieur moyenne de* moutons est 
d«* $7. ce qui donne une valeur totale, 
D 'ir t«ms le# mouton* exportés, de 

• _ .1
La vaieiir de chaque tête de bétail a 

été de $70, ce qui donne une valeur to 
taie pour tou» je» bestiaux export.*» 
cette année, de $0,720.IXKJ. Enfin, la 
valeur moyenne de chaque cheval ex- 
jvorté était de $125. ~e qui donne une 
valeur t«»taie de $577.375.

Le nombre de» navire» qui ont trans­
porté «les UfYtiaux, cette année, a été 
d»' 240 contre 208 l’année dernière.

Le *ervice de vapeurs de la Cie Ri-he- 
iieu Ontario entre Québec et Mont­
réal, sera c!o» demain tw.r

I*‘ •‘Qiiééiec” quittera Montréal de- 
1 main *o r pour Québec, d’oû i] remonteia 
; à Sorel. Iv*- ‘Montréal” quittera !a vieii- 
l ie capitale au**i demain soir, pour Mont- 
, réal «foû, dim an -he matin, li se r ndra 

A Sorel pour prendre, avec le “Québec”, 
se* quartiers <fhiver.

LA BOURSE

Montréal, 24 novembre
L'excitation à la bourse n'e»t continuée hier 

aprAx-mldl. avec le résultat de porter la Royal 
Kiectrl»; â. 174. les Tramways de Montréal A 
ilU « eux de Toronto à 111. et 1* Payne Mine 
a 120. C emattn, Il y a enccne beaucoup d «4c- 

; tlvité. mal» les haussier» rencontrent plu» de 
i résistance. La Royal Electric ne dépasse pa» 

174 et tient entr*- 173 et 174. Le» Tramway» 
I se maintiennent péniblement aux cour» d hier, 
i le Richelieu toutefois tait 112. mais revient A 

111. War ^'agle change «le main» S 27» et 2S0 . 
Payne re«*ul» à lit;. Virtue revient A 4». Mon- 

■ t real-London à 45
A Londres, le» consolidés sont en baisse A 

' 1««2 3-‘* au comptant, le Pacifique fait »* 3-S .
le G T. R recule un peu Mais 11 y a «ni de 

| la demande pour les valeurs américaines.
A New-York. la bourse a été et est encore 

' active et ferme, «ou* l'impreselon que l'état 
i «les banques, demain. »»ra satisfaisant.

BOURSE DE MONTREAL
MM. « harU*» Meredith «t Cle, courtiers, n rue St 

François-Xavier, nous fournisseut le rapport sui­
vant «1 A Ou p.m.

ENCORE EN BREF DHABEAS 
OORPFS

L’on a décidé do peu -de répit
A l’hon. jugé Mathieu, avec les brefs 
d’"hnb«'as corpus. ’ O matin, i’on ae 
préeentüit dotant Son Honnenr, au 
iK iu d’une pefeonne détenue A la pri­
son «l«'s femme», sous î«* n*>m de Em­
ma Chartrand.
t’«li<^ci aurait éié condamnée par 

défaut, pour vente do boisson sans li­
cence. l u •mandat d’emprisonnement 
fut émis, et au lien <D s’«wr.parer d«> 
li bonne perso«nne, l’on aurait fait er­
reur. et l’on aurait mis sms verrous 
Mme Elizabeth (rermain dit Tonte, 
épemee d’Oride Saibmirin.

Voihl les rais-ns qui jiortent «H^tte 
dernière A demander c<a libération.

Ln question ee videra demain ma­
tin. en pré«en«?e iu juge Mathieu.

TABLEl'TE DES FAILLITES
John Lane. Jiételier. a déposé son 

bilan A la demande de J. Dumouchel. 
Passif. $2,00(1.

A. D McGenni* a produit une de­
mande de cession ^?ntre WilStam 
Kfvurke. de YVestmouut.

(î. Monüpetu a consenti A faire falil- 
. I# !•• 1'. H Dufresne.

Passif. $4.000.
OPPOSITION RENVOYEE

J. A. Rivet fit sai«r les meu-bie» de 
Charles Hébert. Ce dernier fit opposi­
tion A jugoinent. contenant s«'s moyen» 
d«» «KVfeiuw* A l’encontre de l’action pri­
se «'t du jugement rendu contre lui.

Par inadvertance, la procédure de 
M. Hôlx'Tt ne fut pas produite au 
greffe de la cour su péri cure et l’on 
«'ontiium les procédures jK>ur faire 
vendre les meubles de M. Hébert.

Oehii-ci fait une «>]>position afin «Fan- 
•nuler. bast'e sur le fait qu’il avait fait 
une opposition A jugement.

Mais le juge I^angeCier, disant que 
l’opposition A jugement non produite 
nYxiste pa^. a renvoyé l’opposition afln 
d’anmilor.

VU'TOIRH NOUVELLE POUR LA 
OITH.

M. BiVUgie réclamait $200 «le la Ci­
té. qui ferma la rue dos Seigneurs, 
afin de pouvoir faire réparer un pont 
devenu dangereux.

Mais c’était devoir de la Cité d’en 
agir ainsi, pour prévenir les accidents, 
et l’action est renvoyée, parce que le 
P«»nt appartient au gouvernement fé­
déral.

R ECL A M ATI ON PR HM ATF REE

La cause de W'indeor contre Bour- 
que a été réglée au désavantage du 
demandeur, qui a été dt'dxnifé, ayant 
P« ursuivi prématurément.
GARE AUX CHEVAUX VICIEUX

Alphonse La flamme, pr^pritaire d’un 
cheval vitreux, «pii prit le mors aux 
dents et b’i«v«-«a John 8t.iins. sera con­
traint de payer $173.75 «le d«\loinmage- 
nient A cc dernier.

CE BREF DE PROHIBITION
loutre la cour du recorder de Mont­

réal
Nous parlnuis hier d’un bref «h* pro­

hibition demandé par M. L. H. B«.i<- 
sea i, ivnvpter.r du revenu, contre la 
cour «lu ro^rder, désireuse de juger un 
cas d«» vente «le boisson sans licence, 
dans la vwle «le St liouis, malgré sa 
protectaticm.

Le juge Mathieu a onîonné que le 
bref soit émis temporairement, afin de 
eonnattre «e litige.

OU GEIH EIOUEN
Il dit qu’un commandant 

allemand a été fait pri­
sonnier par ses soldats

Londres, 24— Le Bureau de la guerre 
a publié le bulletin suivant :

Cape Town, 24 i>e général Methuen 
télégraphie que les blessé» vont bien. Il 
a cinquante prisonniers, y compris un 
«'ommandaut allemand et six chefs Dix- 
neuf des prisonniers sont blessés. On 
ne peut estimer encore les pertes «les 

! Boërs. lies prisonniers disent que l’at- 
I taque a été une surprime, et que c’est la 

seule défaite qu'ils ont subie. Un grand 
nombre de lettres ont été saisies. I/O 
colonel Pole-Carew remplace Fethers- 
tonaugh au commandement de la neu­
vième brigade.
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Can. Pac U4^ R M. of H 180
D.ïv>.(*A 6h« B N - 'OÜa •••rt--

“ Pfri 1S a 14 B Est. 1 i»
Corn. Cable RM l!C, B. W u «'bec 125
H d-i » N lii 4 IU B. Nati. naie
M. >t. Ry il» 311 B. Union ... 120

• New > K. Corn . Ht 147 S
H E. Ry lux loi B. iKun
T. St Ry . 110 1091, B. Hamll.
C. K. Ry B St^n«lar«i
St J. K. Ry 140 114 B. Imperial ....... ..
M L R. Rv R. lin. ne . 148 ...
L M Ry B. Ottawa .......  .
TCityTr. ô1» 6-- Wind.Hotel.

Xd Int. < oal
M.<lasUo.x . 19.’ li*i s “ Pf.i ....... .
R. !.. N S. I7.t 17: N.W.Lvo
Roy.Elec.xd 174 173 , “ Pfd ....... -
M. Tel xd 178 175 rH.A.c.cit
H. H A L 27 21 Can. Paper
Reli T.Co.xd iüâ 190 Auer LigUi
L». « . t om .jj W L. Mort

•* Pfd uy't ML i m. G.Oo. ..........
■ l.'iO ;n< W.L &T. 0.

c.c.r.M.co.. 72 70 Zool. «Jr«i.... ..........
Md. Cou Co. l j*> 1 10 L. «i. Ris 110
l>. « . M.Co 10’ 100 Cab. C. B«ib i03li 102
War h.ag:e 2'6 ('ah. R. Bds.
« ar.Mck H. A LBds. £0 75
M A txjnti . 50 44 R it« >. N.« • b ..........
P. M. v o : le 116 II. Ry. Bds ii«» 105
Republic... 120 118 M «m». Bds.

B« il 1. Rds. 118 H4»
B. Mont. .......... — Can. 1*. Bds
B. Ontario « an.<. Bds
H B. N Am. Col. C. Bds
R. ‘.oison D. « »t. Bds iV'i
U. Toronto. i' Coal Bds.
B. Jac.-car.. Tor. Ry Bds
R. Merch’ts. 167,S I644tTnr.Ccal •...... -

LE JUGE MATHIEU

Soutient les prétention* du recorder 
Poirier, au sujet des prostituée*

8 >n Honneur le juge Mathieu, hier 
après m.di, a débouté Emma Brazier 
et Mar.e Vlllema.r»* de leurs brefs J’ha- 
beas corpus.

L’un sait que ce» dames, trouvée* 
coupables d’avoir tenu des maison* d# 
désordre, avaient été condamnées A la 
priaoa.
Emma fut condamnée à 6 mois de pri­

son et A $100 ou (J autr« s mois. Marie 
n’a A aubir qu’une condamnation d’un 
mois et à payer $100 ou purger 0 au­
tres mois.

Le juge Mathieu a prononcé un juge­
ment fort éIal*oré où i» i:scut«* avec 
soin tous les points aoulerte par les sa­
vants avocats dans la cause.

Quant A Ja question de juri iieti n 
du juge de la cour Kui*érieurc. en cette 
matière, lorsqu'il s’agit d’«>ffon«c5 cri- 
l’hist'*ri«[ue de «'e bref cê èV*re «l’habeas 
minelles. eM«* existe. I*-i I«» juge fait 
eonna* «pii p*ré>ervc à un ha it degré la 
liberté du «dtoyen.

L’étude «Je» textes d^ bd nous dé- 
raontr** qu’il n’est même p:is laissé la 
d; script ion au juge de la cour su i>érie li­
re. quand on réclame de lui un pareil 
bref. I! doit l’émettre, lorsqu’on se 
trouve dans les conditions voulues.

Jves avocats de Ja Couronne avaient 
soutenu que Pou aurait dû s'adresser A 
la cour d’apiiel. <”cst cette prétention 
qui n’est pas maintenue.

favorables aux prisonnières, nommé­
ment : qu’elles n’avaient ras été une 
cause Je nuisance, que le recorder n'a­
vait pas le droit de condamner A fl 
moi» ou $100 oux six autres mois, qu’il 
y avait variante entre la semence et le 
mandat d’emprisonnement, que Je re­
corder n'avait pas de juridiction som­
maire en la matière et qu’on aurait dû 
accorder un procès devant un jury, et 
enfin qu’il y avait lieu A appel de la 
décision du recorder.

Si !<• jugement de M. Poirier avait 
été réformé, quel bouleversement A la 
prison! Un gr:in«I nombre d’avocats au­
raient fait libérer un plus grand nom­
bre encore de détenues.

\V

L# général lord METHUEN, commandant 
de la première division du Premier Corps 
d'Àrm*e «lu S\id-Africain, dont la brigade 
a livré aux Boers le sanglant engagement 
rapporté par les dépêche» publiées en no­
tre première page.

QUATRE ANS DE BAGNE

Ponr un récidiviste coupable de vol

« HKONhJl K DES FKl X
( c matin, ver» une heure, la brigade 

des pulpier» était appelée A l'épiceric 
portant «' N » 8»»7 avenue de l’Hôte. 
d<*-Vi;ie. Une foonuûse *urchauffe« . 
puiof-e trop pré* du comptoir, avait rais 
le feu. Le* «lonimac*** s»nt «'stiniés A 
environ $2«a».

Hier après-midi, ver» trois ht'ures. 
de* enfant*, «m .louant avec um' «•ban- 

•
s* «le M Hédéon A éaiaai. N • 20U3. 
* .' N.ure-Dajm*. lies pompiers lurent 
ipiwlés et il* airiréretU A temps pour
prévenir de gros donuuage».

Orner Leblanc, accueô d’avoir pénétré 
avec effraction dan» le domicile de M. 
Edouard Lacoste, et d’y avoir volé un 
petit coffre-fort, contenant $297, a été 

| condamné, ce matin, par le magistrat 
i Lafontaine, A «iuatre an» de péniten­

cier.
licblanc o»t un récidiviste, ayant déjA 

purgé plusieurs sentence», varîant de 
; 1 an A t» semaines pour vol».

I>n femme de l’accusé était présente 
! et tenta vainement «le fléchir le magis- 
! trat qui. après mûre réflexion, pronon- 
’ <;a la senteno'. en disant que l’accusé 
; n’avait aucun titre à la clémence de la 
. cour.

COURRIER DE QUEBEC
(De notre correspondant particulier)

Québec. 24—M. Olive, gérant-général 
du fret pour ITntercoJomal, est allé A 
Moncton, fai in* rapport A M. D. Pottin- 
gor, sur les «ïffre «Je la (’io de la tra­
verse. pour le service «ie nuit, l’hiver 
prochain. M. Olive reviendra dans nue 
semaine pour conclure le marché.

La nuit dernière, les constables Ca­
meron et Coleman ont capturé un cum- 

1 brioJcur en voie d’opération, dans le 
magasin de chaussures de M. Blouin. 
rue St Paul. Le voleur, dont l’identité 
u’a pas encore été établie a donné du fil 
A retordre A la police, qui Ta courru# Ju­
rant plus d’une heure sur les quais avant 
«le lui mettre Je grappin dessus.

COUR BE POLICE

Le juge Pesnoyers a prononcé les 
sentence* suivante» A la cour de police, 

; «'o matin.
John R. Y’oung. pour détournement. 

3 mois.
—Alex. Duvaï. pour vol d’une mon­

tre a été acquitté, mais il a été trouvé 
coupable de vagabondage et condamné 
à $1 ou A ri heure» de prison.

L' procès de J. Mt Kieruan. fils de 
Jo*. Beef, ptuir vol d’une robe «le « ar- 
riole, *«» « ont i mie en «'e nmment. Mc- 
Kieraan plaide «a propre cause avec 
beaucoup d’habileté, mais îc» preuves 
'•«mtre lui sont écrasante*. Tous 1«^ té­
moins *»ont unanime» A l’identifier «'om- 
me étant la personne qui a été vue «m 
possessi.m de l'objet volé.

Janie» Gardner, «^ui a plaidé cou­
pable d’avoir volé un pardessus au res­
taurant Fm rst. coin «io* rue» (Taig et
S- 1 lé 4
leux mois de prison par le jtige Po»- 

| noyers. hi«T après-midi.
Wilfred M *nier. pour v«»l « hez La­

my et Frère», a reçu 1a même eetttcncv.
l'iuuua» O’Uonnor et sa femme, ont 

plaidé non coupable* «ie vol chez L*tny 
I-‘rèr«"i et subiront leur procès dans la 
première semaine «le décembre.

Nicolas K 't*a> inapoJe*. rx)nfi»enr, de 
l i me Ste ('atherine. a porté plainte en 

i «'our de recor«1er <v»ntre son c«^rapatri«'itc. 
t’onirt.iütina Mitrakoff. grec, qui a «luitté 
s«*n service, bien «m’il y eut un engage­
ment d’nn an. pour entrer A «•ehii «l’un 
tutre contis€ur de la même rue. près de 

I la rue Feel. Procès lé 29.

l
VENTES DE L’AVANT-MIDI 

Can. Pac. 325 à 95
Mont. Si Ry. - 175 a 25 à 3114, 50 à

312. 75 à 311V 75 à 311ta.
«.'om Cable — 15 à 1941*.
Tor Rv - 50 à 111 1-8. 25 à 111. 25 à 11IV*. 

225 à 111 1-8. 25 à n0\, 25 à, 110 3-8. 50 à 
110.

Pavne Co 500 ft 117. 5«v> ft llrt 
War Eagle —1000 X 280. 500 à 279.
Roval Kl'«'tri*' - 75 ft 173, 43 ft 173 1-8, 57 

ft 173>4. 1«X> à 173**, 550 ft 174. 19 ft 1734. 295 
ft 174. 7 ft 173. 38 A 174. 25 ft 174

Rich, et Ont. — 175 ft 1124. 5 ft IHU. &0 ft 
112. 10 ft 111

Roval Electric News — 5 à 171 >4. 38 à 1724. 
25 ft 173.

Virtue Co 500 ft 50, 500 ft 494. 250 ft 49 
Bell Tél. - 25 ft 191-V
Montreal an<3 London 100 ft 46. 1000 à 45 
Mchtg Bk — 18 ft 165, 4 ft 164%
Republic — 5n0 à IIS4. 1000 ft 118, 1000 ft 

II84. 250 ft 118.
Mont Gas. — 25 ft 1934 
W Land Trust — 12 ft 9S.
Mont. Télég. — 8 ft 177
B. of Montreal — 3 ft 262
Can. Col. Cot Bds - $1000 ft 1004 

VENTES DE L'APRES-MIDI
C. P. R. - 5 ft 9514. 10 ft 96. 125 & 954. 25 à 

954
R. O. N Nav. — 50 à 111 
M St. Rv. — 50 à 3114. 50 ft 311V 
T St. Rv. — 75 ft 110. 25 à 100%. 50 ft 109V 

25 à 1094
M O Co. — 25 A 192. 75 à 1914. 95 ft 192 

25 ft 192.
R. E. — 50 à 1734. ™ ^ 1734. *0 à 1734- 
Doin. Coal Co. Ffd. — 15 ft 119.

------T.VI2 It"------

Naissance—
IVfariacrA__ 30c ehaiae Ina^rtlia
ill cil ,*ulr-\nt i * tor uit:»

uaaella).
TAÂCÀQ___pour UTia foi» —

pour la«ar(ioa« aap» 
plcuieotaire».

Service Anniversaire
•3 Je eaAiu* r»1».

*yPnTub»** il’aTaUJ»

NAISSANCES
BROSSOIT — A St Henri de Montréal, le 21 

rourant, au No 3578 rue Notre-Dame, l’épou* 
de M. Homer Brossoit. tailleur, une filla 

qui a reeu au baptême les noms de Mari* 
Alice-Célina.

Parrain et marraine. M. J. W. Lauzon, 
employé chez Ch» Gurd et Co. et Mlle Célini 
Brossoit. «

LEFEBVRE — A Montréal, le 22 courant, 
au No 1784 rue St* Catherine, l épousa d« 
M Albert Lefebvre, une fille.

l’arrain et marraine. M et Mme H. Lauzoo, 
tailleur.

MARIAGES
DUBREl 11,-LA MOU R EUX - Mardi. 1» 21 

novembre ft la chapelle «lu .Sau'ré-«3oeur, égli­
se Notrj-Dame. M Arthur Dubreuil, condui­
sait a l'autel Mademoiselle Angêlina La- 
moureux.

bénédiction nuptiale a été donnée par la 
Rév. M. Troie, curé.

No» meilleur» souhaits.
Pas de cartes.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours reçus aujourd'hui, par cable privé, par M 

Charles I). Monk. 15 rue st Sacrement, Montréal.

valeurs! Ouv. Clot. VALEURS, Ouv. Clou

Am C OUCo 37 «J 37'4 L.E.«ftW.pfd
.. i»«d — I ut it: N ai h **4

Am. T. Co Ué 4, UR - Man. Kiev. . 104 - 104
“ Pfd .... Mis*. Pac 4s>

Am. s.K.« ’0. 159'- ^ Met. l'rac m s
Hd . . Natio. L. 0 30 h

A.Sp.M.Co. . .. Pfd ........ ....... ..
r Pfd N. P.com. N. •VS H «>,

Ana. M.Co PM 75-, 7^4»
A.T.A-8.U. I'. 2Û-, L.VY.r Tl 137 - 137 H

•• Pfd MC •io . .VY.LF.A-W
\m.>xv’ 4- 4- II pf.i ........ ......
Bal. A Ohio .vo* 56 •• I pfd 36 H

•• Pfd M , N.V.O a- W 25 ^ -3\
Bro. Kpd 1' S.» - 89 N.Y.A.B.CO
Can. t’ao. Omaha, coni 117- ii«4
« .«n. SOUth .4 Pacitic M < h 45 ft
Ches A Ohio j >4, 2--i l'rea. b.com. 5s 5»
« h. B. A Q 133 , 133 , •• Pfd ........ 89 S
« h. lia» 114 «14 P.ÆR ali pd ........ -■OH
Cil. A N M 16^ Pullman . ....
«. h. R- Is.A P U34| sth. U.com. 13’: HH
« h. N*HA -tl’ - .-'6 Pfd <*'4 5*» «
Con.l-com M , 4.'.’, Sout. Pac «A 43 3

Pfd s*4 h len. « AI 115 114
2«X>-«» Texas Pac. 19

Lol.FuelA 1 52^5 L .SvLcom 26 •: 20
« v. . A >t L. 64 • : 6.i'i Pf«l »:) *9 H
Del.L.JtM ....... l .S.R.cora. 48 43
Del. A Hu«1 12! S “ P91 ........ ...........
D.«tR.Gpfvl. 7 H U.Pac. com 4-^ .so %
1A AU PU 77‘4 78

l*lo . U abash.
F «h le rai ht 5? 1 59S Pfd -•"'h --'h

Pfd f.i , West.U.T 38
Gen. Elec u h\ 130 Whee.dfcL.E. « -
Jersey Cent. ......... " Pfd .........
Lake E. ANS

- j............ .......... j .....— — “•

VAI.Kl its mTxïkkës
Cours officiel fo irnl par M. DeBloA Thibaade*] 

courtier de mines, bâtisse de ia Bauq^edu Peuple 
P7 rue St Jacques.
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►
pr

1 IT l il Noble Five. 18S 16
War Lag : 3s 2 7' Novelty. 3 is
Republic 1 17 1 U , old Irousid 112
Virtue SO 4'-v N irginia. 8S 5
M A L n. . 4. 43 Raiu.ianb
Big Three 10 10 Bullion......... V,
b. «tu. C 80 27‘rt Liei'ca ... . 14 15
california. 13 11 Morrison... . I2S 13
C. * »• F 8 ' ; e Gold Star i-s ■« S
«.ariboo Hy l 02 Biucan >ov.. is 43
ÏN en g îMar. 12 « ntenoy _ ..... . ..........
Fern 5 s Kathmuiien 7
Gold H. Dev. 7 4 Winnipeg. 33 30
Iron Colt. 4 A S'- l*ardanelies 14 10
Knob HU* 8.» e«' i- i Ta.i No- 19
M. v. hnsto S'- 7 North -tar 1'V.
Mont. G F ' » Kenneth .

—•

VENTES DE L AVANT-MIDI 
Deer Trail No 2 - W ft 1*4. 500 ft IT, 500 

ft 16’- 5*>‘ A 16
Big Thr-'e 500 ft 10. looq ft jn, 1000 ft 

in. io«*? ft m
R*>rubl!« 500 ft 1.1®. 500 ft 11®. 500 ft 

1 l€ ,
Xnbl* Fir'* 500 ft 18 
• 'an «Told Field? 5nn ft 54. .viOO ft 84. 
Virtue - 300 A 50
N F--Ott - Mer Deeca 500 ft 30. |>rtur 

être livré en 9n jours
VENTES DE L APRES-MIDI 

Deer Trail No 2 l«xm a I64. 8*n ft 174.
500 A 500 ft 18, 1000 A 19. 500 à 19. 1000 à 
19 10»8i ft JP

Republi* 2»W» ft J 17.
Montreal «**ld FM ls - 935 à *4.

M A IU II E DE CTI H’AGO
t our* revus aujoard‘ha1. pa
i tuuits D. Monft, 1» rue St

r «Able priTé, r>*r M
Sac re meut. Montréal.

Ouver­ Plu» Fias Feno«r-
ture haut oa* .ure

Bl#—------ T'** ®6'« . •K «ft «4
Mai... -'"ft *'4

Bié-d'lnde De«- Mft K *4 » 31 h
Mat n » . -2 ft 9

avotnes Dec «ft -M ft 
-4 «

22 N ~H
Mai 23 ft 24

Lard -------Dec ® as S 07 3 (W» 9 as
Janv * 52 » ft' fSU

aaiadoux.-. Dec.. « at 4 » 4 an « an
Janv 5 12 » 12 » 1: 5 12

DLort Ri*». Dec ,, 4 •;
Jaav « II « r « M ir

DECES
ALLARD -- En cette ville, le 22 courant, ft 

l'Age de «il ans et 15 jours, Joseph Allard.
Les funérailles auront lieu samedi, le 25 

courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son gendre. M Hubert Guillet, No 
212 rue St Dominique, ft 7 li.ures, pour s« 
rendre ft l'église Notre-Da et de là au ci-* 
metiète de la Côte des Nt.0^c. lieu de la sé­
pulture.

Parents et amis sont prié» d'y assister sans 
autre Invitation.

CODERRE — A Saint-Antoine. Rivière Ri­
chelieu. Quê . le 22 courant, à l'âge de 21 ans 
aï 7 mois. Ovide Coderre, fils de Joseph Coder­
re. ancien mar«'hand.

Les funérailles auront lieu samedi, le 25 
courant, à 9 h»ure*. à l'église paroissiale, lieu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

DUFOUR - En cette ville. le 23 courant, ft 
l'Age de 39 ans, 9 mois et 9 Jours. Toussaint 
Dufour, autrefois marchand-tailleur, et fils d» 
Elle Dufour, ancien entrepreneur.

Ives funérailles auront lieu dimanche, le 26 
j courant Le convoi funèbre partira du No 176 
. rue St Urbain, ft 2 heure?, pour se rendre au 

cimetière de la Côte des Neiges, lieu de la sé- 
1 pulture.

Parents et amis sont prié» d'y assister sans 
autre invitation

Un service sera chanté meardi. ft 7.80 heu­
res. dans l'église du Sacré-Coeur 2

GAUDREAU — En cette ville, le 23 courant, 
ft l'Age de 1 an. 6 mois et 3 Jours. Marie-Mar­
guerite-Claudia. enfant d? Fortunat Oau- 

: dreau. hôtelier.
Les funérailles auront lieu samedi, le 25 cou­

rant. I^e convoi funèbre partira de la demeura 
de son pèr». No 544 rue Dorchester, ft 8 heu­
res. pour «e rendre au cimetière de la Côte dts 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

LANDRY — A la ville St Louis, le 24 cou­
rant. à l'ôge de 66 ans. Emerance Landry.

Les funérailles auront lisu lundi, le 27 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeu­
re de sa nièce, Mme Vve A. Landry, No 953 
rue Sanguinet. ft 7 heures, pour se rendre \ 
l église de l'Enfant Jésus. Ville 8t Loul*. et 
d® là au cimetière de la Côte des Neige», lieu 
de ia sépulture.

Parent* et ami» sont priés d’y assister »ar.» 
autre invitation.

LAPOINTE En cette ville, le 23 courant, 
à l âge de 23 ans. Israël Lapointe, fil».

Les funérailles auront lieu samedi, la 25 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure d* son père. No 548 rue Rivard, ft 0.30 
heures, pour se rendre à ! église du quartier 
Pt Denis et de là au cimetière d* la Côte des 
Neiges, lieu d» îa sépulture

Parents et ami» sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

POULIN — a Ste Ounégonde, Quê.. la 23 
courant. A l'âge do 64 an». Mathilde Vermettew 
épouse de Nelson Poulin.

Los funérailles auront lieu samedi, le 25 
courant Le convoi funèbre partira de la de­
meure de srvn ép«-*ux. No 342 rue Deliela, ft 
7.30 heures, pour se rendre ft l'église Ste <?u- 
nêgonde. *t de là au cimetière d» la Côte de* 
Neige? Ueu de la sépulture.

Parent* . r amis sont priés d*y assister aar* 
autre invitation.

PROUT.X A Ste Geneviève, le 23 cou-
- ■ •• 0 aaa. Ytomm r-". x * u*

d® Alphor-c/Proulx. commenjant. do Mont- 
r*»l.

Funérailles ft Ste Geneviève, samedi, ft 74 
heures précises.

Parents et ami» sont prié» d'y assister sans 
autre invitation.

RACICOT A Boucherville, le 23 courant, 
ft ) Ar de 29 ans. 11 mol» et 2® Joura. Anna 
Raelect, fille de Louis RaMeot. cultivateur

T.e< funérailles surent lieu samedi, le 75 
courant, l^e «renvoi funèbre partira de la de­
meure de ?«'n père A 84 heure*, pour »• -en- 
dre ft l église paroissiale, et d® * *u rimes
ti*re. lieu de la sepulture

Parent» rt amis sont prié* d'y «**ist»r »*-* 
autre invitation.

RINFRET dit M \LOUIN — En '•ette mis, 
le 22 courant ft l agr de H ans et 4 me s’ 
Edouard Rinfret «î!» Makntlr

1 je» funérailles auront lieu samedi. )« 25 
courant Le convoi funèbre partira de ia de­
meure de son père. No 2*2 ru« Frontenac, ft 
6 .10 heures, pour «e r^ndr A î ég '»' S* Eu»*, 
be. *t de Ift au eitnetiêre de la «'ôta d** Nei­
ges. lieu de la sépulture.

Parent- •'♦ ami» sont p-i*» d y a s» 1 star s&n* 
autre invitation.

8KF.I.T.Y * T-'-rc 1—’e 22 courant. % 
1 Age de 1 ar l rre-? et j* jour* Marla-Ân- 
toinette-Eva Skelly. fille Men-almé» d* Jo­
seph Henri SfteJiy. Nvjrgee>‘#

Le» funérailles auront ntu samedi la 25 
courant. rorp« sera ♦mrisper»* ft Montréal 
pai ln tralr. d * 9 r au» du .m**ln et de Ift §4 

; cat eau d» la famiila.
I ,0®t 4> «an»j autre lavitatlna- |


